








MEMOIR
U

QUESTIONS
Propofees par FAcademie

riale & Roiale des Sciences

& Belles Lettres

DE BRUXELLES
Qui ont remportes les Prix en

M. D. cc LXXIIL

A BRUXELLES,
Chez ANTOINE D'OURS

ImprimeurprtsrEglifedeStJcscan

M. D. C C. L X X I V.





MfiMOIRE
S U R L A

QUESTION:
Quel eton FHabilhment , k Langage , fttat

de rAgriculture , //// Commerce , dky Lettres

& des Arts chez les feuples de la Belgique
avant le feptieme fiecle ?

QUI A REMPORTE LE PRIX
DE UACADEMIE IMPER1ALE ET ROIALE

DES SCIENCES ET BELLES LETTRES
DE BRUXELLES EN M.D.CC.LXXIII.

Par Mr
. DU RONDEAU,

Mtdecin de la Cour de S. A. R. k Due CHARLES
DE LORRAINE &c.

Nihil enim aptius ad deleftationem

Leftoris , quam temporum va-

rietates fortunceque viciffitudines.

Cic. Ep. Lib. 5. Epifl. 12.

A BRUXELLES,
Chez A. POURS , Imprimeur prs 1'Eglife de St. Jean.

M. D. C C. L X X I V.





MfiMOIRE
S U R L A

QUESTION:
Oiiel etolt FHabiUement , k Langage , I'etat

de rAgriculture , du Commerce , des Lettres

& des /ins chcz les Peuples de la Belgi-

que cream h fcptieme Slecle?

Es Moeurs dtoient fi difTdrentes chez les Bei-

ges , qu'il n'eft pas pofllble de rcpondre &

cette queftion , fans diflinguer ces Peuples
en Meriilionaitx , & en Septentrionanx ; car

ceux - ci (5toient des Nomades , qui fe tranf-

portoient annuellement avec leurs Families

leurs eilets d'un Canton a un autre ( i ) ; les Mfridio-

uaux au contraire avoient non feulement des habitations fixes

mais des Villes memes , puifque Jules Cefar fit le fi^ge d'une

Ville des Atuaticlcns , qui en avoient encore plufieurs autres

( 2 ) , & qu'il rendjt aux Nerviens les Villes & les terres,

qu'il Jeur avoit enlev^cs ( 3 ) : d'ailleurs ne fut-il pas oblige",

A
; ( i ) Nullas Germanomm pcpulis urbes habitari fatis notum eft, ne

pati quidem inter fe jundas fedes. Tac. dt nor. germ. cap. 16.

Verfus leptentrionem gentes Schytx vel Nomades appcllaiitur. Strabf

lib. i. cap. 33.

( 2 ) Jul. Cxf. de bell. gall. lib. i. cap. 29.

C 3 ) Plutar. lib. i Caf. lib. a cap. a8.



C -a )

pour des circonftances qui ne font pas de mon fujet , de

pafler un hiver a Nemetocenna ville des Atrabates ? ( i ) d'oii

je crois pouvoir eonclure, que les Beiges , qui confinoient aux
Celtes , avoient non feulement des habitations fixes , mais des

Villes tres opulentes ( 2 ) ; tandis que les feptentrionaux , felon

Ammien Marcellln , fuioient les Villes comme des tombeaux
environne's de filets.

Les fentlmefcs des meilleurs auteurs dtant fi partagds fur

l'e"tendue de la Belgique , on eft fort embarrafTd, lorfqu'il eft

queftion de favoir , auquel on doit adhdrer. 'Jules Cefar , qui a

conquis pour 1'Empire Romain la plus grande partie des Gait-

les , en a fait la premiere divifion en trois Provinces ou Gau-

les., donrla prdmiere e"toit YAqititaine, la deuxie"me la Celti-

que y, & la troifieme la Belgique. La Celtique e'tait fepare"e de

YAquitaine par la Garonne , & de la Belgique par la Marne &
par la Seine ; & comme felon cette divifion

, les Sequanlens 6c

ks Helvetiens dtoient compris parmi les Celtes , il s'enfuit que
la Celtique s'etendoit jufqu'au Rhin : la Belgique avoit pour li-

mites la Gaule Celtique , le Rhin & VOcean C 3 ) Mais apr6s
la mort de Ctfar , Augitfte fon fuccefleur divifa les Gaules en

quatre parties , il rangea les Se"quamens , les Plelvetiens , &c.

parmi les Beiges. Puifque cette divifion me laifle le champ
plus libre , je la prtf^re a celle de Cefar , d'autant plus ,

que Pline & Ptolomee 1'ont adoptee ( 4 ) d'apres Strabon ,

qui en parle le premier (5), quoique Pomponius Mela , bien

pofte'rieur a Augufte, n'en dife rien. Tacite eft le premier, qui,

parlant de 1'Empereur Otbon , fait mention de deux Germanics

(6) : il y a des Auteurs, qui croient, que ces deux Provinces

furent detachers de la Belgique pen de terns apres la mort tfAu-

gufte, tandis que d'autres foutiennent , que cette divifion fe fit

fous i'Empire de Neron,ou mdme plus tard. II s'eft fait depuis
encore plufleurs changemens & divifions , qui feroient trop lon-

gues a rapporter & qui n'appartiennent plus a mon fujet.

( i ) Hirtius Pauf. de bell. gall. lib. 8 cap. 47.
C a ) Id. cap. 22 Ctef. 1'ib. 7 cap. 59 & 65. Clariffimi belgarum Treviri :

urbefque opulentiffima; in Treviris Augufla. Pomp. Mela. lib. 3 cap. 2.

( 3 ).f/. C<ef
da bill. gall. lib. i cap. i.

( 4 ) Plin.
hift. nat. lib. 4 cap. 17 Ptolom. lib. 2 cap* 7.' " <

Strab. lib. 4 fol. 1 7 7.

'

Tac.
hift. lib. i.



( 3 )

ARTICLE PREMIER
Periode Gauloife.

Des habiflemens des Edges avant la conquete dejuks Cefar.

L'Antiquitd
n'offre guere de recherchcs plus curieufes que

celle des Habillemens. Les Auteurs contemporains ne

nous apprennent rien ou du moins tres pen de chofe fur ce

fujct ; & les modernes font fi portage's fur les noms & fur la

forme des habits , qu'il n'eft pas poilible de les concilier : d'ou

nait 1'incertitude dans laquelle nous flottons ; car, malgre le

grand nombre de monumens qu'ou a de'couverts , & qu'on d-
couvre chaque jour, on n'eft pas encore parvenu! a terminer

les dilputes furveuues entre les Savans fur les habits des anciens.

Des Druides.

Les Druides <5toient les Pretres des Gauloif, ils etoient par-

tagtS en trois clafles ; favoir , en Druides proprement dits ,

en Eubeiges & en Bcirdes.

Les Druides en general portoient des cheveux courts & la D%^rQ

barbe longue ( i ) . On voit fur un bas relief SAutun une

r(5prefentation de deux Druides
-,

ils ont une barbe mais bicn

courte , & In mouftnche , qui eft partag^e en deux , forme

une efpece de fourche ( 2 ). Prefque tons les monumens

nous re"pr^fentcnt les Druides nu-tete : II y en a cependant quel-

ques unsj dont la tete eft couverte d'un pan de manteau, d'une

couronne de chdne, ou d'une efpece de Diademe. Les Chefs-

Druides portoient un bonnet blanc tout fimple. Leur fouveniin

Pretre c4toit diftingue par une houppe de hiine avcc deux ban-

cles d'etoffe , qui pendoient derrierc comme aux Mitres des

EvCques. ( 3 )
Les Druides portoient des habits, magnifiques de difl^rcri- Habits,

tes couleurs , ils en a\ roient mdme frits d'etofFes d'or & d'ar-

gent ( 4 ) . Dans toutes les ctfrtfmonies religieufes les Dnti-

A 2

C I ) Jul Car. de bell. gall. lib. 6 cap. a I.

( a ) Ril'tg. dis gauluis torn, i fag. 312.

( 3 3 Did- Encyclop. art. Druids.

( 4 3 Strabo lib. 4. fag. 197.



C 4 )
des portoient des longiies robes blanches , raydes de pourpre;
les rayes alloient fucceffivement en diminuant de part & d'au-

tre ( i ) . Le Druide ou Chef des Druides , qui devoit cou-

per le giii de chne , e'toit , pour cette ce'r^monie , ve"tu

d'une Robe blanche & d'un manteau fort long de la meme
couleur ( 2 ) . Us portoient ordinairement au col une efpe"ce

d'ornement enchafTe' dans de Tor : on 1'appelloit 1'ceuf des Drui-

des ; leur col e'toit de'core' de chaines d'or , leurs bras entou-

re's de bracelets, & leurs doigts charge's d'anneaux de meme
metal ( 3 ). On voit fur un marbre, qui eft a la porte de

1'Eglife de Beaujeu, la re'pre'fentation d'un Sacrifice : le Prtre
eft nu-pieds & nu-tte , & fa tunique retrouffe'e jufqu'aux ge-

noux ( 4 ). Ge"ne"ralement les Druides portoient des habits

fort amples avec un manteau a grands plis & trainant : ce

manteau fe noiioit fur I'e'paule , ou s'y attachoit par le moien
d'une agraffe ou d'un bouton. Les Chefs-Drmdes portoient une

robe blanche ceinte d'une bande de cuir dore", & un rochet.

Lcs Eardes fe couvroient d'un habit brun , & d'un manteau de

meme dtoffe attache
1

a une agraffe de bois avec un capuchon
femblable a celui des Corddiers. ( 5 )

'Habit des Fern-
^es )̂n ê

JJ'es portoient toujours dans les ce"re"monies rdi-

ms-Druides. gieufes de longues Robes blanches raydes de pourpre ; ces

rayes paroiffent tres fenfiblement fur 1'habit d'une Femme-Drtii-

de du portail de Monmonllon. ( 6 )

Gants,
" P ur ^es Gants" dit VAuteur de la Religion des Qaukis^

parmi tous les monumens gaukis qui reftent , nous n'en re-

marquons que fur ceux qui rdpr^fentent des Druides & des

DruideJJes : ce qui fliit croire , qu'il n'y avoit que les per-

fonnes de leur profeffion , qui en portoient dans les Gaulesy

foit par diftinclion foit par ce're'monie
"

( 7 ).

C i ) In modum organi utrimque decrefcentibus virgulis purpureis.
Scbol. juvena.

( a ) Piin. lib. 2i cap. IT.

( 3 ) Strabo lib. 4. /. 197. Antiques de la cathedrals de Pant,
C 4 ) Relig. des gaul. torn, i fag. 103.
C 5 ) Diff. Encyclop. art. Druide.

( 6 ) Rtiig. des gaul. torn. I pag. 91.

( 7 ) Ullig. des gaul. torn, i pag, 218.
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Coeffure des Beiges Septentrionaux.

LEs
femmes fe couvroient (implement la t6te d'un voile coeffure des

de toile , diffe'rencie'e par des enjolivemens peints en rou- Femmes.

ge ( i ).

Gregolre de Tours dit, que la longue chevelure dtoit chez L
c
^
e
X
el

!!T
e

_'

b
?
r

les anciens Gaulois & Germains une marque de liberte* ; ils

faifoient tant de cas des cheveux roux , que ceux , qui les naux.

avoient de quelqu'autre coulcur, les frottoient avec du favon,
ou les lavoient avec de 1'eau de chaux , pour les faire rouffir

( 2 ) , au point d'etre d'un roux dore* ( 3 ) . Les homines

tiroient plus de vanitd de la roufleur de leurs cheveux , que
les femmes ( 4 ) : II y en avoit , qui fe coupoient la barbe,

d'autres qui la laiflbient croitre ( 5 ) ; Quelques uns fe laif-

foient croitre la barbe & les cheveux , jufqu'a ce qu'ils euflent

vaincft un ennemi ( 6 ) . On en voioit me'me qui fe laiflbient

croitre la mouftache au point de leur couvrir la bouche. ( 7 )
Ils raflembloient leurs cheveux par un nceud a la nuque , ou

au fommet de la t te ( 8 ) , & les recouvroient quelquefois
d'un petit bonnet ou chapeau ( 9 ) , dont on peut voir la

forme dans le Cabinet d"Antiqiiites Romanies de Chevalier.

II y en avoient, qui portoient des bonnets femblables au Pi-

lens des Remains : le Pileiis des Remains reflembloit aux gros
bonnets de nuit, dont le peuple fait encore aftuellement ufage:
On accordoit cette Coeffure aux Efclaves apres les avoir ren-

dus libres ( 10 ). Le Cuciillus ou Bardocucullus toit une
coeffure particuliere aux Gaulois. C'e'toit felon Martial un

CO Feminac fepius lineis ami&ibus velantur, eofque purpura variant.
Tac. de mor. germ. cap. 17.

C a ) Prodeft & fapo: Gallorum hoc inventum rutilandis capillis. Plin.

lib. 28 cap. 13 Dio. Sic. lib. 5 cap. 20 Rutilx coma; Tac. tie mor. germ. cap.
4. Amm. Marcel, lib. 75 cap. 12.

C 3 ) Mart, epigr. lib. 14 epig. 175.
C 4 ) Plin. hifl. nat. lib. 20 cap. 12.

C 5 ) Smet. ant. Neom. f. 70.
( 6 ) Tac. de mor. germ. cap. 31.

C 7 ) Dio. lieu!, lib. 5 f. 305.
( 8 ) crinibus in nodura tortis venere Sicambri. Mart. fpeR. epig. 3.

Rufus crinis & coa&us in nodum apud Germanos. Stneca. ran Loon aloud,
boll, bifl.f. 10.

C 9 ) Smet. ant. Neom. f. 70.

C 10 ) Monf. ant. txp, torn. 3 fan. i.
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capuchon fait comme un cornet d'epicier ( i ) , Jequel tenoit

vraifemblablement a la faie on a la tunique , comme le coque-
luchon de quelques Rdligieux eft attache' a la robe : mais cet-

te coefFure e"toit plus commune chez les Beiges Meridionaux

que chez les Septentrionaux.

Coeffure des Edges Meridionaux.

C'e'toit le Citculhts ou Bardecucullus , comme il eft dit ci-

defius. Le bonnet , dont la pointe eft recourbe'e en devant

comme celui des Parthes , & des Daces , dtoit dgalement d'u-

fage parmi eux. C'eft la CoefFure des figures deterre'es a Pa-

ris en 1711. ( 2 ).

Coeffure des La Colonne de Trajan confirme les paroles de Diodore de
Guerriers Beiges Sjcjjg & de Tacite ( 3 ), qui difcnt , que les Gaukis & les
tant Septentrto- > '

qosiatrMto-
Germaws combattoient fouvent nu-tete : II y en avoit cepen-

riant quelques uns , qui avoient des caiques de cuivre furmon-

te*es d'un ou de pluficurs panaches ; ou orne'es d'une tete d'oi-

Teau , des comes, ou de la te"te de quelque quadrupede (4);
d'aiitros avoient des cafques , fur lefquels ^toit re'pre'fente' un

poiflbn , ce qui les fit nommer murmilknes ( 5 )

U y a dans Bouteroue la rdprdfentation de deux pieces de

monnoie , qu'on croit communement avoir ^t^ faites avant la

conqudte des Gauks par Jules Cefar ; on voit fur 1'une la te-

te d'un Prince Lie'geois , coeffee d'un cafque aile" , & fur le

revers un Cavalier convert d'un cafque fans ornement ; fur

1'autre eft re'pre'fente' la tte de Verc'wgettrix entourde d'un cor-

don de perles ( 6 ).

( I ^ Mart. lib. 3 epig. 2.

( 2 ) Motif, ant. exp. torn, r part. .1.

( 3 ) Vix uni alterive cadis vel galea. Tac. di mor. germ. cap. 6.

Mr. Schcefflin pretend que CaJJis 6toit un cafque de cuivre & Galia un

cafque de cuir. ^4lf. ////?. torn. i.

( 4 ) Dh fie. f. i6S .

( 5 ) Mnrmillonicum genus armatura gallicum eft, quorum galeis pifcis

effigies inerat. Sex. Pom. fifl. col. 179.

Legio gallica , galeas alaudtc avis effigie ornatas habuit, imde ipfi legio~
ni da-tum nomen alaudjc. Sueton. in jul. C<ef. cap. 24.

( 6 ) Fan Loon aloud, boll. hifl. f. 25. & 28.
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HABILLEMENS.
Habits des Edges Septentrionaitx.

LEs
enfans alloient nuds jufqu'a I'age de pubertd ( I );

pour lors ils fe couvroient felon leur Sexe. Mais hommes
6k femmes reftoient abfolument nuds, lorfqu'ils dtoient chez

eux, ils ne fe couvroient que pour fortir. ( 2 )
Tacite dit, que les femmes n'dtoient pas autrement habilldes

que les hommes , que cependant elles fe couvroient quelque
fois d'une robe de toile de lin rouge & fans manches, de

fa9on qu'elles avoient les bras cle'couverts & la partie fupd-

rieure de la poi trine. ( 3 )

D'abord que les gallons ckoient parvenus a I'age de puber-

td , ils fe couvroient , comme les adultes , de la peau de quel-

que animal , qu'ils barbouilloient de diverfes couleurs , que
des marchands e'trangers leur fourniflbicnt ( 4 ) ; la teinture ,

dont ils fe fervoient pour colorer leurs habits , dtoit vraifcm-

blablement le jus de guede ou pajlel , qui dtoit fort commun
en Angleterre. Ils fe faifoient, raporte Tacite , des habits avec des

peaux de diverfes bdtes fe'roces ou de monftres marins , qui

e"chouoient fur leurs c6tes ; leur habit dtoit un Sagum ou man-

teau , qu'ils attachoicnt au col par le moien d'une agraffe ou

d'ime boucle : ce mantcau fe mettoit de facon , que la bou-

cle ou 1'agraffe dtoit placed fur Tepaule droite, & laiffoit au

bras la liberte" d'agir par I'ouverture. Les plus remarquables

portoient des habits fi juftes au corps , qu'on pouvoit aifdment

diflinguer tons les mcmbres ( 5 ). On voit dans Monfaucon
to figure d'un homme convert d'une ou de plufieurs peaux de

hcte a poils longs & difpofe"s avec quelque fime'trie : cet ha-

billement eft fait fi propremcnt , qu'il n'y paroit pas de cou-

ture; il eft tellement colld fur le corps, qu'on en voit toute

la forme; il s'dtend jufqu'aux poignets & jufqu'au coude-pied.

( i ) Pomp, mda lib. a cap. 3. In omni domo nudi ac fordidi ,
in bos

artus, in hxc corpora quac miramur, excrefcunt. Tac. dt mor. germ. cap. ao.

( a ) Cetera inte&i totos dies juxta focum atque ignem agun:. Tac. do

mor. germ. cap. 17.

3 ) Tac. de mor. germ. cap. 17.

4 ) Ctef. de bell. gall. lib. 6 cap. a I.

5 ) Tac. dt mor. germ. cap. 17.

Enfans.

Femmes.

Hommes.



( 8 )

( i ). Cette figure paroit rdpreTenter quelque chef ou riche

particulier de la Nadon , felon les paroles de Tacite raporte"es

ci-deffus ; ou quelque Gaulois mafque" en bete , felon MAuteur

de la Religion des Gaulois ( 2 ) : cet habit fe nommoit Maftrma \

il e"toit propre aux Germaim , & ceux qui en dtoient revetus

fembloient transformds en betes ( 3 ) . 1'Empereur Caracalla

portoit fouvent des habits Germaniques tres riches , pour fe

faire aimer de cette Nation. ( 4 )
Habits militai- Des Germaim re'pre'fente's fur la colonne Trajane , les

K*tetBlgetfef~ uns ont ja tunique qui defcend iufqu'au deflbus du ee-
tetttrtMauje.

nou, & les autres portent une Calamyae frangee, qui eft ou-

verte & attache'e fur Fdpaule droite , de facon que ce cotd eft

tout decouvert ( 5 ). Quinthis Ingenuus foldat de la Ger-

manic inftrieure eft re'pre'fentd dans Monfaucon avec une tu-

nique a manches , qui eft attache" avec une ceinture , & laifle

le jarre"t decouvert. Ce meme auteur pretend , que le Paluda-

mentum eft le m^me habillement que la Cblatnyde ( 6 ) . Clu-

ster nous a conferve" la forme d'un cotte d'armes Germaine :

c'dtoit une efpe'ce de manteau court , qui s'attachoit fur la poi-

ti'ine par le moien d'une agraffe, ou d'une boucle, & qui ne def-

cendoit que jufqu'aux hanches commc les manteaux des Re'col-

Icts ou des Capucins. Diodore de Sidle dit, qu'ils avoient prefque
tons des cuiraffes de fer (7) , tandis que Tacite dit le contraire. (8)

Habits des Beiges Me'ridionaux.

Les Beiges , qui habitoient la rive occidentale du haut Rhin ,

ne fe couvroient pas ainfi que les Septentrionaux avec des

peaux de poiflbn ou de quadrupedes ( 9 ) , foit parcequ'ils

s'en procuroient d'autres par le commerce , ou parcequ'ils tif-

foient eux memes des e"toffes ou du drap ; car Strabon dit po-

fitivement , que les Beiges ( c'eft a dire les meridionaux ) por*

C I ) Rlonf. ant. exj>. torn. 3 part. I pi. 50.

(a 5 /</ torn, i page 472.

C 3 ) Maftruca veltis germana ex pcliculis ferarum; qni e4 induuntur

quafi in ferarum habitum transformantur, Orig. lib. jp c. 23.

( 4 ) Epit. Sex. aurel. vi&or. cap. 21.

C 5 ) Monf. ant. exp. torn. 3. part, i & i.

( 6 ) Id. torn. 4 fart. i.

( 7 ) Dio. fie.
lib. 5 / 307-

( 8 ) Panels loricsc. Tac. ds tnot. germ. cap. 6-
,

9 ) Tac. tie tnor. germ. cap. 17.
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toient des Hiies/?^, ( i ) & des robes ouvertes k manchcs,

qui ne defcendoignt qnc jufqu'a la hanche. Le.monument de"-

terre" a Paris en 1711 eft un des plus beaux & des plus cu-

rieux que nous pofiedions : les figures., qui y lout re'prefen-

te'es , one des tuniqucsi a longucs manehes , qui detcendent

jufqu'au poignet , <x. pardcfius cette Tunique le - Sagum ou

la Sale a longues manehes ; en quoi celle-ci difiere du Sa-

gnm Romanian , qui n'en avoit point ( 2 ). Le manteau de

ces figures eft parfaitement femblable a celui des Heyducs.
Les tuniques e'toient.teintes de diflerentes couleurs, & la veftc

ou Sagum , qu'ils paffoient pardelliis , e"toit omeie de bandes

rouges fort dtroites , ce qui la faifoit nommer Sagum VirgaturH*
'

'ou Sagum Qtiadratum fi ellc (?toit a quarreaux'. II y tivoit

des laies Idgeres pour TEte", & de plus dpailFes pour 1'hiver

'(3) . Strabon dit que les Gaitlois portqierit la (hie , & fur cclle-ci un
"manteau a manehes qui leur defcendoit jufqu'ati deflbus des

handles (4). Je erois , que cc manteau nY-toit d'ufiige qu'en
hiver , ou lorfque le terns dtoit mauvais. -flyavoir tres pen
d'uniformite" chez les Gaulms .pour les hnbillemens , car il y
n des Monumens , ou le Sagum paroit fous la Tunique; &
d'autres, ou les manehes de hi Tunique font fort dtroitcs, &
celle du Sagum fort larges : On en trouve ou le

'

Sagum eft

lerm^ dc tout cote" ; cclui-ci (e mettoit , en paflarlt In tete pitr

tin grand ti-on , qn'il y avoit au haut ( 5 ) : ce Sagum fcr-

"md'devoit re'fleriibleT aux Saraux des pa\1hns Lidgeois: En-
fin il y en a ou la Tunique eft tres ample & (an?- ntatiches

( 6 ). Feftirt Powpeiits dit , que les Beiges fe fervoicnt de

ppches. de.cuir , qu'ils nommoient bulga\ppces. e.cur , qus nommoent uga 7 ^ r,,(^i pn^a
.forme le mot de beugel-tajfthe en Flamand &.betitel en Alle-

_mand , qui iignifie la poche. Les Caukis ainii que les Bre-

tons portoient I'anneau d'or au doigt du milieu ( U ).

C I ) Straho lib. 4. /. 1 35.
: :

C 2 ) M?f-/*'? ;"
:

J frt- I-
'

C 3 ) Dto./ic. lib. 5 f. 507.
( 4 ) Strabo ut

fufijp. Dimidiafque nates gallica paUa tegit. .' i )
Mart. lib. i epig. 93,

C 5 ) Monf. torn. 3. part. i.

C 6 ) Id.
r ^

C 7 ^ Bulgas facculos fcorteos appellant. Efi/1. fi/). Pomp. col. a6i.

( 8 ) Plin. Mfl. not. lib. 33. cap. i.
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Habit Militaire. On ne trouve pas , que 1'Habit Militaire des Beiges MM-

dionaux diffe'ra't de celui des Septentrionaux , finon par la cotte-

d'armes ; car le Maine de St Gal dit , que Li cotte-d'armes des

Gaulois e'toit un manteau, qui defcendoit devant & derriere

jufqu'a terre, mais fi ^chancre* de cotd, qu'il touchoit a peine

les genoux. Ne pourroit on pas attribuer a ce manteau 1'ori-

gine de cette efpece de cotte-d'armes , dont fe couvrent a

Bruxelles les Portc-enfeignes des Metiers , iorfqifils vont aux

Procelfions ?

Braies ou Culottes.

Braies on Cu- TT Es Hiftoriens font fi partage's au fujet des Braies on Cu-

tan?
S

*SepHiitrio-
-*--/ lottes des Anciens , que je crois ne pouvoir mieux fairc,

naux que Miri-
. que de rapporter. les fcntimcns des uns & des autres ; il y
en a m^ nl ^ qu j prdtendent , qu'il n'y avoit que les habitans

de la Province Ntirbonnoife , qui portaflent des Braies. Stra-

bon dit , que les Beiges poitoient de culottes foit e'troites ( i ) ,

tandis que Lucain dit, qu'ils les poitoient fort larges comme
les Sarmates ( 2 ) . On voit fur la Colonne Trajane des Ger-

malns qui out des Braies e'troites , qui defcendent jufqu'aux

chevilles du pied , & qui font nuds de la ceinture en haut

( 3 ) : Ces Braies font exaftement femblables a celles des

Hongrois. Les Calegons ou Culottes jufqu'au jarrct dtoient

^galement en ufage , puifque Dlodore de Sidle dit pofitive-

ment, qu'il y. en avoit , qui alloient an combat en fimple ca-

Chauffure des Beiges en general.

ON ne trouve pas , qu'il y ait en line difference bien re-

marquable entre la Chaufliire des Beiges Meridionaux

& celle des Septentrionaux : gdncralement cependant les Ger-

tnains portoient des Souliers faits d'un cuir tres fort 6k tres

dpais ; cette ChaufTure leur couvroit non feulement le pied ,

mais encore les chevilles du pied : les Gens diftingue's les

( i ) Belgac braccis utuntur extentis. Strata lib. 4.

( a ) Et qui te laxis imitantur farmatjc braccis

Vangiones. Lucan. lib. i verf. 430.

( 3 ) Monf. ant. expl. torn. 3 part. 2.

( 4 ) Sunt qui nudi ac fubligaculis tantura recinili pugnx difcrimea

adeunt. Dio. fie. torn, i lib. 5.
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portoient de la me'me fecoo , mais ils ftoient faits de penux :

ils avoicnt auffi I'ufage des fouliers ftits dc jonc& d'e"corce d'ar-

bre ( i
.)... On voit, fur la Colonne Trajatie dcs Gei-mains ,

dont les fouliers (ftoicnt a peu-pres femblablcs aux notres

( 2 ) ; & dans le Rtceuil dc Monfaucon un Soldat de la

Germanic Injerieure , qui a pour Chaufliire dcs Bottines ou-

vertes le long de la panic ante'ricure de la jambc jufqu'aux

duigts dcs.picds ( 3 ) : Cctte Chaufliire eft la meme que
celle de I'lnfantcric Hongroifc, avec cctte difference, que cel-

le dcs Hongrois n'cil ouvertc que du coude-pied en haut.

Ce meme Auteur nous donne encore la DeTcription d'une

Figure , qu'il croit etre celle d'un Druide , qui a des bas tres

amples & par-la un pen fronces , avec des fouliers entre-ou-

yeits fur le coude-pied , & fans talons ( 4 ). On remarque
dans les ancicns Monumcns

, que la Chaufliire des Gaulois

eft regulierement de la meme forme ; c'eft a dire tout a fliit

ferm^e, fans qu'on puifle diftinguer le foulier du bas ( 5 ).

Cette Chaufliire eft parfaitcment femblable aux bottes molles.

Malgr6 toutcs les recherchcs que j'ay pu foire, je n'ay pas

remarqud de difference entre la Chaufliire des Femmes 6c

celle des Homines,

Ornemens.

LEs
Beiges Septentrionaux n'employoient autour d'eux au-

cune efp^Ce d'Ornement ( 6 ) : il n'y avoit que les

Dniides qui s'en ddcoroient, comme nous avons dit. Mais
les Beiges Merldiotmux fe fervoient de beaucoup d'or en car-

cans , bracelets , anneaux & mthnc en cuirafles ( 7 ) ; car

tous les Soldats du premier Rang , avoient des carcans d'or

( 8 ) : il y en avoit meme , qui portoient des baudriers con-

verts d'or & d'argcnt ( 9 ).
B o

C i ) 4nt. exp. hed. lex.

( a ) Monf. torn. 3 fart. z. Reciuil faut. tin Conitt di caylus torn. if. 161.

( 3 ) Monf. torn- 4 part. i.

C 4 ) Id. torn. spl. 51.
5 ) -# torn. 3 pi. i.

6 ) Nulla cultus jadatio. Tac. di mor. germ. caj>.
6.

>
-?/

' f'c' lih ' 4 cap. S f- 3S-
) Id. lib. 5 /. 165.
) W- / 37-

C
C

C
C
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PE'RIODE ROMAINE.
Habillemem des Beiges fous les Romains.

JE
ne penfe pas, que^le changement d'habillemens fut ge*-

neral dans tons les Etats , fous la domination Romaine ;

je crois au contraire , qn'il n'a eu lieu que parmi les Per-

fonnes de Diftinftion , & que les Artifans & les Gens de

la Campagne ont continue" fous les Romains a fe couvrir com-

me avant ; j'en excepte cependant ceux , qui ne fe couvroient

que de peaux de be"tes , faute de commerce & de liaifon

avec leurs Voifins.

Cefar aiant foumis les Beiges aux Romains , qui , par poli-

tique, introduifoient leur Religion & leur Langue dans tou-

tes leurs Conquetes , & qui de plus me'prifoient & traitoient

de barbares ceux qu'ils foumettoient a leur Empire , enga-

goient par-la ces nouveaux Sujcts a adopter non feulement la

Religion & la Langue de leurs Vainqueurs , mais encore leur

Habillement , tant pour etre a 1'abri du me'pris de leurs Mai-

tres , que pour avoir 1'air vainqueur & non vaincu. Les Re-

mains regardoient les Beiges comme des hommes groffiers &
de beaucoup infericurs a cux , ce qui , piquant ceux-ci d'hon-

neur , faifoit , qu'ils tAchoient dc fiiifir toutes les occafions fa-

vorables , pour s'infinuer dans les bonnes graces des Chefs ,

afin d'en obtenir des graces & des faveurs : Clfar aiant re-

marque' , qu'ils e'toient' fenfibles aux honneurs , crut pouvoir

tirer pard d'eux , en fe les attachant par quelque diftinftion;

il commenca d'abord , par accorder a quelques-uns de ces

demi - barbares la Bourgeoifie Romaine , avec le droit de por-

ter le Lotus Clavns ( i ). Quand a la difpute des Savans,

au fujet du Latus & de MAngujlus Clavus , je la crois termi-

ne"e par le favant Pere Dom Moufaucon ( 2 ). Nous appre-

nons par Dion, vpfAugufte, marchant fur les traces de Ctfar,

priva plufieurs Gaulois de la Botirgeoi/ie Romaine , & qu'il

en gratifia d'autres : & fous 1'Empire de Claude les Princi-

paux de la Gaule Chevelue , qui depuis longtems avoient ob-

( i ) Quofdam & femibarbaris in curiam recepit & Civitate Roman!
donavit. Suet, in Jul. C<ef. cap. 76.

( a ) Sttpple. d Pant. exj>l. tie monf, torn. 3 part. 4*
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tenu la Bourgeoi/ie Romaine, furent admis a toutcs les Char-

ges & Dignit(5s de 1'Empirc ( i ). La Bourgeoifle Romaine

fut enfuite accordcc a tous les Habitans des Villes clofes.

. Coeffure.

PUifquc
les Gaulois adopte'rent les Ufhges & rHabillement CoSffure des

Romain , il eft fort probable , que les Dames Gauhifes
Dames,

ne rcfterent pas en arrierc pour fairc valoir leurs charmes , &
qu'elles imitcrent, & enche'rirent pent-tore fur les Romaines

en fait de parure & d'ajuftemcns ( 2 ) . II n'eft done pas

dtonnant , de voir dans toutes les figures , que le terns a epar-

gne" , que les Dames Gauloifes font coeffe'es auffi artiftement

que les Romaines : celles-ci fe fervoient de cheveux poftiches,

pour fuppleer au defhut des namrels ( 3 ) ; & il y a toute

apparence que celles-la ufercnt du me'me artifice ; car on en

voit , dont les cheveux font crpds , nattds & bolide's avec au-

tant d'art , de gout & de varie'te' , qu'on en emploie a fe coef-

fer aujourd'huy ( 4 ) Les femmes du peuple ne changerent

probablement rien A leur ancienne fa9on de fe coeffer.

Les Gaulois -Romains ^toient rafds & portoient les cheveux Coeffure des

courts ( 5 ) . Tous les monumens de"couverts dans les Gau- Hommes-

les proiu-ent , que les Gaulois ainfi que les Romains alloient

afiez ordinairement nu-tete, & qu'ils fe la couvroient du haut

dc la toge , pour fe garantir des injures du terns : quand ils

rcncontroient quelqu'un, a qui ils vouloient faire honneur, ils

ctoient , dit Plutarque , leur vetement de deflus la t(}te : ce qui

fait voir , qu'ils fe fervoient de la toge meme , pour la cou-

vrir. Les Dyptiques de Bourges & de Lidge nous ont tranfmis

la forme de la coeffure confulaire. Ce font des efpe'ces de ro-

fettes range"es en demi cercle , qui paffent d'une oreille h 1'au-

tre pardefllis le front , de fa9on que vue pardevant , cela ne

rdpreTente pas mal les yeux de la roue d'un paon ( 6 ) . Les

( i ) Tac. ann. lib. n cap. 33.

( a ) Ut propter viros , vitio natursc ingenita & placendi voluntaSr
Tertull. de cult, fimin.

( 3 ) j4rnob. lib. 6.

( 4 ) Motif, ant. exp. ubique.

( 5 ) Greg, turon. hi
ft.

^ o ) Monf. ant. exp. torn. 3 fart- I.
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EccleTiaftiques fe coefFoient comme quelques Religieux le font

encore aujourd'huy , c'eft-a-dire , qu'ils avoient la tete rafee

a un cercle pr6s , qui leur en ornoit le fommet. ( i )

Habilkmens.

Ifabillemens des TT Es Dames Gaukifes s'entretenoient la peau du vifage avec de
Dames. J_^ la ievure ou ^cume rfe tierre ( 2 ) ; la robe des femmes

refTembloit a la faie des hoinmes , avec cette difference , qu'el-

le defcendoit jufqu'a terre ( 3 ) . Comme le corfet <ftoit aux

Dames Romanes le plus brillant de leur ajuftement , il n'y a

pas de doute , que nos Gauloifcs n'en aient e"galement fait ufa-

gc, puifque nos Payfannes Braban9onnes continuent de s'en

fervir, de la meme manicre, qu'en ufoient les Dames Romai-

nes , dont 1'antiquite nous a tranfmis les figures. Avant le cor-

fet, ces Dames fe fervoient de ceintures ou de bandes d'tftof-

fe , dont elles fe ferroient le fein , ce qui donna naiflhnce au

Corfet, qu'elles de"corerent enfuite de tout, ce que la parure
& le luxe peuvent inventer. Le Phedria de 1'eunuque de Te-

rence dit a fon Valet , en lui parlant d'une jeune beaut^ dont

il avoit e"te" frappd fubitement ; Cette fille n'a rien de com-

,,mun avec les n6tres, a qui leurs meres s'efforcent de baif-

fer la taille , & qu'elles obligent de fe ferrer le fein avec des

bandes , pour paroitre plus menues "
( 4 ) . II eft fort ap-

parent , que le Corfet des Dames Romaines donna naiffance

aux Corps bakines fi fort en ufage dans tout le Nord de 1'Eu-

rope. Tous les monumens anciens nous convainquent , que
les Dames Gankifes s'habilloient exaftement de meme que les

Romaines. ( 5 )

Habillemensdes Les Gaukis , qui e"toient admis a la Bourgeoifie Romaine ,

Hommes. n'eurent furement rien de plus preffe , que de fe couvrir de

1'habit particulier aux Citoyens Romains , Toga. Us ne confer-

verent de 1'habillement de leurs ancetrcs , que quelques pie-

ces , que le climat rendoit n^ceffaires , telles que les Braies

C I ) In circuitu vero medicorum pilorum ordo apparuit , ut putares
ab eifdem coronam clericis fuifle fignatum. Greg. tur. de -ait. pat. f. 1233.

( 2 ) Cerevifisc fpuma cutem fa;minarum in facie nutrit. Plin. hi$. nat,

lib. 22 cap. 25.

( 3 ) Motif, ant. exp. torn. fart. i.

( 4 ) Mem. de PAcad. des
infcrip. torn. 4.

( 5 ) Motif, ut fufra ubi^ue.
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i ). II y a diffe'rens fentimens fur la forme de la Toge

Romaine : les uns prdtendent , qu'elle e'toit ouverte comme
un manteau , & que , comme c'dtoit un vehement fort long

& fort ample , on le plioit & on le trouflbit de plufieurs manie-

res , & cnfin qu'on en faifoit pafler des grands pans fur le

bras , comme les Jefuitcs portent leur manteau. Les autres

prdtendent, que c'dtoit un habit ferine' de tons cote's comme
un file , mais qui avoit un trou an haut , par oil on faifoit

pafler la tCte & le bras droit , qui e'toit ainfi tout a fait li-

bre, & que du bras gauche on relevoit tout ce qui pendoit
de 1'autre cote* ( 2 ). La Toge dtcndue formoit, felon Denis

d*Halicarnajje ( 3 ) , un demi-cerele ; ce qui prouvc , ainfi que
routes les Figures rdprdfentdcs dans Monfiwcon , qu'elle e'toit

ouverte (4). La Toge dtoit comune'ment de laine blanche (5);
mais Tullus Hoftilius introduifit a Rome l'u(age des Togcs pein-

tes a 1'imitation des Magiftrats Hetrufques ( 6 ) . La Pretexte

e'toit line cfpdce de Toge , qu'on donnoit aux Garyons de

qunlitd & qu'ils portoient, jufqu'a ce qu'ils priflent la robe

virile ; on 1'appelloit Pratexta , parceque les bords dtoient er-

ne's & comme tifllis de pourpre. Ce n'dtoicnt pas feulement

ces jeuncs gens , qui fe fervoient de la Pretexte , les Magif-
tmts Curules & les Prtres la portoient dgalement. Nos jeu-

nes gens
"

dit Tite Live portent des Toges Pretextes ou
borddes de pourpre. II eft permis aux Magiftrats d'en por-

,,ter dans les Colonies & dans les Villes municipals. Dans
Rome meme cela dtoit permis aux Commiflaires des Rues

pendant leur vie, & on la leur laiflbit apres leur mort lorf-

qu'on bruloit leurs corps. Les Augtires , les Confute & les

<Dittatetirs la portoient aulli en certaines occafions
"

( 7 ).

L'habillement Romain devoit done 6tre celui des Habitans des

Villes , puifque Galba leur avoit accorde
1

la Bourgeoifie Ro-

maine. Les Romains fe fervoient , dans I'mtdrieur de leurs

C i ) Et facmoralia , quac illi braccas appellant , geftant. DM. foul- torn,

if- 37- $"** caP' 80. Tac. ami. n
2 ) Monf. ant. exp. torn. 3 part. i.

3 ) Dionis. Haltear. lib. 3 /. 195.
4 ) Monf. tit ante.

C 5 ) Id. ut ante.

C 6 ) Macrob. fatur. lib. i. cap. 6.

C 7 ) Tit. Liv. decad. 4. lib 4.
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maifons , d'une Robe de Chambre plus on moins legere fe-

lon la faifon. ( i )

Monfaucon nous a donne
1

la deTcription d'une figure , trouve'e

.^Autun , couverte de 1'habit Confulaire des bas-fie'cles del'em-

pire , tel que le portoient dans les Gaules le Prefet & les

Hommes Confulaires. Cela fe prouve par la refleinblance avec

le Dyptique de Liege ; c'eft line longue robe tifllie de fleu-

rages avec des manches longues & larges. II y a une bande

afiez large, qui defcendde I'e'paule droite vers le cote" ga-uche;

c'eftce qu'on nommoit Orf/ww ( 2 ) . Les Auteurs difent pen
de chofe,au fujet de la epuleur des habilleraens ; nous favons

cependant, que les Beiges emploioient beaucoup d'or & d'ar-

gent dans leurs e'toffes ( 3 ); que les habillemens des Atro

bates , appelle"s Birri & Saga , e"toient roux ( 4 ) ; que les

vtemens des efclaves dtoient pourpres ou plutot rouges (5);

qu'ils teignoient les etoffes en couleur de maron avec le jus

d'hyacintes ( 6 ) ; enfin qu'ils en faiibient de plufieurs cou-

leurs ( 7 ).

Habits des mi- L'habillement de guerre du Prtfet du Pretoire ^toit de fer de pied
litaires. cn cap ? avec un manteau attachd au col , qui deicendpit

.qu'a terre ( 8 )..
L'Habillement Militaire des ^^.n

-pas chang^ fous les Romains , car on retrouve leur ancien

Habillement dans tons les Monumens Romains. Le Chlamys

.cutPaludamentum etoit le nom gene'rique , & le Manias ,

YEpbeftris & le Birrus cn e"toient les cfpi^ces diftindtives ( 9 )..

Cet habillement fe mettoit au" deflus de la Cuirafle , & c'eft

ce qu'on nomma dans la fuite Cotte-d'armes : les gardes du

corps de S.
;
M. font converts d'une efpece d'habillemcnt ,

qui pjiroit tirer fon origine du Cblamys ou Pdudcutientum des

,!

C i ) Mem. de facad. d;s infcript. torn. 4.

C 2 ) Mwf. ant. exp. torn. 3 part.' I.

C 3 ) Veftem germanicam atque in eorum fagulis argento vanegatis.

Herodot. ki/l. lib, 4 /. 547-

( 4 ) Roma magis fufcis , Gallja, rufis. Man, epig 129. Strab, .lib. 4.

cap. 31. Flor. Fopif. cap. 20 f. 36,;

C 5 ) Plin. bifl.
nat. lib. 16. cap. -18.

fo) Id. lib 21 cap. 3.6.

( 7 ) Verficolore fago. Tac. bifl. lib. 2. cap. 20.

( 8 ) Braver, ana. trev. f. 224. .

C 5 3 -drtbemid. lib. 2 cap. 3. . ..
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Braies on Culottes.

PLufieurs
Autcurs ont dome" , fi les Beiges rdtinrent les

Braies ou Culottes en adoptant 1'habillemcnt romahi ( i );

d'autres ont cril , que les Braces n'e'toient pas , ce que nous

tiommons aujourd'hui Culottes , & que c'etoit au contraire ,

cc que nous appellons dcs diets ; mais Diodore de Sidle dit

pofitivement , que les Braccae e"toient des Haut-de-chaufles

( 2 ). On fait, que les Ramains fe fervoient de bandes d'e-

toffe , pour fe couvrir les cuifTes & les jambes ( 3 ) , mais

trouvant le climat de la Belgique trop froid , il eft apparent ,

qu'ils firent ufage dcs Culottes , & me"me qu'ils en porterent

la mode a Rome, car Tarite rapporte , que Licinus Cacinna,

apres avoir commande" line Armde dans les Gaules , paroif-

foit en Italic avec des ces Haut-de-chaufles a la Gaukife (4).
Voila done un exemple , de Femoralia ou Haut-de-chaufles

adopted par les Romains.

Chauffiire.

LEs
Dames s'enveloppoient les cuifles 6k les jambes avec chauflure dcs

des bandes d'e"toffe de laine ( 5 ) rouge ( 6 ). II eft Dames,

vraifemblnble , qu'elles en laifToient voir une partie par 1'ou-

verture du Soulier: elles fe fervoient, aulieti de Jarretie'res,

de quelque mban ornd & enrichi , pour aOlijetir ces bandes ,

afm qu'elles ne flotaflent pas (7 ). II y avoit pen de diffe'-

rence entre la Chaufiure des femmes & celle dcs hommes

( 8 ). Celle, qu'il y avoit, quant a la forme , e'toit, que la

-pointe des fouliers des Dames e'toit recourbde ( 9 ) : mais

il y en avoit une plus grandc quant a la couleur , car ancien-

CO Galli braccas depofuerunt , latum clavum fumpferunt. Suet, in

Jul. Caf. caj>.
80.

( a ) Femoralia qua; illi ( Galli ) braccas appellant. 'Din. fie. toin.f. 307.
( 3 ) Du Bos

hift. crjj. de la man. franc.. torn* 6 chap. 17.
- C 4 ) Quod verficolore fagulo braccas tegmen barbarum indutus, Lega-
tes adloqucretur. Tac. bifl. lib. a. cap. ao.

( 5 ) Fafcia; ,quibus crura veftiuntur. Quintiltan.

C ^ .) Purpureis i'aiciolis. Cicer. de nat. De6r^>

( 7 ) Crus perifcello lactaturri. Tertul.. dt cultu fiin.
8 ) jElian. Vano. bift. 7. cap. n.

C 9 ) Calceoli repandi. Cicer. tie nat. Door.
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nemcnt les fouliers des Dames dtoient blancs ( i ) , & il

n'y avoit que les femmes publiques qui en portafTent de cou-

leur, mais le luxe fit enfuite tant de progres, que les -hom-

mes me'mes en porterent , 'ce qui engagea 1'Empereur ^tare-

lien a leur en defendre 1'ufage ( 2 ) .

Chauflure des La Chaufiiire ordinaire des Romains dtoit noire : celle des
Homines.

Magiftrats Curules dtoit rouge. ( 3 ) Le Calceus Lunatus, n'dtoit

gueres d'ufage que pour les perfonnes les plus diftingudes ;

Les perfonnes de qualitd fe fervoient commundment du Cal-

ceus wjciatus, cette Chauflure alloit jufqu'a mi-jainbe ; Elle

dtoit ouverte depuis le coude-pied en haut , & fe fermoit avec

un lacet. II y en avoit , qui couvroient entierement le pied ,

comme le Calceus , le Mulceus , le Pero & le Pbacafium. La
Chauflure ordinaire des Gaulois-Romains rdprdfentes dans Mon-

faucon eft le Pbacafium ( 4 ). D'autres laiflbient une paitie

de defllis le pied decouverte , comme le CaUga, le Solea, le

Sandalium & le Crepida , qui dtoit particulierement en ufage

parmi le petit Peuplc Romain ; on ferroit les crepidae, & on les

nommoit pour lors crepida arat<e ( 5 ).

Je ne veux pas infdrer, de ce que j'ay dit des habillemerrs

des Beiges fous la Domination Romaine , qu'ils s'habillaflent

tous a Li Romaine ; je fuis meme perfuad^ , que 1'habillement

Romain n'dtoit d'ufage que parmi les perfonnes le plus diftin-

gudes des Villes , & nullement parmi les artifans ni parmi les

gens de la campagne , car la forme de 1'adminiftrauon des Gau-

les y e*toit la meme que celle de Rome,& les habitans y etoient,

comme dans les autres Provinces , partagds en trois clafles.

Dans la premidre dtoient compris , ceux qui gouvernoient ,

immddiatement fous les ordres de 1'Empdreur, les Provinces

& les Villes avec tout ce qui en ddpendoit : La deuxidme
clafle dtoit, ce qu'on nomme acluellement le Magiftrat ou

corps de Ville. Tous les honnetes bourgeois 6k propridtaire^

CO PCS mains in nivea celetur aluta. Ovid, de amor. Ant. exp. fad. kx.

(2^3 Calceos muleos & cereos, & albos & hederaceos viris omnibus fuf-

tulit, mulieribus reliquit. f^ofi/c. in Jlurelian. cap. 49.
C 3 ) jlntiq. exp. Jtttier. lex. Proprium geftamen eorum, qui magiftratum

curulem cepiflent , punicei erat coloris, quum reliquis aluta nig-ra fufifice-

ret. fopif. in ^turilian. cap. 49.
C 4 ) Monf. ant. exp. torn, 3 part. i.

C 5 ) DiB. Encyclop. art. Crepides.
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des fonds y dtoient compris : La troifie'me enfin renfermolt

tous les artifans, les laboureurs, les valets &c. Cette claflTe

tftoit compose en grande partie d'Efclaves , qui confe^qucnv
ment ne pouvoient pas fc vctir a la Rotnaine ( i ).

PERIODE FRANQUE.> -

Coeffure.

LA longue chevelure e"toit chez les anciens Gaulois une Coeffure Roya-

marque d'honneur & de liberte
1

; Grtgoire de Tours dit ,
le<

que , dans la deuxidme irruption que les Francs firent dans

les Gaules , ils s'y choifirent des Rois a longuc chevelure , de

la race la plus noble d'entre-eux. Apres que Clovis eut recu

de 1'Empereur Anaftafe le ritre & les ornemens de Patrice ,
r

de Conftd & meme SAugufle , on lui ceignit la tte d'un Dia-

d^me ( 2 ) . On pent voir par les antiques & par les me"dailles

des Rois Mtrovingiens , que leur diaddme (Jtoit compof^ d'un

rang ou deux de diamans ( 3 ), & que, malgre" le diademe,
ils portoient une couronne, mais ouverte; il y en a auffi avec

une couronne de laurier ( 4 ). Monfaucon nous a donnd la

rdpr^fentation de la couronne du Roy Dagobert : C'eil une

cfp^ce de cafque ferine" par le haut ( 5 ) . Du Cange fait men-

tion de quatre efpdces de couronnes , qu'il attribue aux Rois

Mcrovingiens ( 6 }.
Les longues Chevelures furent pa^ticulierement defendiies Coeffure des

ceux , qui embmlToient 1'Etat eccl^fiaftique , mais la domr-

nation des Francs dans les Gaules , aiant introduit le rel-Ache-

ment des mceurs , plufieurs Eccleliaftiques portoient les che-

veux longs malgi^ les loix de TEglife ( 7 ) . Un Concile de
C 2

( i ) DuBos
bifl.

crit. de la won. franc, torn, i chap. 2.

( a ) Greg. fur. da vitit Pat. cap. ao.

( 3 ) Scbapflin. Alf. illufl. torn. \. f. 798.
Scire oportet illud quod nunc (lemma dicitur, olira diSum diadema. Id

autem erat lata vitta ex unionibus & margaritis pofita quidem in Impera-
toris fronte, fed circa cerebrum retro ligata, unde & diadematis quafi di-

cas ligament! , nomen obtinuit, quod paulatim mutatum evafit tale, quale
hodie vifitur & ftemma nominatur. Porro quod nunc rocatur diadema olim

Zona milftaris diccbatur infigne honoris. Cod'tn. Curopalates cap. 6 .

( 4 ) Cabinet de S. Germain a Paris & de S. Mtdard a Soijfins.

C 5 ) Monf. monutn. de la man. franc, torn, i table 12.

( 6 ) Du Cangt diJJ~. 24 fur '/oinville /. 250.

7 ) Condi, torn. 4.
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plufieurs Provinces terra a dgde.m 506 ordonne, que, fi de$

Clercs portent de grands Cheveux , 1'Archidiacre les leur cou-

pe ( i ) . Us dtoient obliges , de fe laifTer rafer la barbe & les

Cheveux, & de porter la Couronne Cle"ricale; Sidoine Apolli-

miire eft d'accord avec Gregoire de Tours au fujet des Che-

veux , mais il ne 1'efl pas au fujet de la barbe , car il dit au

contraire , que les Clercs la portoient longue ( 2 ) . Comme
les Eccle'fiaftiques conferverent par diftinclion Yhabit Romain

fous la domination des Francs , on en peut, je crois, infdrer,

qu'ils fe couvroient la tete de la Toge (3).. La Mitre Epif-

copale e'toit anciennement de la mme forme qu'aujourd'huy,
mais moins deve'e ( 4 ).

CoeffUre des
. II eft vraifemblable , que les Dames du Pays retinrent la

Dames.
Coeffure Romaine fous la domination des Francs , & qu'elles

ne fe raprocherent qu'infenfiblement de la mode des Dames

Franques ; en 1 705 on ddcouvrit pres de Macon plufieurs tom-

beaux de Francs , entre-autres un qui contenoit le fquelette

d'unc femme,dont le crane e'toit coeff d'un ornement de fer,

qui avoit une efpdce de bourrelet & une anfe qui 1'embrafToit :

Cette anfe e'toit a peu pres de forme ovale, en forte qu'on

pent dire , que cet ornement e'toit en tout femblable aux

bourrelets, dont fe fervoient les femmes, il y a peu d'anndes,

pour fe coeffer. II y a encore trois ornements de tete a peu
pres pareils dans le Cabinet de St. Germain des Prez. ( 5 )
On voit a Langres un bas-relief, qui reprefente une fille, dont

la coeffure approche extremement de celles des payfannes

Lie"geoifes. ( 6 ) L'auteur du Receuil des hi/Joriens de France

croit , que la coeffure des femmes Franques , dont il eft fait

mention dans la loi falique, ^toit une coeffe de foie on de fil,

( i ) Du Bos hifl. crit. de la won, franc, lib. 6 chap. 17.

( 2 ) Greg. tur. ut ante cap. 17. Franci barbam alebant. Maximus Pa-
latinus ad Clericatum promotus comi brevis fuifle dicitur & barbd prolixd.
Sidon. apoll. lib. 4 ep. 24.

C 3 ) Id. lib. 5 cap. 14.

( 4 3 Mitram habet in capita non adeo ut hodie fit acutninatam , fed

humilem , quales olim deferre folebant. Don. Ruinart diff. at Abbat. Sti.

Germani Parifns.
( 5 ) Relig. des gaul. torn. 2 f. 550.

( 6 ) Motif, ant. exp. torn. 3 pi. 50,
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fake comme celle des peruques, dont elles fe fervoient pour

contenir les cheveux. ( i )

Clodion ordonna a fes fujets de fe laiffer croitre- la barbe & CoSflure des

ks cheveux, pour les diftinguer Ae&SJUmaiHW&VteB Romains Hommes.

fc laiflerent croitre la barbe & les Cheveux , nfm de pafTer pour
Francs ( 2 ) . Les Francs fe peignoient les Cheveux de der-

riere en devant , de fa9on qu'ils avoient la nuque de"couverte

( 3 ); Us nommoient Miflacbe la partie de la bnrbe, qui cou-

vre la lvre fupe"ricurc ( 4 ) & la relevoient comme les mi-

litaires d'aujourd'huy ( 5 ) . Procope die cependant , que les

Romains demeure's dans la Gaule s'unirent vers Tan 497 aux

Armoriches , & qu'ils conferverent I'habillement Remain & la

Coeffure ( 6 ) . On voit dans Brower la figure d'un allumeur

de foumeau , dont le bonnet eft en forme de diaddme , mais

il en fort du milieu line efpece de Hie femblable a celui des

bonnets des Hufiards ( 7 ). II eft fort apparent, que le bon-

net ordinaire des Francs e*toit le meme que celui des Germains

leurs anctres.

HabtTlemens.
,

LEs
Francs connoiflbient bicn pen le luxe, puifque Egi- Habits Royaux.

nard rapporte , que Charlemagne ne fortoit jamais qu'en
Chariot , traine* par des boeufs , & conduit par un Bouvier

comme un Chariot de Payfan ; que fon habit ordinaire e"toit

1'habit franc , qui diffdroit pen de celui du peuple , enfin que
fbn Mantcau e"toit fait de peau de Loutres ( 8 ) ; il n'y avoit

que pour des Ce're'monies particulieres qu'il fe couvroit plus

magnifiquement. On pent juger par cet e'chantillon , combien

les Francs du cinquieme 6k fL\ie"me fidcle dtoient fimples dans

leurs habillemens. Apres que Clovis cut refu de 1'Empereur

( i ) Si quis mulierem excapillaverit ut ei Obbonis ad terra cadat.

Lex fal tit. 7 <J.

C 2 ) Greg. tur. htfl. Aimon. man. for. cap. g.

( 3 ) Ad frontem cqma trafta jacet nudataque cervix.

Setarura per damna nitpt - - - - Sidan. appull. ex paneg. maj.
( 4 ) Dio./icul. torn, i f. 305.

( 5 ) Pro b.arba tenues perarantur pedbine crifta;. Sidan. apoll. ex paneg.
majorian. verf. 339.

( 6 ) Procop. de bell- goth. lib. 7 /. 341.

( 7 ) Brow. aim. trcv. f. 95.

C 8 ) Quocumque eundem erat , carpento ibat , quod bobus juno
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Anaftofe les .dignite's dont j'ai parLd plus haut, il flit revetft,
dans la Bafilique de St. Martin de Tours , de la Tunique 6c
du Manteau rouge ( I ).

Habits des PrS- Les $w :

.etant maitres des Gau/es, les Gallo-Romains ad-

opterent infenfiblement 1'habillement de leurs vainqueurs , &
il ne refta que les Eccldfiaftiques , qu'on put reconnoitre

pour etre de la Nation Romaine ( 2 ) ; car la Soutane de nos

Pretres, ( j'entends 1'habit ) & le manteau long, eft exafte-

ment 1'ancien habit romain , quant a la forme.

Habits desFera- Puifque les anciens habitans rdtinrent encore quelque terns

mes. foils la domination des Francs I'habiliement Romain , il eft tres

probable , que les Dame's firent de mme , 6c que ce ne fut

qu'infenfiblement qu'elles adopterent 1'habillement Franc. Je
crois , que les deux figures rdprdfentds dans line planche de

Monfaucmi doivent etre rapportdes au terns de la domination

des Francs , car les habillemens de ces figures n'ont rien de

commun avec celui des femrnesRomaines: Tune eft tirde d'un

Bas-relief qu'on voit a Langres , & repreTente une fille , dont

la Tunique , qui ne defcend que jufqu'a mi-jambe , eft de-

couple par le bas en maniere de frange ; & ce qu'il y a de
, ri ,.

*

, ... , ,, , ,.

plus lingulier, c eft qu elle porte un tabher, comme on les

porte aujourd'huy : cet habillement approche tellement de
celui dc nos jours , que fi on n'e"toit bien afTurd , que le mo-
nument eft antique , on

.
croiroit , a juger par 1'habillement ,

qu'il eft moderne ( 3 ) . L'autre figure rdpre'fente line fem-

me affife , dont la Tunique va jufqu'aux pieds ; cette Tuni-

que eft rabattue vers le Col , & forme une efpdce de Collet :

les manches vont jufqu'au poignet ; elles font orndes d'un

iagrdment circulaire , qui prend vers la partie moienne du bras

& defcend en pointe' jufqu'au deffous du coude ( 4 ). On
yoit dans les , 'jdnnaks de Troves de Rro-wer la figure d'une

femme couverte d'une robe ronde, dont les manches defcen-

tis & bubulco ruftico more agente trahebatur
.Veftitu patrio, id eft francico- utebaiur. .' . . . . . habitus ejus parum a
commtini ac plebeo difcrepabat ex pellibus lutrinis thorace con-
feifto burneros pedtdfque-tegebat. Eginard. in vita Car. mag.

( I ) Greg. iur. de vitis Patr. cap. 20.

( a ) Du Bos
hift.

crit. de la won. fran. liv. 6 cbap. 17.
C 3 ) Motif, ant. exp. torn. 3 //. 50.

- ( 4 ) &'
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dent jufqu'aux poignets ( i ) Grtgdiri fo Tours parlant d'un

cnterremcnt , dit , que les fcmmcs y atfifterent en habit dc

deuil , comme ft clles euflent perdu lews mnris ( 2 ). Ce

qui prouve, qu'elles fe fervoient d'un habillement diflindif

.pour le deuil.^ ,

Procope dit, que les Romains, c'eft ainfi qu'on nommoit les Habit

anciens Habitans, confervdrent 1'Habit a la Romaine fous-les

Francs. ( 3 ) L'habit ordinaire dc ccux-ci etoit fi jufte ail

corps , qu'on pouvoit aifoment en diftinguer toutes les par-

tics. ( 4 ) Cela n'empCche pas , qu'il n'eufrent des habille-

mens de plufieurs efpeces , qui differoient entre eux ou par

les couleurs on par les Etoffcs. ( 5 ) Ceux qu'on baptifoit

anciennement dtoient v6tus de blanc ; ils'portoient vraifembla-

blcmcnt cet habillement pendant un certain terns, puifqu'on

trouvc , que Clovis & fes Compnghons , qui avoient 6t bap-

tif<^s le jour de Noel , allerent en habit blanc le jour de la

Pailion , entendre prdchcr Sf. Remy. ( 6 ) Et qvilngomer fils

de Clovis mourut en habit blanc, pafcequ'il avoit ete" nouvel-

lement baptif'^. ( 7 )
Les gueiTiers fe couvroient la tete d'un Cafque ou Heau- Habillement des

me qu'ils nommoient Iklmus. ( 8 ) Ge mot eft encore d'u-
Guerners<

fage dans la langue flamande , pour d^figner un Cafque. La
C6te de-maille ou Corfelet (^toit line armure deTenfivc en forme

de Tunique , qui defcendoit de'puis le col jufqu'au milieu dtt

corps, elle dtoit faite de petits anneaux ou mailles de fil de

fer , cntortill(5cs & entrelaedes les lines dans les autres ; cette

armure fe nommoit haubert^hauberg , hauber. Mrs DuCange &
Skinner tirent r^t>

T

mologie de ce mot du Belgique ou du Teu-

ton , ( 9 ) & ils n'ont pas tort , car ce mot compofe' de

bocb en allemand ou hoog en flamand^ -qi fignifie haut , & de

( i ) Brow, ann- trev. f. 234.
C a ) Greg. tur. de vitis Patr. cap. 6.

( 3 ) Procop. de bell. goth. lib. 10 cap. is.

( 4 ) Stridlius afluta; veftes procera coercent
Membra virorum Sidon. apoll. ex paneg. majariaa. verf, 343.

C 5 ) Fefl* a 1 teneid. ex Suet.

( 6 ) fJifl. fran. Ep. cap. 22.

( 7 ) Baptizatus autem puer, quern Ingomerero vocitaverunt , in ipfis,
ficut regeneratus fuerat albis. Greg. tur. hijl. lib. 2 cap. 25.

( 8 ) Leg. rip. dt divirf. interf.

C 9 ) Diet, encyclop. art. cone.
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bergen qui fignifie cacher, vent dire couverture du haur. Les

Bainberg(e> (,i ) dont ils faifoient ufage, Etoient vraifemblable-

mei;t des greyes, faites "de fil de fer comme le Hauberg\
Ce mot eft egalement alkmand ou flamand , car bein & been

fignifie la jambe en alkmand & en flamand, & bergen cacher.

Culottes.

TOus
les monumens nous font voir, que les Culottes des

Francs e"toient de la meme forme que celles desPIongrois,
avec cette difference, qu'elles e"toient plus largcs : ( 2 ) B
s'en trouve cependant , ou la veile , les Culottes & les Bas

ne font qu'une feule pie"ce, ( 3 ) comme les Pantalons ou
1'habillement avec lequel les Ramoneurs entrent dans les Che-
mine'es.

_

Chaufure.
latue de Clovis, qui fe voit au Portail de St. Germain

Prez a Paris , a chaque foulier recouvert d'un fecond

foulier ou galoche coup^ en forme de croiflant un peu au

deffous du Coude-pied , comme pour laiffer voir la peau ou
TEtoffe du premier foulier, qui toit d'une couleur diffdren-

te : cette Chauffure e"toit line .marque de diftinftion, car le

Soulier Lunaire n'appartenoit qu'aux Patriciens. ( 4 )
Vers 1'an 500 les anciens habitans des Gaiiles fe chauffoient

encore a la Romaine (5 ) ; itiais la ChaufTure ordinaire des

Francs c^toit la meme que celle des anciens Germains , dont

nous avons parle" fous la Periode Gauloife , c'eft a dire,, qu'-

ils portoient ou des Bottines comme 1'Infanterie Hongroife, ou
des Bottes molleS'('6 ). Les pauvres fe contentoient d'une

Chauffure de bois comme nos fabots ( 7 ). Je n'ay rien pu
jdtfcouyrir de particulicr au fujet de la ChaufTure des Dames

Frances.
ARTI-

( I ) Leg. rip. ut ante.

( 2 ) Ann. Trev. f. 9^.' ;

( 3 ) Montf. ant. expi.

( 4 ) B. B. Ambiani. Calceu: ant. f. g-i.

C 5 ) Procop. eis bell. goth. lib. 10 cap. r-2.

,
(^

6
*) Brow, ami; trev. f; 95, Motif, ubtyus,

1 ) Eugeadiis nuditati pedum prxter ligneas gallicanafque Caligas ad-

numquara. inter aSta S.'S. ord. Sri, Bened. in app. fee. i f. 520.
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ARTICLE SECOND.
Langage des Beiges.

JE
me propofe dc' demontrer , pre'mie'rement , que la lan-

gue Celtique etoit commune a tous les Gauhis. 2. Que
cctte langue eft encore aftuellcment d'ufage, chcz les pcu-

ples qui en font ifllis. Ellc a fouffcrt a la verite" de fi grands

changemens , que les homines ordinaires ne la retrouvent ni ne

la rcconnoiffent pas de 1'un Royaume a 1'autre : mais on ne

doit pas en etre plus furpris , que de remarquer les different.es

nuances d'un mcme langage d'un Village a un autre. UAu-
teur du Dittionnaire Gallois & Bas-Breton accorde aux preten-

dus Mots Ctltes , qu'il y raportc , line terminaifon fi forcee ,

qu'on les prendroit volontiers pour des mots latins : oil il les

contourne tellement vers la prononciation Fran9oife , qu'k

moins d'avoir In d'autres Auteurs , on ne pourroit jamais s'ima-

giner, que la langue Alkmande ou Flamande tirdt foil origine de

la Celtique. S'il cut
,
comme Scbrikhts , tire' 1'Etymologie des

mots Cdtes de la langue Japbetam ou Hebniique, lui, qui con-

vient, que le Nord fut peuplc par les Defcendans de Japhet,

il ne les auroit pas d(;figures Sc rendus m^connoiflables , comme
il a fait ; il eft vrai , qu'il eft dans la bonne foi , que le Langa-

ge des Bas-Breton , Gallois &c. eft le feul refte de la kingue Cel-

tique , & que , afin qu'on le croie , il rcnvoye a fon Dfftionnai-

re ( i ) : il dit aufli , que les langucs Alkmaiuk <Sc Flamande

font lilies de celle-la , comme s'il ctoit probable , que ces lan-

gues anciennes qui font fi etendues , & qu'on parloit deja

probablement avant que le Pays des Galles fut peuplt
4

, fuffcnt

filles d'un langage borne a de \\ pctits Cantons : il eft bien plus

apparent, que la langue Teutons eft la mere de celle dc la Bajje

D

C I ) On va Faire voir dans la premiere partie de ces Mdmoires , qu'il

falloit puifer la langue Critique dans les anciens Auteurs Grecs & Latins,

qui nous ont confervc queUjties mots Gaulois. 2. Dans le Gallois. 3. Dans

la langue de la Province de Cornouailk ; 4. Dans rEcoflois des Montagnes';

g. DansTfrlandois; 6. Dans le lias-Breton; 7 Dans le Ba^ue\ 8 Dans ks

des Saints. &c. Diet. Gallois de Mr
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JSrJtagfte&duPays des Galles , puifque nous ddmontrerons plus

bas, que les Iks Britanniques ont te" peupldes par les Beiges.

La divifion que je viens de faire cy-deflus n'eft relative qu'a

la langue Celtique ; mais comme H s'eft fait dans la Belglque des

revolutions tres remarquables , a I'e'gard du langage, je n'ai pu
me difpenfer de divifer 1'dtat en trois Pe'riodes, dont la pre"-

midre comprendra la Domination Gauloife , la deuxie'me la Ro*

maim & la troifuhne la Pratique.

PERIODE GAULOISE.

Langage des Edges avant la Conquete de la Bdgique

par Jules Cefar.

LA Langue Celtique dtoit commune t\ tous les peuples con-

nus fous le nom de Celtes ou de Celtofcbytes. Herodote

dit , que la fource du Danube eft dans le pays des Celtes CO'
Hipparche les loge jufqu'au Pole-Arftique ( 2 ) ; ce qui eft

confirm^ par Paufamas , qui dit , qu'il y a dans le pays des

Celtes des animaux nomme's Elans ; or tout le monde fait ,

que ces animaux ne fe trouvent que dans la partie la plus

Septentrlonale de 1'Europe ( 3 ) : enfin felon Ptolomee, toute

1'Europe ^toit habitee par des Celtes ( 4 ). Je crois, que des

temoignages femblables paroitront fuffifans , pour m'authori-

fer a conclure , que tous les habitans du Nord , refpeftive-

ment aux Hebreux, aux Perfans > aux Egytiens, & aux Grecs^

ont e*td ddfignds par ces anciens Peuples fous le nom com-

mun de Celts ; & que le mot Celte ou Septentrional thoit fi-

nonyme pour eux. Je viens de de"montrer , que les peuples

anciens , particulierement les Grecs, ont tenu pour Celtes tous les

habitans du Nord, ce qui me fait efpe"rer, que je parviendrai

^galement a prouver , que tons ceux qui ont etc* connus pour

Celtes 9 ont eu 1'ufage de la meme langue. Tous les anciens

C i ) Iftrum feu Danubium in Celtis oriri. Herodot. lib. 2. cap. 45. &
lib. 4. cap. 106.

( 2 ) Ad Boryfthenem ufque Celtica totis noftibus scftivis fol lucet.

Strab. lib. z.

( 3 ) Eft fera quam Alcem vocant, media inter Cervum & Camelmn

fpecie , gignitur in Gallorum regione. Paufan. lib. 9. /. 572.

( 4 ) Ptolom. a.
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Auteurs , entre nutres Jofepb fils de Gorton , la Cbronique de

Pafcal, Ifichre, S. Jerome, Euft(itbe d'Antioche & Ffave Jo-

fepb ( i ) , qui ont parlc" des Galates on des Celtes , convien-

nent , qn'ils tirent leur origine dc Corner, fils aine" de Japbet;

jl eit apparent , que ces Hiftoriens avoient puifd cette opi-

nion dans quclques Monuniens anciens ; or puifqu'on leur

donne a tous la meme origine , pourquoi n'auroient-ils pas

park
4

la meme langue. II eft indubitable, que tous les habi-

tans du Nord etoient autrefois Nomades on Errans , c'eft ce

que les Grecs nommoient Scbytes , mais dans la fuite on les

appella Celtes ( 2 ) . Les Auteurs contemporains ont juge* , fur

les moeurs des Gerwains & des Gaulois , qu'ils Etoient les uns

& les autres Celtes d'origine ( 3 ) Les Germains qui habi-

toient les bords du Rhin , dtoient cenfds Celtes chez les Ro-

niains ( 4 ) ; le nom de Nomade ou de Scbyte , dtojt relatif

a leur maniere de vivre , 6c celui de Galate ou de Gaulois ,

fe rapportoit a leur couleur; car yi\n en Grec fignifie lait (5),
c'eil a dire blanc.

Toutes les Langues du Nord tirent leur origine de la Ja-

pbetane ou Lttbraiqtte , I'Auteur du Dittionnaire Gallois 6cc. le

croit & Schrikius le prouve. Moife dit , qu'il n'y avoit ancicn-

neinent qu'une leule Langue, qui toit commune a tous les

homines ( 6 ) : mais cette mere langue flit par la luite di-

vide en plulieurs langues paiticulieres , qui- dans le fond 115

riifTe'roient peut-Otre entre elles que par la prononciation. Les

rejettons de cette mere langue font en Afie , la Syriaqne , la

Cbahk'C-ne,yArabe', cellcs SAfrique font, la Copbte,& YEtbio-

piennc ; enfin cellcs de VEurope- font , la Teutons ou Celt-ique &
la Sclavonne. On pourroit me demander, qu'elle c^toit cette

D 2

( i ) Gomar gomaritas condidit, quos nunc grxci galatas vocitant. lib.

'de ant. jtidai. cap. 7 /. 373. Eujiettb. comment, in hexam. Hieronimi qu<eft. b#b.

in gen gomer. ex quo gagata ; id eft
Galli. lib. 9 cap. a jof. gorimt afud Bockars.

( 2 ) Strab. lib. i. f. 12.

C 3 ) Potnp. injl/i lib 2 cap. i &z. Val. max. lib. 2 cap. 6.

( 4 ) Nam Celtac quidem , quos Germanos vocamus , cum omnem cel-

ticam regionem , quac ad Khenum eft, occupaflent, cffecciunt , ut ca ger-
mania vocaretur. Dio. bifl. lib. 53.

( 5 ) Galli a candore corporis nuncupati funt. y*** enim graced Lac
dicitur. Iftdor. lib. 9 cap. a.

( 6 ) JEratadhuc terra labiiuni us, Stfermonumeorumdein. Genef.caf. u.
.K-
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mere Inngiie , d'oti font forties toutes celles , que je viens de

nommer ? Je fais , que plufieurs Nations ont voulu s'attribuer

1'honneur de la pofie"der , mais comme je ne me fens pas en

e"tat d'en juger, & que cela ne fait rien alaQueftion propofde,

je me tais. J'ay rapporte ci-deflus le pafTage de Flave Jofeph ,

qui dit que les Gomarites ou Galates defcendoient de Gomar
fils de Japbet ( i ) . Ces Gomarites ou Japhetam ne favoient

probablement qu'une feule langue, lorfqu'ils paflerent d's/fie

en Europe , mais s'dtant difperfe's ,
ils changdrent infenfible-

ment & de moeurs & de langues ; fi on remonte a la fource de

diverfes langues , qui proviennent de la Celtique , on trouvcra

qu'elles fortent toutes de la Japhetam ( 2 ). Les Grecs ont

fort bien remarque" , que la langue Celtique ckoit breve , obfcu-

ire & ambigue (3 ) : or il eft certain que ces carafte"res con-

viennent a la langue 'Hebraique puifque cctte langue eft fi pau-

vre , qu'on peut interpreter le meme mot de diverfes facons ,

& y attacher des ide"es abfolument difl^rentes ; d'oti eft pro-

vend ce grand nombre de traduftions des pfeaumes fi diflem-

blables : Schrikhis trouve non feulement 1'origine & les racines

de la langue celtiqtie dans Yhebrai'que , mais il en tire fans effort

& fans contrainte T^tymologie des mots ( 4 ) . II y a beau-

coup d'apparence, que la Germanic fut peuplde avant Vltalie

& la Gaule ; car lorfque Gomar & fes Compagnons fortirent de

Y^fte pour peupler VEurope , ils ne prirent furcment pas leur

route par Mer ; il eft au contraire probable , qu'ils paffcrent

entre la Mer Noire & la Mer Cafpienne , & qu'ils remonterent

le Danube pour peupler la Germanic, enfuite Vltalie, le Nord
& la Gaule. II eft d'autant plus croyable , que c'eft par la

Germanie que Vltalie fut peuple'e , que Zenodore de Trertne dit

pofitivemcnt , que les Umbricns font Galates d'origine. C 5 )
Ce fentiment eft confirm^ par Pline , par Florus & par Ser-

inus ( 6 ) . Les auteurs Grecs font d'accord avec les Romains

( i ) Gomar Gomaritas condidit , quos mine graci galatas vocitant.

lib. ant. jud. cap. 7.

C 2 ) Schrik. introJ. ad orig. rer. celt.

C 3 ) Dio. lib. 50.
C 4 ) Schrik. ut /up.

C 5 ) U.
C 5 ) Dioni. balicar. atrt'tq rom. lib. t.

Umbrorum gens antTquimma Italomm exiftimantur. Plin. III. 3. c. 14,
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fur ce fujet & convienncnt, que les Galates font les Akwlgi*
nes de YItalic ( i ) . II n'y a pas lieu de douter que les Gau-

lois ou Galates n'aicnt e"galement pcuple' VE/pagne ( 2 ) & les

JJles Britanniques ( 3 ) . Comment eft il poffible aprfcs cela ,

qu'on trouve des hommes alfez entente's , pour vouloir attribuer

a telle ou telle nation de VEurope en particulier , & a 1'exclu-

fion de toute autre , la poffellion dc 1'anciennc langue critique,

puifqu'on en trouve paitout des lambeaux, & qu'on recon-

noit qu'elles eurent la meme origine ? Les premiers Galates

ctoient des Nomades ou Scbytes , c'eft-a-clire des hommes grof-

liers & ignorans , qui ne connoiflbient que les feuls befoins

de la nature , & confequemment tres pen de mots pour les

cxprimer ; mais a proportion qu'ils s'e'tcnciircnt , il fe preTen-

toit a leurs yeux des objets nouveaux & inconnus , pour lef-

quels ils furent obliges d'inventcr des mots; mais chant difper-

fes , & ne communiquant plus ou peu enfemble , a caul'e de

leur multitude , tel objet re9iit ici un nom d'une fiicon & l\

d'une autre ; c*tant amollis enfuite par 1'abondancc 6c par les

commodite's ; ils donnerent a chaque piece un nom felon leur

fantaifie , ou felon 1'ufage au quel elle dtoit deftine'e. Quel efl

le pcuple qui oferoit fe vanter, dc pofleder cette premiere lan-

gue , qui devoit etre fi pauVre, qu'on feroit fort a plaindre,

li on n'avoit rien de mieux ? oferoit-on donner le nom de lan-

gue au peu de mots , auxquels font home's plufieurs peuples

de \\imerique ? II eft a prt^fumer que celle des Galates n'e"toit

pas plus riehe.

Les langages de tous les peuples , qui ont e'te' connus pour
Celtes , tirent leur origine de la Celtique. Leibnitz jugeoit par

la reflcmblance des langues , que tous les peuples de 1'Euro-

pe dtoient Schytes d'origine (4). C/twIer prouve par plufieurs

Umbri antiquifTimus Italia; populus. Flor. lib. i. cap. 17.
Umbros gallorum veterum propagines Marcus Antonius refert. JEtitid.

ferv. 12.

Galli primogenitores Umbrorura. JfiJor. de orig. lib. 9.

("
i ) Aborigines primes in his regionibus C Italia; _) quidam viros eflTe

firmarunt celtas diftos. Ita enim gallos ferrao graocus appellat.
uimm. niarcdl. lib. 15. caf. p.

( a ) Strabo lib. 4.

( 3 ) Tac. agricol. caf. lo feqq.

4 ) Miftjll. Birolin. fart, i
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raifons, que les Germams., les Illyriens, les Bretons & les Ef-

pagnols , parloient la langue Celtique , qu'ils ne diffe"roient que

par les Dlale&es : ( i ) les Romains n'ignoroient pas , que la

langue des Germains ctoit la meme que cclle des Celtes , ( 2 )
& que celle des Bretons en diffe'roit bien pen. ( 3 ) Boxhorn,

qui a fait des recherches fi curieufes fur la langue Celtique,

foutient , qu'elle etoit commune aux Germains & aux Gaulois.

(4) D'oti je conclus que tons ceux qu'on nommoit ancien-

nement, Gomarites, Galates, Celtes ou Gaulois, avoient 1'ufa-

ge de la meme langue.

Perfonne n'ignore , que les Grecs & les Romains nommoient
barbares tons ceux qui habitoient endeca des Alpes ; mais tout

le monde ne fait pas , que la langue latine eft en grande par-

tie compofe'e de la Celtique : les Grecs le favoient fi bien , qu'ils

difoient, que la langue latine n'e"toit pas abfolument grecque

ni abfolument barbare , c'eft-a-dire celtiqm ( 5 ) . Lorfque les

Romains conquirent la Belgique , la langue des Habitans e"toit

la Teutone ou la Celtique. Suidas nous apprend, que les Celtes*

qui habitoient les bords du Rhin , envahirent les terres des Al-

laniens (6). II eft indubitable, que les Beiges furent du nom-
bre de 300000 hommes , qui patferent en Afie , pour y cher-

cher de nouveaux (JtablifTemens ( 7 ) , car on trouve , qu'il y
avoit un Chef parmi eux nommd Belguis ( 8 ) . La multitude

de ces e"migrans <^toit fi grande , qu'ils fe loiierent aux fouve-

rains , de forte , qu'il n'y avoit pas de Roy en Afie , qui n'eut

dans fon armde un certain nombre de ces merce"naires. ( 9 )
Le Roy de Bithinie partagea m6me fon Royaume avec eux,
d'oti cette contre'e prit le nom de Gallatie ou Gallo-gre-

C I ) Germ. antq. lib. i.

C a ) Germanica enim nomina qnas 8z celtica. Pomp, mela lib. 3 cap. 3.

( 3 ) Britannorum fermo a Gallorum haud multum diyerfus Tac. in vita

agricol. cap. n.
.( 4 ) De orig. gallor. cap. i.

(_ 5 ) Diotiis. halicar. lib. \.

( 6 ) T'Efjuavaos nornen gentis -celtica:. Hi & Germaai vocantur , qui flu-

men Rhenum accollunt, terramque albanorum hoftiliter invaferunt. Sai-

gas, torn, i f. 100.

( 7 ) ?*P*. lib. 24.

( 8 ) Igitur Galli duce Belgio
- - - ad Ptolomeum mittit. Id. lib.

16. cap. c.

C 9 ) Denique neque reges orientis fine mercenario gallorum exercitu

ulla bella geflerunt. Id. lib. 25.
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ce. (i) Us n'y perdircnt cependant point 1'iifage de leur langue ,

car St. Jerome dit avoir remarquc* , que la langiie des Galates

on- Gallo-grecs 6toit la mmc qnc cello de Tn!virois ( 2 ) , qui

dtoit la Teutone , puifqu'ils fc vantoicnt d'etre Germaim d'ori-

gine ( 3 ) : done la langue dcs Gdlo-grecs & confdqucmment
cellc de tons les Gaulois dtoit la Teutone ; c'eft le fentiment dc

Jofeph Scaliger, qui dit, que la langue de tous les anciens gau-

his etoit la Teutone : (4) & quoiquc Cejar ait dit, que cha-

que partie des Gaules avoit un langage particulier, cela ( 5 )

n'empeche pas , que la langue Teutone n'ait dtd la langue uni-

verfellc dcs Celtes ou Gaulois ; il en dtoit apparemment de cct-

te difference, dont parle Cefar y comme de celle qu'il y a cntre

les langues , Flamande , Allemande & Hollandolfe , qui , quoi-

que differentes entre elles , font cependant cflentiellement la

mme , c'eft-iVdire diffdrens Idiomes de 1'ancien Teuton. Stra-

bon dit aiiHi, que tous les Gaulois ne parloicnt pas la m6me
langue , qu'il y en avoit quelques-uns , qui parloient differem-*

ment. ( 6 ) II me paroit conf^quemment , que la langue Criti-

que ou Teutone n'a }>as ^te" feulement celle des Gaulois , mais

encore celle de tous les peuples connus fous le nom de Gala-

tes ou Celtes. Je n'ignore pas , que plufieurs grands hommes ,

cntre autres Mr. Scboflin, ont adopte* un fentiment contraire.

Scbrikius donne unc infcription Hetrufque , trop longue pour
*tre rapportde en cntier, par kiquclle il confte, que la langue

tUtrufyue eft eflentieUement la meme que la Teutone. ( 7 )
On peut s'en convaincre , en la comparant avec la Loi de
Hludulc Augujle & de Illothaire Cefar tirde des monumens
de la Primatiale de Treves. ( -8 )

C i ) Itaque in auxiliuma Bithyniac rege invocati galli,regnum cum eo,
partA viiStorift diviferunt , eamque regioncm gallo graeciam nominaverunt.
JJ. ul fup. Jfidor. lib. 9. cap. 2.

( 2 ) Unum eft quod inferimus, galatas, excepto fermone grsco quo
omnis oriens utitur, propriara linguam eamdem plane habere quam Tre-
viros. Sti. Hieron. lib. i. epifl. ad galatas.

C 3 ) Trcviri & Nervii circa affeftionem germanicac originis, ultro am-
bitiores Cunt , tamquam per hanc gloriam fanguinis, a fimilitudine & iner-
tia Gallorum , fcparentur. Tac. de mor. germ. cap. 28.

C 4 ) Jof. Scaliger ad 4. prop.

( 5 ) Jul. C<ef. de bell. gall. lib. i.

( 6 ) At ne ipfi quidem omnes galli eodem utuntur fermone , fed all-

quid non nulli habent diverfitatis. Strab. lib. 4.
De orig. rtr. celt. lib. i.

Brow. arm. trtv. f. 27.



. C SO
p R i o D E ROMAINE.

Langage des Beiges fous la 'Domination Romaine.

LEs
Langages de la Belgique aftuelle font fi differens , que

je me trouve contraint , de diftinguer les anciens habi-

tans en Meridionaux & en Septentrionaux , & de remonter a

la fource, pour y puifer 1'origine de la caufe de cette diffe"-

rence , car le langage des Septentrionaux n'a foufert d'autres

changemens , que ceux que le terns occafionne par-tout , ou

qui tkoient abfolument necefTaires , tandis qu'il s'efl introduit

dans le langage des Meridionaux une corruption qui 1'a rendu
me'connoiflable.

Langage des Beiges Septentrionaux.

JAy
'de'montre' ci-deflus , que tons les Gau/ois, lorfqu'ils fu-

rent foumis a la puiflance Romaine , avoient 1'ufage d'une

meme Langue , qui e"toit la Celtiqt/e ou Tet/tone ; mais com-

me les Septentrionaux e"toient Nomades & pauvres, leur lan-

gage devoit etre borne" a un tres petit nombre de mots : &
puifqu'ils fe policdrent fous les Romains , qui leurs enfeigne?-

rent des arts des fciences & des manieres , dont ils ne s'd-

toient jamais formes d'iddes , ils furent obliges d'inventer des

mots nouveaux , pour d<^figner les objets qu'ils apprirent a

connoitre. Ces mots tiroient leur origine de 1'ufage , ou ckoient

relatifs aux objets m6mes , pour lefqucls on les avoit inven-

te"s ( i ) . Get accroiflement des mots devoit fe faire bien dif-

fdremment chez les Septentrionaux & chez les Meridionaux ,

car ceux-ci vivoient parmi les Romains, de qui ils emprun-
t^rent furement beaucoup d mots nouveaux , tandis que les

Septentrionaux furent obliges de les forger; car ils ne furent

jamais fi abfolument foumis aux Romains que les Meridionattx ;

les Bataves ne payoient aucun tribut, mais ils fournifibient des

Sol-

( i ) Plato non irnpofitione nudi fed duce natunl, refte nomina rebus

imponi docet. Eufeb. de p'r&p. evang. lib. z. cap. 3.

Schrikius prouve 6videmment, que les anciens noms Celtes des penples,
dus habitations, des Rivieres & des autres n^ceffitds de la vie, tirentleur

^tymolcgie de la langue Teutons , la mme qu'on nomme preTentement fla-

tnande, allemande ou hollandoife , & que tous ces noms tirent leur origine de

I'utilite' ou de 1'ufage des cliofes m^mes, auxquels elles peuvent 6tre employes.
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Soldats. ( I ) Les Frifom dtoient chargds de livrer tous les

ans, un certain nombre de peaux de boeufs. (2) La Belgique

en general remontoit l;i Cavaleric Romaine , au lieu de payer

des contributions ; ( 3 ) les Romains regardoient la paitie Sep-

tentriomile de la Belgique comme^une pe"piniere , pour recruter

leurs armies , & comme un obftacle aux irruptions des peu-

ples d'au de la du Rhin : on voit par l'e"tat des forces Romat-

nes dans les Gattles , ( 4 ) combicn do Troupes la Belgique

feule fourniffoit aux Romains , qui la confid(5roient comme le

bouclier des Gaules ; on remarque aulli , qu'ils remplaccrent

continuellement ceux, qu'ils en tiroient pour le fervice Mili-

taire , par des prifonniers qu'ils faifoicnt tur les Gerwains , ou

par d'autres , a qui ils vouloient bien accorder des e"tablifie-

mens. Les Bataves qui ctoient Cattes d'origine , e"tant obliges

par une Sedition domcftique d'abandonner leur Pays & de

chercher fortune ailleurs , & trouvant que le pays fitue" entre

le Rhin , le Vahal & VOcean e'toit inhabite" , ils s'y e"tablirent

( 5 ) . Les Trevlrois & les Nerviem e'toient dgalement Ger-

mains d'origine ( 6 ), ainfi que plufieurs autres Beiges qui

s'e"tablirent en deca du Rhin , apres en avoir chafTd les anciens

habitans ; Cefar permit it fix mille Cimbres & Teutons de s'e'ta-

blir le long du Rhin ( 7 ). Toute la c6te maritime du Nord

jufqu'a 1'Efcaut dtoit habitde par des Frifons & par des Bcrta-

ves ( 8 ). Du terns de Pline, Augujle accorda aux Ubiens &
aux Thwwgiens des terres fituties le long du Rhin ( 9 ); il

fit plus , car il tira les Sicttmbres & les Sueves du paj-s qu'ils

occupoient entre 1'Elbe & le Rhin , pour les placer cnde9a
de cette rivie're. ( 10 ) Quarantc mille Germain's pris a la

E
( i ) Nee tributis conterurmir nee publicanus atterit. Exempti oneri-

bus & collationibus , & tantum in ufum prxliorum fepofiti ,
velut tela at-

que arma (" Batavi J bellis refervantur. Tac. de mor. germ. cap. ap.
( a ) Ut in ufus miiitares coria bourn penderent.

Tac. ann. lib. 4. cap. 73.
( 3 ) Feflas gallias miniftrandis equis. Id. lib. a. cap. 5.
( 4 ) Notitia dignttatum per gallias.

C 5 ) Tac. de mar. germ. cap. 29.
6 ) Id. cap 28.

7 ) Jttl. C<ef. tie bell. gall. lib. 2.

8 ) Plln.
hifl.

nat. lib. 4. cap. id.

9 ) Procop. de bell. goth. lib.

10
~)

Sueton. in auguji. cap. 21.
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guerre obtinrent de TMre la permiflion de s'dtablir le long
du Rhin. ( i ) Les Frifons vaincus par Corbulon re9urent de*

Romains des champs & des Loix. ( 2 ) Les champs abandon-

He's des Treviriens & des Nerviens furent accorded aux Francs

par 1'Empereur Maximin. ( 3 ) Les terres mare'cageufes du
bas-Rhin e'toient habite'es par des Germains , qui furent enfuite

nommds Francs', ( 4 yGenebon leur Roy s'allia avec Caraufus,

apres s'etre empare
1

du pays des Bataves : ( 5 ) mais les Francs

Saltern , qui s'etoient dtablis dans la Toxandrie , fans la per-

miffion des Romains , furent obliges de 1'abandonner ( 6 ) ,

ainfi que ceux, qui s'e'toient empards de 1'Ifle des Bataves

( 7 ). Klaas Kolyn , Auteur Dramatique du douxidme fie'cle,

raporte ce ftit, & dit 1'avoir lu d;uis quelques vieux Livres

( 8 ), Nonobftant les pre'cautions , que prenoient les Ro-

mains 9 & les diffe'rens moyens qu'ils empioyoient, pour dloig-

ner les Germains des frontieres de la Belgique , ces derniers ne

fe laflerent pas de faire des effbits & des eflliis continuels ,

pour y pdndtrer. Les Saxons , que Ptolomee place fur la rive

Septentrionale de YElbe ( 9 ) fe mirent de la partie , pour
tdcher de s'etablir audeffous de Nimtgue ( 10 ) : ils y rduffi-

rent meme felon les tdmoignages de plufieurs Auteurs ( 1 1 ) ;

car vers 1'an 365 tous ccs divers Peuples Gennaniques dta-

blis entre la Mer , le Rhin & la Meufe convinrent entre eux ,

de faire une irruption ge'ne'rale dans les Gaules , mais ils fu-

rent re'poufle's par 1'Empereur Vakntinien , qui chaffa les

Saxons des Terres dont ils s'e'toient empare's fous Nimegue
C I ) Id. in fiber: cap. 9.

( a ) Tac. ann. lib. u. cap. 19.

( 3 ) Eumen. inpawg. Conflant. cap. at. fag. 1 10.

C 4 ) ProCop. de bell. gotb. f. 267.
C 5 ) Brow. ann. trev. torn. if. 198.

C o ) j4inm. marall. lib. 17. cap. 8.

C 7 3 Z"f>#>- Mfl. lib. 3. /. 707.

( 8 ) Alte bouken ons verkonden
Dat ti fales lint vertriben

En de baden om te bliven

Woonen onder batten en weirden
Mer ein ander teil begeirden. Kl. Kolyn. verf. 1^4.

C 9 ) Pto/oiti. lib. it cap. n.
( 10 ) <4mm. marcell. lib. 28 cap. $. Cluvier germ. aatj. lib. 3 cap. 31.

C ii ) Sidon. appall, epift. lib. 8 cap. 6.

De landen die gelagen
Tufichen maer, Zee en Nymagen
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(0, Icfqucllcs il donrft a d'autres Germain!, a condition qu'il<?

ferviflent les Romaim en tout & par-tout, ou on voudroit les

emploier ( 2 ) . II parolt que les Saxons ne s'ctoient pas feu-

lenient e*tablis fous Nimtgue , mais encore fur la cdte Armo-

rique , vraifemblalilement aux environs de Dunkerke , Mar-

dye , Grave/hies & Calais ( 3 ) . Ce fentimcnt eft appuie fur

Fdtat Militaire des forces RomaineSi<\\.\'o\\ croit avoir dtd dref-

fc4 du tenis de 1'Empcreur faleiithiien ( 4 ) . Si on fait atten-

E 2
Rein en Maze en torp aflen

Al die goyen eten Neerfafcn. Ksi. Rym 135.
Oude bouken hoor ic gewagen

Dat al t'lant baneden Nyemagen
\Vilen Nederfaflen hiet Mtf. Stok inhyd. $.bla<l. I. $.

C i ) Amm. Marcdl. lib. a8. cap. 5.

T'is gefchiet niet lanck na defen

Dat die Sicambrinen , Salen

En ti Ufupiers ti raalen ,

Battenavircn , en ti Frifcn

Namen over Ryn te reizen,
Als zi deden met veel andcr,
DC eyne volgede malkander'

Tegcn Roomen wilden zi fbridea

Des zi deden in die tiden

En de Franken zin by Namen
Landen en luden al te famen. Kl. Kol rym 175.

( a ) Paul. Diac.
fiijl.

lib. 2. cap. 8.

Kyfer Valentiniaen

Goet kriftyn was hy fonder waen ,

In finen tyden waren fi ghetogen
Die Nederfaflen , en wilde pogen
Te nederen die roomfchc gewelt ;

Daer begin fe op een veld

Die Kyfer en wan nun aen.

Haer fcepe en menig man
In t'Nederland neve den Rine
Hoe wan hi voert met fire pine
Ilaer lant dat nog zere is valt

En fetter in fommigen gafl
Diefe ghifelde en dwongen
Te dienen der roomfche tongen. Mil Stok, 3 tlad 21 rym.

C 3 ) Qui 81 armoricus pyratam Saxona tradus. SiJon. ^foll. in pa-
neg. aviti vers. 107.

( 4 ) Sub difpofitione viri fpe&abilis Ducis Belgioe fecundaj.
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tion a la prodigieufe multitude de Germaim , iV qui les

mains accorddrent des terres & des e"tabliflemens dans la partie

Septentrionale de la Belgiqite, on conviendra indubitablemcnt,

que la langue ancienne , c'eft a dire la Teutons ou Celtique ,

a du s'y conferver. En effet comment auroit-elle pit s'y etein-

dre ? Les Romains y e"toient en tres petit nombre , & ceux

qui y dtoient, e"toicnt enferme's dans des Forts ou dans des Ci-

tadelles. Etoit-ce de quelques Veterans Romains qu'on pouvoiE

attendre une re"volution dans la Langue ? Us e'toient les feuls

Romains qui habitaflent cette Contrde, tons les anciens habi-

tans c"toient G-ermains d'origine , & les nouveaux , qu'on y

placoit fiins cefle, c^toient de la meme Nation : II n'e"toit done

pas poffible , que la langue du pays , c'eft a dire la Teutone

ou Celtique cefsdt d'y etre d'ufage , puifqu'elle dtoit la langue

matemelle & des anciens & des nouveaux habitans.

Langage de$ Beiges Meridionaux.

J'Ay

obferv^ que Ctfar & Strabon difent , que tous les Gaii-

lois ne parloient pas le meme langage , qu'il y avoit quelque

difference de 1'un a 1'autre, qui cependant provenoient tous

de la langue Celtique ou Teutone , & celle-ci de la Japhetane ou

Hebraique , comme nous 1'avons ddmontr^ ci-defTus ; ainfi que
la langue des Beiges tant Septentrionaux que Meridionaux e"toit

la Celtique ou Teutone^ lorfque les Romains conquirent cette

Prc vine J. Je lai , qu'on pourroit oppofer a mon fentiment les

paroles de Cefar , qui raporte , qu'il employa par prdfdrence ,

pour une commiffion importante , Ariovijle , qui dtoit Beige ,

parce qu'il favoit la langue des Celtes , parmi lefquels il avoit

longtems vdcu ( i ) ; mais je crois avoir prouvd , que ces

Equites Dalmatai, Marcis in littore Saxonico.

Les Auteurs modernes croient g6n6ralement , que Marcis eft Mardyc

prs de Dunkerke; cela eft d'autant plus probable, que la langue Flaman-

de s'eft conferv^e dans cette partie de la deuxt&mt Belg'tqite , & qu'elle y
eft me'me la langue dominante.

( i ) C<ef. de bell. Gall. lib. I.
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divers langages dcs Oavks tiroient tons leur origine de la lan-

gue Teutone y & quc la difference confiftoit dans le Dialecle

& dans la prononciation. Ne voyons-nous pas que la facon de

prononcer fuffit pour ddfigurer une langue; Les Angkis , les

Italiens , les Allemands , les Francois &c. ne prononcent-ils pas

tons le Latin fi diiTeremment qu'un de ces Peuples emend ft

pcine 1'autre , lorfqu'ils fe parlent en cette langue ? Refte done
a ddvelopper la railbn , qourquoi 1'ancienne langue s'eft con-

fcrvdc dans une partie de la Belgique , tandis qu'elle s'eft tel-

lemcnt corrompue dans 1'autre , qu'on les prendroit aftuelle-

mcnt pour deux langues abfolument diffdrentes. On doit fe

rapcller , que les Beiges dtoient Germains d'origine , que les

Romains envoydrcnt fans cefie des Germains dans le pays des

Treviens & des Nerviens , fur la rive gauche du Rhin , le long

de rEfcaut & de la Mer jufqua Boulogne , & qu'ils n'en pla-

cdrent pas dans la partie Meridionale de la Belgique , ce quz

contribua vraifemblablemcnt le plus au changement de la lan-

gue , qui cepcndant ne fut pas bien confide'rabk du terns

des Romains , ni mfime longtems apr6s , car on retrouve en-

core dcs veftiges de la langue Teutons , dans celle des habi-

tans de la Gaule Celtique du neuvidme fidcle.

La Langue Teutone ne s'eft corrompue & pour ainfi dire

efface'e dans cctte partie de la Belgique , ou la langue Fran-

coife ou Vallone eft d'ufagc , que parce que les Rowains n'y

placerent pas fans ceffe des nouveaux Germains , comme dans

la Belgique Septentrionale ; que la langue Latine dtoit la langue
de 1'Etat ; & que les Loix Imperiales , les Qrdres des Procott-

fuls , les Sentences des Cours de Juftice &c. , dtoient en cette

langue ; mais la langue Teutone demeura celle de la fociete
1 &

du commerce : ainfi qu'une grande partie des Beiges etoient

oblige*s d'apprendre la langue Latine , foit pour etre habiles

aux Charges & pour pouvoir communiquer peiibnellement a-

vec les Romains , foit qu'ils fuflent deftinds a 1'Eglife Chre"-

tienne : mais ceci n'empe'chc pas , que la langue Teutone ne
foit demeurde , longtems apres le ddpart des Romains , la lan-

gue du Peuple : comment auroit-il dtd poffible , qu'une mul-

titude de gens de la Campagne , d'Arafaiis , des Femmcs 6c
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des Viellards euflent tout-R-coup abandonnds leur langue ma-

ternelle, pour en admettre une nouvelle, qu'ils entendoient

parler rarement? car on remarqne conftamment, que la lan-

gue de la multitude entraine celle du plus petit nombre.

dgrippa parlant aux Juifs , qui n'dtoient pas contens des Ro-

malns , leur dit : Les Gaulois obeiflbient a 1 200 Romains ,

quoique ce nombre dgala a peine celui de leurs Villes ( i ) :

y a-t-il quelque apparence , que la langue de 1 200 & meme
de 12000 Romains auroit prdvalu fur celle de 12 a 13 mil-

lions de Gaulois ; feroit-il poflible , qu'un fi petit nombre d'd-

trangers , difperfi
4
s dans un pays auffi dtendu qu'dtoit celui des

Gaules , auroit pu obliger les habitans a apprendre leur lan-

gue? II eft bien plus apparent, que ces memes Romains au-

roient du apprendre la langue Teutone ; car quoique Cefar cut

accordd la Bourgeoifie Romaine a quelques Beiges ( 2 ) , que
Claude les cut fait declarer habiles a toutes les Charges de 1'Em-

pii'e ( 3 ) > & que Galba cut gratifie" enfuite les habitans des

Villes de la Bourgeoifie Romaine ( 4 ) , tous les Hiftoriens

du premier & deuxidme fie"cle , tels que Diodore de Sidle ,

Feftus 9 Potnponius Mela & Pline parlent unanimement de la

Langue Celtique , comme commune a toutes les Gaules; Ul-

$ien , Ecrivain du troifldme fidcle dit , qu'on pouvoit faire des

Fidei-commis non feulement en Grec & en Latin , mais en lan-

gue Celtique mdme ( 5 ) ; ce qui prouve , que la langue La
tine n'dtoit pas requife pour les Aftes particuliers. dufam dit,

que dans la Province Narbonnoife , qui fut conquife par les

Romains long-terns avant la Belgique , il y avoit de fon terns

encore plufleurs langues en ufage ( 6 ). Quelles dtoient ces

diffdrentes langues ? la Latlne , la Teutons ou Celtique , & la

Gauloife , qui dtoit un compofd des deux autres. Je me crois

fonde' t\ diftinguer la Celtique de la Gauloife , fur I'autoritd de

( i ) F/av. Jof. de bell. jud. lib. a. cap. 16. Notsz que ceci arrive /out

fEmptre de N&ron.

C 2 ) Sueton. in Cxfar. cap. 7 5. & Bo.

( j ) Tac. ann. lib. n.
^ 4 ) Plutar. in -oitam Galba art. 5.
C 5 ) Ulfian. Leg- FiJei comm. lib. 32.

( 6 ) Quis memoret portufque tuos montefque lacufque ?

Quis populos varies difcrimine veftis & oris ? '

jtufon. ex clar. urb. fag. aai.



Sulpice Severe auteur du cinquieme fie'cle , qui fait dire par
un intcrlocutcur ,

"
parlez Celtique ou Gaulois pourvft que

vous me parliez de Martin , ( I ) le Celtique e"toit done

encore dirtingud du Gaulois au commencement du cinquidme
fie'cle. Sidoine dpollinaire Eveque d'Auvergne donne a enten-

dre a EdicitfS Ion patriote , que la langue Celtique e'toit encore

d'uiage apres I'expulfion dcs Rommns. ( 2 ) Mon opinion eft

done , que la langue Teutone fut conftamment , du terns des

Romaics , celle des gens de la campagne, des artifans & du

peuple de la Belgique Meridionale ; que les hounetes gens, les

Marchands , les Officiers de Juftice & autres favoient le latin;

cnfin que les Prtres Chretiens & autres gens d'Eglife devoient

dgalement le pofle'der. Je lais que les Academies & les Ecoles

que les Ramains y avoient C'rige'es e'toient pourvues de maitres

Latins : que c'c4toit la langue des Savans ; puifque depuis la

conquete dcs Gaules par les Remains , jufqu'au douxichne fie'-

cle , on ne trouve guere de Livres e*crits dans les Gaules , qu'en

langue Latine : mais cela n'empche pas , que la langue du

grand nombre n'y fut conftamment la Teutone , peut-etre deja

un pen changde & alte're'e par la communication de quelques
mots ou phrales Latines ou Latinife'es, qu'ils admirent fans

le favoir , comme nous adoptons imperceptiblement les mceurs

& les expreflions de ceux avec qui nous vivons. Done apres

I'expulfion des Romains de la Belgique Meridionale la langue
commune y e'toit la Teutone legerement altered par la Latine.

PERIODEFRANQUE.
Langage des Beiges Septentrionaux fous la Domination

des Francs.

LE
mot de Franc a deja paru plufieurs fois dans ce M<f-

moire. Les Francs e'toient un corps compofe^ d'un mul-

titude de Germains , qui , des le terns de 1'Empereur Maxi-

tnien , s'e'toient fait connoitre fous ce Nom. Les premiers

( i } Vel Celtic^ aut fi mavis Gallic^ loquere , dum modo jam Mar-
tinum loquaris. Sulp. Sev. Dialog, i.

( a ) Micto iftic ob gratiam pueritiac tuac undique gentium confluxifle

ftudia litterarum, tuacque perfona; quondam debitum, quod fermonis
tici fquamam dcpofuura nwbilitas. Sidoti.
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Francs obtinrent vers 1'an 285 la permiffion de s'e'tablir dans

certains endroits , que les Romains leur affignerent ( i ) :

Ammlen Marcellm dit, qu'ils s'y place'rent fans permiffion (2).
Les fentimens font partage's fur ce premier dtabliflement des

Francs dans la Gaule : les uns croient , que c'etoit dans 1'Ifle

des Bataves , & les aiitres dans la Campine braban$onne ; on

leur permit vers 1'an 291 d'aller cultiver les Champs , que
les Trevlrois & les Nerviens avoient abandonne's ( 3 ). Les

Francs jituatlciens s'dtant re*volte's , 1'Empereur Julien les de"-

fit 1'an 357 , leur accorda a certaines conditions la paix & la

peraiiflion de reprendre leurs e'tabliflemens (4), qui re"pon-

doient au Comte' de Zutphen. Us continue'rent fans cefTe d'in-

quie'ter les Remains tantot avec avantage & tant6t avec deTa-

vantage jufqu'a 1'an 420 , que Pharamond leur Roy fe fit un

nom ( 5 ) ; mais on ne fait pas oil il tint fa Cour. Clodion

fils de Pbaramond dtoit Roy des Francs en 427 ( 6 ) . On
fait meme qu'il avoit fa Cour a dnriens en 447 ( 7 ). M6-

rovee regnoit en 448 { 8 ). II tint auffi Hi Cour a Amiens. (9)
Childeric fils de Mtrovte fuccdda a fon Pere en 48 1 , il tranf-

porta fa Cour a Tournay ; il dtendit tellement les limites de fon

Royaume, qu'il conquit prefque toute la Belgique tant fur les

Romains que fur quelques petits Princes particuliers : ( 10 )

de forte que vers ce terns reftoit tres peu de chofe aux Ro~

wains dans la Belgique , dont la plus grande partie dtoit an pou-

voir des Francs , qui, comme il a e'te' dit, dtoient Germains

d'origine , 6k paiioient confe'quemment la langue Teutone , ainfi

que les Beiges Septentrionaux , parmi lefquels ils dtoient comp-
t^s de'puis tres-longtems ; ils dtoient meTne fi bien connus des

Romains , que ceux-ci difoient , qu'ils ne diffe'roient d'eux que

( i ) Zoftm. lib. 3. /. 707. Par

( a ) Franci Salii apud Toxiandriam habitacula fi-

gunt pradicenter. Amm. tnarcell. lib. 27 cap. 8.

( 3 ) Ex faneg. Eutnsn. cap. 21.

( 4 ) j4mm. marcell. lib. 20 cap. rr.

( 5 ) Solis hoc anno fadta defectio. Faramundus regnat in francia. Projp.

tcron. cbron. fub arcad. & honor."

( 6 ) Id, fub Tbeodof.

( 7 ) Mezerai hift.
de francs.

8 ) Merovzcus regnat in francia. Profp. tt/ron. cbron. fub F'akntiniana.

9 ) JMezerai ut ante.

I jo ) /</.
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par I'habillement & par la langue. ( i ) Siagrius Comte dc

Soiflbns parloit fi bien le Teuton , que les Francs craignoient

de parler mal devant lui ; il falloit que la langue Tudefque fut

encore bien commune & ne'ceflaire , puifque ce Seigneur la

pofle"doit fi fupe'rieurement. ( 2 ) Fortunat dit au Roy Chil-

debert fixttme Roy defrance, qu'il e"toit extraordinaire, de voir

un Prince , qui lent fi bien les langues de tous fes fujets : ( 3 )
& a Cbaribert petit fils de Children ,

"
que vous devez etre

Eloquent, quand vous vous exprimez dans la langue de vos

Peres , vous qui dtez plus eloquent que nous ne le fom-

mes, quand vous vous exprimez dans notre langue.
"
(4)

II y avoit done du terns de Chlldebert & de Charibert plufieurs

langues d'ulage dans la Belgique : mais quelles e'toient ces diffe'-

rentes langues ? dans le cinquie'me & fixie"me fie"cle & dans

les fuivans meme la Gaule Belgique etoit habitee par des na-

tions diffe"rentes , qui e'toient melees enfemble, fans trepour
cela confondues. Ces nations , bien qu'elles habitafTent dans le

meme pays , font demeure'es pendant plufieurs generations des

nations diftinftes & diffc'rentes les unes des autres par les

mceurs , par les habits & par la langue. C'e"toit la filiation &
non pas le lieu de la mifllince qui ddcidoit de quelle nation on
devoit 6tre ; en quelqu'endroit de la Belgique que fut ne" un
Franc Salien , il e"toit toujours repute

1

Salien, les defcendans de

fes fils e'toient encore de la mme nation que lui , en quelque
lieu que ce fut , que le pere eut etc" domicilie' : ( 5 ) la preu-
ve de cette diftindion fe trouve dans la Lot Ripiunre , ou il

eft dit,
"

que tous les habitans de la contrde des Ripuaires,

foit, qu'lls foient Francs, Bourguignons , Allemands ou de

quelconque nation , feront citds & jugds conforme'ment t\ la

Loi particulie're de leur nation , & ceux qui feront trouvds

coupables feront condamn^s a la peine infligcJe a leur de"lit

F
C I ) sfgathias de rebus

jufl. lib. I.

( a ) Immane narratu eft quantum ftupeam fermonis te germanici noti-
tiam , tanta facilitate rapuifl'e. Sidon. apoll. epeit, Syagrio lib. 5.

( 3 ) Difcernis varias fine ullo interprete voces
Et generum linguas unica lingua refert. Fortunat. lib. 9.

C 4 ) Cum (is progenitus clarl de gente Sicamber ,

Floret in eloquio lingua latina tuo. Id. lib. 6.

C 5 ) &$ wit. de la monarch, franc, iiv. 6. cb. i.
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?, par leur Loi nationale , oc non a la peine prononce*e dans la

Loi Ripuaire centre les debits , dont ils feront trouve"s cou-

pables.
"

II me fenible, que ce que je viens de rapporter

prouve fuffifamment, que non feulement la Famille Royale,
mais encore toute la nation franque conferva 1'ufage de la lan-

gue teutone , d'autant plus qu'elle e*toit encore fa langue vul-

gaire longtems apres le fixie'me fie'cle, & qu'elle auroit du

s'e'teindre apres trois ou quatre fie'cles, fi elle n'eut pas e'te'

d'ufage chez les anciens habitans : Les Beiges feptentrionaux

durent done conferver 1'ufage de la langue teutone , puifque
c'e"toit leur langage avant 1'invafion des Francs , qui n'en

avoient pas d'autre.

Langage des BeJges Meridionaux fous la Domination

des Francs.

POur
bien e'claircir cet article, je divife les anciens habi-

tans de la Belgique Merldlonale , en habitans des villes qui

fe nommoient Romalns , & en habitans de la campagne , que
ceux-ci appellent ruftici & qu'on continua d'appeller apres eux

ruftiques, dpithete, qui leur demeura longtems apres 1'expul-

fion des Romalns. Les anciens habitans des villes de la Bel-

gique e'norgeuillis de leur Education romaine fe croioient infi-

niment fupdrieurs aux Francs leurs maitres , & comme les

Romalns les avoient nomme's barbares a leur arrive'e dans leur

pays, ils fe fervoient du me'me mot pour de'figner les Francs:

il eft vrai , que ces Francs e'toient des homines groffiers , qui
manioient mieux les armes que la plume ; les anciens habitans

des villes au contraire e'toient glorieux comme les Romalns^
& comme ils fe fentoient fupdrieurs par l'e"ducation & par la

litte"rature aux Francs , qu'ils me'prifoient, ils ne parloient en-

tre eux que la langue latine, qu'ils faifoient enfeigner a leurs

enfans. Apres le baptdme de Clovis , la religion chr^tienne

s'dtendit confide'rablement dans la Belgique Merldlonale^ & le

fervice divin fe faifoit partout en langue ladne ; les Loix ro-

malnes , celles des Saltens, des Ripuaires, des Bourglgnons &
enfin celles de Dagobert qui e'toient pour les Attemands , e'toi-

ent toutes e"crites en latin , ce qui obligoit n^ceflairement les

Officiers de Juflice & tous ceux qui e'toient deltin^s au Bu*
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reau, a favoir cette langue ( i ). Clovis aiant conquis prefque
toute la Belgique fit publier une ordonnance relative a 1'ad-

miniftration de la juftice & des charges publiques ; cette or-

donnance fut &rite & promulge'e en latin (2). Marcbulphe
a recueilli des formules d'Aftes publics & particuliers de
toute efpce , qui furent tous dreffe's en latin ( 3 ) , enforte

qu'il e'toit d'une ne'ceflite' indifpenfable de favoir cette langue,

pour tre habile aux charges (bit civiles foit eccleTiaftiques ;

pour pafler pour ancien habitant ; & enfin pour ne pas tre

tenu & traite" de barbare , c'eft-a-dire Franc ; d'ailleurs cette

langue donnoit un certain relief dans le monde , & celui qui
ne la f9avoit pas , pafToit pour un groffier, un ignorant & un
homme de rien : Les Couitifans , quoique Francs , devoient

ne'ceflairement la favoir , puifque toutes les Loix & les ordon-

nances fe publioient en cette langue ; elle devoit confequem-
ment s'e'tendre, d'autant plus,qu'on imite volontiers les grands

& les gens confide're's. Les progres de cette langue ne furent

cependant pas auffi rapides qu'on pourroit fe 1'imaginer , puif-

que la langue ruftique , dont je parlerai cy-apres , e"toit encore

d'ufage dans la Belgique MMMonde au neuvie'me iic^cle & me-
me plus tarcl , comme je vais le prouver.

La langue latine fe corrompit fous la domination des Francs ,

qui ne furent pas d'abord poffelfeurs paifibles de leur conque-
te , ils dtoient gucmers tant par habitude que pai' inclination,

& les occafions ne leur manquoient pas d'entretenir leur na-

turel martial , car ils e'toient continuellement en guerre ; foit

pour remitter aux invailons des Strangers , foit a I'occafion des

compilations des Princes du fang entr'eux , foit enfin par le

ddlir infatiable de conque'rir & d'dtendre leur Domination ;

mais comme des gueires continuelles cxigoient des d^penfes

tr6s fortes , ils y emploioient tout ce qu'ils pouvoient ramaf-

fer, & nc pouvant, ou ne voulant faire aucune ddpenfe pour
Fentretien des dcolcs latlnes e'tablics & entretenues par I'^tat

fous les Remains, les bons maitrcs abandonnerent leur profef-

fion , qui ne donnoit plus a vivre , & furent remplace's par des

F 2

( I ) Fginh. vita car. mag. cap. ap.
a ) Baluz. cap. \.

3 ) Marculph. formal,
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ignorans qu'on preTe"roit , parce qu'ils exigoient peu : mais Ics

anciens habitans , voulant favoir le Latin , a quelque prix que
ce fut , pour paroitre plus favans que les Francs , & pour

pouvoir occuper des charges , fe fervirent de ces mauvais

maitres, on apprirent la langue par routine & fans principes.

Aufli voit-on par les monumens du fixie'me & feptidme fidcle

combien la langue Latine etoit corrumpue dans la Belgique , je

crois , que le defaut de bons maitres joint a la neceffite" indif-

penfable de favoir le Latin bien ou mal , pour occuper quel-

que charge dans 1'Eglife , dans la Robe &c. ont dfe* caufe de

la corruption de cette langue , & de fa confufion avec la Cel-

tique ,
ou Teutonique : car j'obferverai , en parlant des lettres ,

que cette corruption s'eft introduite par progreflion fucceflive;

on remarque diftindtement le commencement de fon alteration

& le progres de fa confufion d'un fie"cle a 1'autre. Vers le 8.e

& p.e fie"cle c'dtoit un jargon & un galimathias fi inintelligible

qu'on n'auroit plus dte" en e"tat d'interpreter les Loix ni les

ordonnances , fi Charlemagne , fentant le danger de cette con-

fe'quence , n'eut fait venir des maitres Grangers , pour enfcig-

ner la langue latine par principes ; mais vers la fin du 6.e fie"-

cle la langue Teutone n'e"toit pas encore fuffifamment incorpo-
r^e dans la latine pour avoir produit un langage particulier.

St. Eloy Ev^que de Noion vint, an commencement du 7.
e

fi^cle , precher la religion chr<^tienne en Flandres & en Bra-

bant; il pafih de la chez les Frifons & les Sueves^ il fe fit ac-

compagner , pour fa miffion , par un Diacre nommd Tituenus

( i ) . Oferoit-on douter apres cela que St. Eloy , qui fut ele-

vd a la Cour , ne ffut pas la langue Teutone ? il parle lui me-
me dans fa premiere homelie d'une langue qu'il nomme rura-

Us , ruftique , la Teutone probablement d^ja un peu alterde.

vers le meme terns un difciple de St. Sihin dcrivit la vie de
fon maitre , partie en mauvais latin & partie en langue ruftique

(2), ce qui prouve que cette langue n'e"toit pas le latin cor-

rompu. En 717 Wolfrand Eveque de Sens fut prficher le chrif-

tianifme aux Frifons & aux Staves ; ( 3 ) Get Evque favoit

( i ) jfub. Mirai fafl. belg. & burg, ad 7. g.bris f. 659. Audom. in vit,

S. Elig. Backer, belg. rom. f. 50.

( 2 ) Boland. ad 7. feb.

( 3 ) dpfend' ad chron. fontanell. cap. i.
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done leur langue, & il devoit confequemment en 717 y avoir

plus de rapport entre la langue des Champenois & celle des

Frifons , qu'entre celle des Brabanfons 6c des Weftphaliens qui

s'entendent bien pen.

Charlemagne ordonne dans fes capitulaires , que fes fujets

envoiaflent leurs enfans a re"cole, pour y apprendre leurs prie"-

res au moins en leur langage maternelle ( i ) , 6k que les Cu-
rds ne fiflent pas ufage , pour leurs inftruftions , d'une langue

que le peuple n'entendit pas ( 2 ) : il y avoit done encore trois

langues d'ufage dans la Belgique MericHonale au 9.6 fie'cle, fa-

voir i. la Rotnane - Romaine , ou ruflique , qui e"toit le Teuton

de'guife' par 1'introduftion de quelques mots latins ; je crois

que celle -ci dtoit la langue ordinaire des habitans des villes;

elle leur fufRfoit , pour traiter avec ceux , qui ne iavoient que
1'une ou 1'autre, c'eft-a-dire la latine ou la Teutone. 2. La lan-

gue latlne , qui n'etoit ufite'e que parmi les Lettre's ; & enfin

la Teutonne , qui e"toit la langue des Francs & des gens de la

campagne. St. Alard\zs parloit toutes trois egalement bien. (3)
Pourroit-on s'imaginer que les Francs , qui dtoient en fi petit

nombre , en comparaifon des anciens habitans , euffent conierv6

lem* langue pendant 5 fiecles , s'ils euflent etc" les feuls qui
en euflent fait ufiige ? II eft done palpable , que la langue Teu-

tone e"toit la langue vulgaire des Beiges Meridionaux , puifqu'au

7. fidcle on drclla plufieurs Canons relativement a ces trois

langues dans les Conciles de Tours & de Mayence tends en 8 1 3

par ordre de 1'Empereur Charlemagne. ( 4 ) Charles le chau-

ve & Louis fon frere dreflerent en 842 une convocation , qui
fut confirmed par ferment de part & d'autre : le ferment de

C i ) Symbolum & orationem Dominicam difcere admoneant
Sacerdotes populum chriftianum propterea dignum eft ut filios

fuos donent ad fcholam five' ad monafteria ut fidem catholicam

difcant, ut domi alios edocere valeant vel in lua lingua hot diP
cant. Car. Mag. cap. 45.

( a ) Nullus fit Presbyter , qui in Ecclefia publice non doceat lingua ,

quara auditores intelligunt. Id. cap. 185.

C 3 ) Qu ' fi vulgari , id eft romana lingua , loqueretur, omnium aliarum

putaretur infcius; fi vcro teutonic^ enitebat perfedtius ; fi latinft in nulla

omnin6 abfolutius. St. Gerard fa/cb. radbod.

.( 4 ) Et ut eafdem homelias quique aperte transferre ftudent in rufti-

cam romanam linguam aut theotifcam, quo facilius cundti poflint intelli-

gere quae dicuntur. Con. mogunt. can. 25 & 45 torn. 7 c. p. 1253 cone. ;/v

can. 17 torn. 7 c. p. 1259.
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Louis e'toit en langtie Romans , afin que les fujets de fon fre-

re puflent 1'entendre ; & Charles jura en langue Teutons parce

que c'e"toit la langue des fujets de Louis. Nithard nous a con-

fervd cet dcrit ( i ) Romany c'eft un melange confus de Teuton

& de latin fans -regie ni principe : ce monument de la Gauls

Celtique , qui nous prouve I'impeifeftion de la langue row-aim

au p.e fidcle , m'authorife a conclure , que , depuis 1'expulfion

des Romalns de la Belgique Meridionals jufqu'a la fin du 6.e fid-

cle , la langue latins un peu de'figure'e e'toit celle des perfon-

nes diftingue'es , des gens d'Eglife & de Robe , en un mot

des Lettre's ; que les habitans des villes parloient un langage

compofe" de Teuton & de latin ; enfin que celui des gens de

la campagne & des Francs e'toit le Teuton.

Aiant expofe* avec toute I'exaftitude poffible les diffe'rentes

re"volutions , que la langue des Beiges a fouffert jufqu'a la fin

du fixidme fie"cle , il me refte a dire mon fentiment fur 1'an-

cienne langue teutons comparee avec notre langue flamande.

Nous avons obferve* , que non feulement les Umbriens mais

tous les Aborigines de Vtoalie e"toient ifTus de Japhet. Ainfi

que les premiers habitans des Gaules ( 2 ) , ils devoient done

les uns & les autres avoir originairement 1'ufage de la mdme

langue : ce-ci eft confimie" par une infcription Hetrufque trou-

ve" en Italic & commimique'e par Schrikws , qui nous la mis

en ordre pour la rendre plus intelligible , car 1'original eft fans

ponftuations ; toutes les lettres , qui y forment les mots , font

a diftance e'gale les lines des autrps ; & les mots fans divifion

entre eux comme toutes les anciennes infcriptions ; ( 3 ) On en

peut voir un extrait ci-defibus : or , Ton compare cette piece

C I ) Nithard. hifl. lib. 3. Tred. fatid. ethn. f. 364.

( a ) Pltn. hifl. nat. lib. 3. cap. 14. Flor. lib. i. cap. 17. Serp. atieid.

12. f
fit/or,

ds orig. lib. 9. Amm. marcel!. lib. 15 cap. 9.

C 3 ) SVRVRONT. PESNIMVMO. SVR.YNT. DIETV. ETAIAS.
ENO. PR.INVATVR. SIMOETVTO. ERAFONT. VIA. PORA.
BENVSO.

/PbjcLde quells fafon Schrikius traduit ce pajfage felon Pancien langue Teuton.

. T'fur uron wes nimon , t'lur uron , tie doet let aafs , in bring water,

tfie moedoet, eraf, und wyd voor wendvus.
Et ftlon le langags plus moderns.

Ter vren fy niemant, ter vren, die doet iet aefs inbringe water, in-

cU.en mefdoet, hier af, en wyt voor wende vuyt.
Cttte iiifcription eft une pritrt , trap longue, pour etre rafgtttit en entier.
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avec une Loi de Hluduic & de Hlothaire qlii lui eft pofte-

rieure de plufieurs fie"cles ( i ) , & fi Ton fait attention a la

reflemblance du langage de ces deux pieces , on ne peut voir

fans ctonnement , que le long intervalle de terns , qu'il y a eA

entre elles , n'ait pas caufe" une alteration plus fenfible dans la

langue teutone. Ceci feul devroit fuffire pour nous convaincre

de notre origine , commune avec Ics Hetrufques ; Klaas Kolyn
Auteur du 1 2. fie'cle dit , qu'il a vu lui meme a Egmont des

Hymnes ou Chanibns compofe'es par les Bardes : ( 2 ) mais

comme il ne dit pas en quelle langue dtoient ces Hymnes, il eft

probable qu'ils e"toient en Teuton , car s'ils euflent e'te' en toute

autre langue , 1'auteur en auroit fait mention , d'autant plus

qu'il ne dit pas , qu'il les a appris par tradition , mais qu'il

les a vus & lus. Si ces Hymnes etoient e'crits en Teuton, com-

me il eft prefque Evident, il eft tres probable, que la langue
teutone dtoit 1'ancienne langue commune de tous les GauMs*
puifqu'ils formoicnt un feul corps de re'publique ; qu'ils s'af-

fembloient de terns en terns dans des lieux deTignds, pour y
traiter des affaires du corps ( 3 ); que les Druides de tou-

tes les Gaules s'affembloient une fois 1'annee aupres de Char-

tres , pour rendre juftice aux particuliers de la nation , qui
venoient de toutes parts , pous les confulter : ( 4 ) d'aillcurs

tons ces peuples avoient la meme origine, & enfin qu'on ne

( i ) Foici le ittn <?unt Loi du 4. Iron de: Loix des Francf, ovec la

4u8on latins.

That ein jouveliche man frier genvalt have.
De bomine libero , ut poteflatem habeat.

So vuar fofe er vuilit lachen firm Cegevene.
Ubique voluerit , res fuas dare.

Cute lot fut fromulgte /bus le regne de Hluduic *dug. & de Hlothaire Caf.
Brow. aim. trev. f. 27 Fred. gall, franc, lib. a.

( 2 ) Wan ti runners je ontbraken verf. 50.
Te weizen Skriban irrer faken
Vele haben twifelt zere
Of tie Tietsken emmermere
Ti Bardfangen te skriban ploenen ;

Mes dat folcks beftonden doenen
Hat ic ir voor overwaren.
En ti Barden woizen lezen verf. 151
Ti nog overig haben wezen
Minen daghen binnen Hegmonde
Zolckes hab ic zo bevonden. Kl, Kotan.

f 3 ) Caf. de bell. sail. lib. 5.
C 4 ) /</ lib. 6.
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fafle pas de diftinftion entre Germains & Gaulois ; je dirai que
plufieurs Germains dtoient venus s'dtablir dans les Gaules , &
que des Gaulois avoient rdciproqucment paffds en Germame

( i ). Suffridus Petri auteur Frifon dit, qu'on poffddoit en-

core de fon terns en
'

Frife des Annales fuivies & non inter-

rompues, qui commencoient 313 ans avant Jefus-Cbrift. (2)
(i cet Auteur cut bien voulu nous dire , en quelle langue ces

Annales dtoient e"crites , il nous auroit e"pargnd beaucoup de
re"cherches : il dit auffi , que les Chefs de la nation fe font don-

ne" de tout terns beaucoup de peine , pour prdvenir la cor-

ruption ou 1'alte'ration du langage ; mais puifque les autres au-

teurs Frifons , qui font en aflez grand nombre , ne difent rien

de ces pre"tendues Annales , je crois qu'on peut traiter de fa-

ble, ce que Petri en dit. Nous-avons obferve" le rapport inti-

me qu'il y a entre 1'infcription Hetrufque de Schrikius , 6k la

loy de Hluduic Augufte & de Hlothaire CeTar : on peut
enfuite comparer cette Loy, qui eft du p.e fidcle, avec 1'hif-

toire de Klaas Kolyn qui eft du 1 2.e , & celle-ci avec un pri-

vilt^ge de la villc de Bruxelles qui eft de 1'an 1229. (3) Ce

privilege , qui eft le plus ancien monument flamand , qu'il y
ait dans ce pays, eft de Hem'i premier Due de Brabant & de

fon fils Henri. Tous ces diffc^rens monumens , rapproch^s de

1'e"tat acluel de notre langue flamande , convainqueront les plus

incredules , que les langues flamande Allemande , font des dia-

leclies de la langue btirufque ou ancienne teutone, & que celle-

ci ^toit la langue commune de tons les Gaulois avant la con-

quete des Gaules par Jules Cefar.

( I ) 14. ibidem.

C'a ) Itaque cum ab anno 313 ante natum Chriftum exordium fumant.

Stiff. Petri tie orig frif. fag. 6.

Atque mille adeo & nongentis annis continuis dilucidam hiftoriam ex
archivis noftris expedire poflumus, ejufque prxfidio non modo romano-
rum quatenus in germani^, gelbc funt, fed & Danorum & Francorum &
Saxonum & Tungrorum & Auftrafiorum & Flandror.nm & Hollandorum
& reliquorum Germania; populorum rebus, plurimum lucis adferre pof-
fumus. Id. f. 7. edit. 1690.

Animadvertebant enim prudentiffimi principes atis publicis oblivionem
non aliunde pra:ftantiorem imminere, quam ex ignorantia linguae patriae:

hanc porr6 ignorantiam excludi commodiffime poffe, fi in fua integritate

lingua frifica pure coafervaretur ;
cm omnibus linguis perniciem adfert

mixtura vocum exoticarum. Id.f. 311.

^ 3 ) Mirai epit.
hi

ft.
brabant. f. 113.
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J'ai ajoute* ici un certain nombre dc mots , extraits du Dic-

tionnairc gallois , pour faire voir qu'ils appaitiennent autant a la

languc allemande ou flamande , qu'a la Galloife , a la Bretonne

&c.,. tant pour leur fignification , que pour leur reflerablance.

L'auteur de ce livrc croit , que 1'ancienne langue Celtique ne

s'eft conferve'e que dans la principaut^ de Galles , dans la Baf-

fe-Bretagne , dans la Bifcaye &c. Mais comme il n'a pas lu

Schrikius , & qu'il ne fait pas vraiferablablement la langue Al-

lemande ou flamande, il n'eft pas furprenant, que fon ouvra-

ge foit de fi peu d'ntilite" ; on remarquera , que j'ay feulement

extrait du Didionnaire les mots qui commencent par la lettre

A , & qui ont la mme fignification quant aux objets , & la

meme reflemblance quant a leur terminaifon & prononciation ,

tant en allemand ou enflamand, qu'en^//w>, bas-breton , bif~

cayen , Irlandois &c.
Ab , fittge, ape ou aap en flamand y aff en allemand.

abad, abbe, abt en fla. & en all.

abades , abbeffe ,
abdis en fla. abtiflm en all.

abaflf , ttonnement , verbaait en fla.

abal ou adil , pomme , appel en fla. afFel en all.

aball , perte. , afval en fla.

abalgart , verger , appelgart ou boomgaert en fla.

abar , corrumpu , abarccn en all.

abardaez , fair , foiree , aventdaags en f. abentdaags en all.

abarotra , bruit , gerotz en fla.

abarz , avant , onder en fla.

abaftardarc , abatardir , baftaard make en f.

abbanen , exdure , afbaanen en f.

abbecare , beque'ter ,
afbecken en f.

abeeki , repeterpar derijion lesparoles tfun autre , nabeken enf.

abel , pomme , appel en f. alfel en all.

abend , lieu elevt , avond ou avend en f. abend en all.

abel , port , have en fla. hafe en all.

abort , fiicrijice , oiler en f. opffer en all.

aberthu , facrijier , offer doen.

abclli , matiere fecale , abellb en all.

abfallaeh, inconnu, afvallig en f. abfellig en all.

abfogus , adjacent , aangevoegt en fl.

abhayr , winee , heyr en fla.

abblud , pomme , appel en f. apfel en all.

abil, pomme. G. ,
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abitua , habit , habyt en

fla.

ablak , cadavre , aflyf en fla.

abl , dou6 , habe en all hebbe en fa.
abladiare , femer du bled , ablaffe en all. aflnate en f,
abluvio , inundation , afloop en f. ablauf en all.

abortua , moijfon , afoofte en
fl.

abrant , fourcil , oog-bram en fla. augenbrawe all.

abreick , abregd , afbreek en fla.

abrigefen , abricots , abricofen en fla.
abfa , non feme , zonder faat en fla.
abien , abjent , af-zyn en

fla. abzyn en all.

abyd , habit , abyt en fla.

abyta , habit , abyt aan en fl.
ac , ag , pointe , aiguilhn , ce qui eft coupe , geeckt en fl.

acken en all.

acad , plaine , okzwp , acker en fl.
accare , herfe , hegge ^ //.
acclinein , incliner , verklynen en fl.
accir , acier , yzer fw //.
ach , parente , mach en fl.
ach , champ , acker ^ /7.
ach , plainte , ach en all.

achad , champ , acker *# //.

achap , barque , ichiff ^ all. , {chip * //.
acheden , refpirer , azemen en fla.
achefo , exaction , eych en fla.

achludd , cacher , fluten , fluyten en fla.
ach luft , outr , aflufteren , afluyfteren en fla.

achlymmu , renouer , aanlymen en fla.
achor , court , kort en flam, kiirtz en all.

achnvm , courhe , krom en fl.
achurlea , laboureur

, ackerluyde en fl.
achwedd , parente , bloed-gewant en fl.

achwyn , plaindre , gewyn en fl. , weinen en all.

achwyn , pefant , ichwer en all. , fwaar en fl.

achwynwr , plaignant , weiner en all.

acinaticum , acide , azyn en fl.
acomal , ajjamblee , kom-al en fl.

agophilus , echanfon , kopvuller en fl.

acquedus , avoir join , acht-doen en f. , acht-thun en all.

acre , champ , acker en fl. & en all.

accurtare , accourcir , korten en fl.

acquittus , quitte , quyt en fl. , quitt en all.
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aczamble , offemltee , bezamelt , verzaraelt en ft. , ver-

famlet en all.

adaquia , rameatt , tack en fl.

addybligiad , redoubkment , dobbeling en //.

adfait , chute , afval en fl. , abfal en all.

adfeiliedig , caduqiie , afvallig en fl.

adgryfhau , reprendre , ergrype en fl. , crgryffen en all.

adipaitza , precifion , aanpailing en fl.

adiva , age , elde en fl.

adlineen , avakr , einfchlucken en all. y flicke en fl.

adnewyddu , reparer , aanwydcn en fl.

adquietare , acquitter , quyten en fl.

adra , regie , ard en all.

adren , derriere , achteren en fl.

adret , ferpent , adder en fl.

adferifTenii , recrire , erfchryven en fl.

advalein , defcendre , aan valleye en fL.

advifare , deliberer , aanwyze en fl.

adwair, regain., erwydzel en fl.

adwedd , retour , weder en fl.

adwerth , audejjous du prix , onder-werd en fl.

adwerthu , deprifer , onderwerde en fl.

ael , lord , acl en fl.

ael.od , membre , lid en fl.

aelodi , demembrer , aflitten en fl.

aen , un , een en fl. , ein en all.

jer , acr , combat , heyr en fl.

arguer , ergoteur , terger en fl.

aefel , verjus acide , eilig en all-.

ajfen , dne , efel en fl. & en all.

ojil , aout , ooft en fl.

acz , vapeur cbatide , eet <? //. , heifl" en all.

at' , a bas , af <? //. , ab en all.

at ill , pomme , apfel ^//.

aihlbrcn , pommier , appelaar ; //. , apfclbaum en all.

atleilh , rechute , afviU en fl.

aileilhn , 'retomber , afvalle en fl.

afiechyd , uiaitvaife fante , vcyighyd en fl.

afiach , mal fain , veyig en fl.

afiawen , qui tie rejouit point , flauw en //.

afles , inutilite , afl-aet en fl. , ablaes en all.

aflezcl , k meme.

ag , taillant , axt en all. , hack w //. G 2
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agaez , pie , aglafler en all. , axter en fl
agall , parole , galm en fl.

agen , beau , gent en fl.

agha , campagne , haage ^ /7.

aghtii , gra;;;/ , agtig en fl.

aghiu, *jfc, haag en fl. & en all.

agomannus , marchand , koopman en fl.

agrifare, ttendre ks griffes > aangrype <?#/ , aangryffen en all*

agriferius , agraffe , aangryffer en all.

agfal ,
noble , aglaam en fl.

ahaan , eTici , allez ffici , gaet-aan en fl.

aiddlen , fapin , adorn en. fl.

ailbloduer , refleurir , erbloyen en ft.

ailcael , recouvrir , erhael en fl.

ailcyfeddugh , renouvellernent defeftin , erflelfeefldag en fL
ailcyfrif , recompter , ercyfFer en fl.

ailcylymma , reattacber , erlymen en fl.

ailcymmodi , retablir , erzimmering en all.

aildyrevyn , retordre , erdwyne en fl.

aildyblu , redoubler , erdobbele en fl.

ailferwy , recuire , erverwerdt en fl.

ailgahv , rappel , ergalm en fl.

ailgnoi , ruminer , erkeere en fl.

ailgwneuthur, renouveller, ernieuwe, ernieuw doen en //.
ailim , alun , aluyn en fl. , alann en all.

aill , noble , edelen //. & en all.

ailmoog ormeau , olme en fl. , ilmen en all.

ailmagn , pouvoir , almagt en fl.

ailp , morceau , alf en fl. , halb en all.

ailplanna , replanter- , erplante en fl.

ailprovi, gouter itne deuxieme fois , erproeve en fl.

ailrhwymo , relier , erwyme en fl.

ailfachetu , jetter une deuxieme fois , erfaade en fl.

ailfynhwiro , revenir a foi , erfyn , weder en fl.
ailteimlo , retoucher , ertimmere en fl.
ailtrefnu , rajufter , ertrefFe en fl.

ailwncuthur , reiterer , ernieuw-doen en fl.
aili fcrifFenu , recrire , erfchryve en fl.
aimhfleid , difcorde , heym-neyd en fl.

aing , defaut , eng en fl.

ainge , avidtfe , angft ou engft en fl.

aingernu , ange , engel en fl.

aingiol , idem.-
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angel , ange, engel en fl.

ainun ,
now , ein naam en all.

airrhre ,
armee , Jieyr en fl.

aire , difficile , erg ou arg en fl.

airig , digne , wcrdig en fl.

nirvidheach , venerable , cerbiedig en fl.

ais , le derriere , ars , ers en fl.

aiz , elevation , hohe en all.

al , rf/wvVtf , alt en all.

al , tout , al * //. , all , * all.

alamandes , amandes, amandele en fl.

alazn , baleine ,
azem en fl.

alafnaf , r<$/r*r , azem op * //.

alberg , auberge , herberg * //.

alberch , cuirajje , al berg en fl,

alboera , voifinage, gebuere en fl.

alchuez , clef, Ichliiflel en all.

alchueza , fermer , fluyte en fl. , fchliflen m all.

alchuezer , ferurier , ilofler en all.

aid , vieux ,
oud en fl. , alt en all..

alcna , aune , elle en fl.

alers , favant , geleert en fl. , gelhert en all.

alfer , fit , alber en all.

algaradenn , incur/ion , al gaar in en fl. .

alics , plufteurs , alles // & en all.

allabhair , grande armee , al t'heyr en fL
allan , tfabord ,

al aan ^ //.

allod, au terns pafle, al oud en fl.

allt , bout , altane f ^//.

alltran , parein , aantrouwt en fL
allioynin , douleur , alweenende en fl. weinen en all,

allyein , joindre , aanlyen en fl.

alouber , ufurpateur , alhouder en fl.

alp , blanc , elbfch en all.

alter, delire , alber en all.

alvvar, bourfe , albewar e ^.
am , pour , om ^ //.

am , pres , am en all.

am , mere , amme # //.

ama , fceau , eemer en fl. eymer * <?//.

amal, en grand nombre, almaal en fL
amanda , fin , amend en all.
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amara , mare , am mer en all.

amarch , vue ,
aanmerk en fl.

ambacht , ferviteur , ambacht en fl
ambazador, ambajfadeur, ambaets zegger ou fprcker en

ambhruith, large, breed enfl. breid en all.

amblendi , fouler le bledpour en oter la terre , ontbloote en f.
ambren , delire , feu , brennen en all. brande en fl.
amdo , couvrir , cacher , amthiie en all. aan doen en f.
amdroi , detouvner , omdraag en fl,

amdoi , couvrir , omdoen en fl.

amena, part, meine en fl. & en alt.

amgae , amgant , .chture , .autour , omgang en fl.
am hein , tine perfonne , am ein en .all.

amlug , Evident , beligt , verligt en fl.

amlygiad , clarte" , ligt en fl.

amlyna , purger , aftyde en fl.

amhan , regard, aanmarck en fl. anmerkiing en. alL
amis , fourche , mik en fl.

amintaich , .amitte , beminthyd en fl.

amnial , en grand nombre , almaai en fl.
ammarch , tache * .markt en fl. gemerck en all.

ammarchi , tacher , marke en fl. mercken en all.

ammhre fedig , qtfon na point ejfaye , onbeproeft on on-

geproeft en fl.

ammriodoliaith , mamere impropre deparler , onredelyk en f.

ammrhewd, qui n'.eft pas cuit , ongebraad en fl. & en all.

amnad , rien. , om, niet en fl.

amnifervvch , impair , onpaarig en fl.

amnoeth , nud , om imekt.<? //.

amnoethi, mettre a nud, omnaekte en fl. , naeket en all.

ammherchi, desbonorer, om-eere en fL , unehr en all.

amrant , patipiere , aiin rand en fl.

amrwymo , Her tout autour , omwjmen en fl.

amrydedd , erudite , omryp en fl.

an , fans , ohn en all.

an , dedans , in en fl. & en all.

an , la , aan en fl. , ah. ou arn en all.

an , partlcule iterative , en en fl. , mid en all.

an , particule dimunitive , d"ufage en fl.

anaghaidh , aver/ion , nydh$d en. fl.

anamgyffrcud , incomprehcftfibie, ongryppend en fl.

ambhrith, lar.ge , breedt en.fl., breit en all.

ane , angle , oek en fl.
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ane , etroit , eng en fl. & en all.

ane , outil de fer , am bofT en all. , haen balk en fl.
anz , oye , gans en all. & en fl.

aiicerulus , petit oye , ganttein en all.

anchova , ancbois , anchove en fl.
ancor , ancre , anker en fl. , ancker en all.

ancou , affliction , angft en ft., eiigft en all.

ancqucn, le. meme.

ancus , eftropU , mank en fl.

and , tete-chef, cynde en fl. , end en all.

anderu , le
fpir , aan de riihc en all. , aan de ruft en fl.

andi , ce qui eft Vextremis , eyndig en fl. , eyndlich en all,

andwfu , profond , diefF en all. , diep en fl.

anefgud , faineant , ongocd en fl.
anfurf , tache , afgeverft en

fl'.

anfarffio , deftgurer , onverven en fl.

ang , etroit , eng en fl. & en all.

angan , main , hand en all. & en fl.

angel , ange , engel en fl.

angen , prejjer , cngen en all.

nnghcnus , pauvretd , engenis en fl.

angenoedid, anghenoctid ,pauvrei<f t eng en nooidig an fl.

anghenog , pativre , eng en nood en fl.

anghryff , pas ferme , ongryfflyk en all.

anghryfarchur , voleur , angryffer en all.

anghyweirdeb, anghjwertj'dd, meftimaWe9onweeidigbyd enf.
angir , cruel , enger en all.

anglacr , obfcur , onklaar en fl.

angor , ancre , anker en fl. & ancker en all.

angvvaneg , augmentation , aangewonne en fl.
anhael , avare , aanhaal en fl.

anhaelder , avarice , aanhaalder en fl.
anharddweh , indecence , oneerlyk en fl. ou onaerdig.
anher , fans , ohne en all.

antre , orifice , intre' en fl.

antren, entrer, intreden en fl. intretten en all.

antzarra , oye , gann en all. & en fl.
anvan , enclume , aanbel en fl.

anve , anvez , le tnSme.

anurddo , deshonorer , on eer doen en fl.
anwir , pas vrai , onwaar en fl.

anwych , amvycher , foible , wyckcr en fl.
anze , la , aan en fl. , an en all.
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ap, jinge, haap en fL
apa , k. tneme.

apel , apell , pomme , appel en fl. affel en all.

apron , tyreuve , proef en fl.

aprouff, le mSme.

ar , terre , aarde en fl.

ar , haut , her en all. , heer //.

arbia , navet , riibe en all , raape en fl.

arc , 0c/&0# , vercke en. fl.

ar , pierre , ror , arduyn en fl.

ard , naturel , art <?;z 0//. , ard en fl.

ard , ferme^ hart # //. & en all.

ardd-deg, beau , aardig en fl.

areithio , difcourir , mhen en all.

arf , trait , //dtf , fcharff en all

argraiF, infcriptwn , aard-grafF-fchrift en fl.

argil , debat , argiiering en fl.

arguer , difputeur , arguefder en fl.

ark , habitation , arcke 77 //.

arm , pauvre , arm en all. & en fl.

armellum, habit, qui m couvre que les epaules, armel en all.

armerhein , epargner , arm zyn en fl.

armillum , bracelet , arm-rink en fl.

armm , epaule , arm en all. & en fl.

armor , cote de la mer , an mer en all.

am , oreille , ohr en all. , oor en fl.

arranva , aigle , arcnd ^ //. , am en all.

arfa , ^w/V , alt en all.

art , />/V;r , arduyn en fl.

arteithuir , bourrcau , dooder en fl.

afal , /totf , efel en fl. & en all.

afcall , aixette , achfel en all. , oxfel en fL
aft , /T^C^ , aft en fl.

afcer , acier , yzer tf//. & en fl
afciare , couper , hacken en fl.

afcen, prefent , fchenk m ft.

afleddaf, ttre.tffif,
zitte o^ zette en ft.

afenfiva, abfwthe , alfen w.alzem e //.

afgelhvynt , w/ /fe fo^ , oxel-wint en fl.

ask , (ran. , hak w //.

aflamble , enfemble , gefamelt .en fl.

zff , rajfafie , efle <? ^//.

afletare , <?/^/> , fitten en fl.



, ajfifter , acfys en fl.

alia , broche , aft en fl.
alien , chef', tete , eerfte en fl.
aftedum , metairie , hoffted en fl.
aftell , copeait , haekfel en fl.

aftigo , charter , caftyde //.
aftraim , emporter , auftragen #/.

at , foment , et o# ctlyk e //.

ntau , toujours , altyd en fl.
atceiniad , qiti chante foment , erzinger en fl.

atera , derrier , achter en fl.

ateribinio , fwclef'Wto deuxidme fois, ercrabbe en fl.

atgribo , repeigner id.

afgryfhnu , reprendre des forces , afgryffen en aL

atgymmifeu , remeler > crgemilchet en al.

nthnig , ge"ant , hohe en al.

athair , pere , vatter en al.

athair , ferpent , adder //.

atdyblu , redoublcr , erdobbele en fl.

athrytith , naturel , ardlyk en fl.

atia , aatia , haine , haet en al. & en fl.

ato , toujours , altoos en fl.

atrevire , ofer , derven en fl. diirven en al.

atzeda , rejpirer , azcme en fl.
atfeden id.

attagenn r , creptifctile , aandaage.

attnlgar , avare , hon algaar en fl.

attaluid , avarice , houdalighyd.
attaliaeth id.

'

attaflare , entajjer , intaflchen en fl.

attifih , exciter , aanhitfen en fl.

attominare , tamifer , temfen en fl.

atude , chapeau , hoed ^ //.

atza , gale , kratz en all.

atzen , mangeant , eflend ; ^7//.

atzerouz , derriere , achter ons en fl.

au , haut , hoog w y?.

au , fort , have en fl.

au , /w///, hoy, en fl. hew w al.

avaguien , naviger , afvaaren en fl.

aval conien , coing , qu^ -
apel en fl.

avallare , tkftendre , afvallen en fl.
H
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aval ftoup , pomme ffetouppe , rtop-appel en fl.

avail gort , verger , apel gaert en fl.

aue , habitation , hauz en all.

aud , gris , graud en fl.

augued , herfe , egge en fl.

aviel , anguille , ael en fl.

auzza , enfant , oir en fl.

aufa , cendre , afle en fl.

aufeina & aufein id.

autrou , mattre , ouder en fl.

auteritois , antiquite , ouderdom en fl.

avu , Pole , lever en fl. leber ? al.

au , totf , hoog en fl.

au , tete. , hauff #/ #/.

awdur , maitre , ouder en fl.

awent , rapide , gefchwind ^ #/.

awr , fctfr? , uer //.

awft , moiffbn , ooft en fl.

haw , berbe , hoy ?# //. hew en al.

azenn , pecore , ezel //.

Je ne vois.pas , fur quoy eft appuid le fentiment de 1'au-

teur du Diftionnaire Gallois , qui prdtend , que la langue Cel-

tique dtoit diffdrente de la Germmne , mais peut-6tre comme
je 1'ai ddja remarqud , ne fcait il pas la langue Germaine ou

Allemande^ & fi cela eft, comment peut-il juger, fi les mots

qu'il donne pour bas-breton , gallois &c. n'ont pas la meme
fignification en Allemand ou en Flamand ? d'ailleurs ( i ) il

dit lui me"me Les families ifllies de Japhet aiant peupld les

parties les plus occidentales de YAfie , entrerent en Europe.
Les unes fe jetterent du cotd du Nord , d'autres fuivirent

le Danube : leur poftdritd continuant de remonter vers la

fource de ce Fleuve, arrive enfuite au bord du Ilhin, le

pafla & de la fe repandit jufqu'aux Alpes & aux Pyrenees.
"

Les defcendans de Japhet dtablis en Europe , ne furent

d'abord rdgardes que comme un feul peuple ; leur langue
dtoit a peu pres la meme , leurs ufages , leurs mceurs afles

femblables , il n'y avoit gudres entr'eux de varidtd , que
celle que la difference des climats introduit toujours : c'cft

pourquoi , ils furent connus dans les premiers terns fous

( i ) Deft. Gall. torn, i let. A.
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le nom commun de Celto-fcbytes : dans la fuitc dcvenus plus

nombrcux , ils formerent des nations divcrfes , qui porte"-

rent dcs noms pardculiers. Ceux qui habitoient le vafte

Pays quo VOcean , la Mediteranee, le Rbjn, les Alpes & les

Pyrenees bornent , furent nommds Gallois & Celtes. Ce peu-

pie prit des fi prodigieux accroiffemens dans un petit nom-

bre de fidcles , que les fertiles centimes qu'ils occupoient

ne purent plus les contenir : les uns paflent dans cette gran-

de He, 11 voiline de leur continent; ils 1'appellent Bretag-

ne : d'autres franchiflent les Pyrenees, & fonnent en Ef-

pagne des ctabliflemcns. ( i )

On pourroit demander , en quel lieu on pent retrouver

des reftes de 1'ancienne langue Celtique'l on pretend qu'elle

s'efb confervde dans la Bretagne Province de France , an

pays de Galles en Angletcrre , & dans la Bifcaye en Efpag-

ne.
"

( 2 )

Je porrois demander a cet auteur, oil les Bretons, les Gal-

lots & les Bifcayens out puiK les relies de cette ancienne lan-

gue Critique ? ces peuples ne font pas tombe"s des nues ils

ont tous en une mC-me origine , & 1'auteur en convient lui-

m6me a quelques pages dela , lorfqu'il dit ,

"
qifils font tous

iffiie de JAPHET , que leur Langue etoit h pen de cbofe pres

la meme , & quil rfy avoit gueres entre eux de varied , que

celle que la difference & que le dimat introdirit tonjours.
"

N'eft il pas bicn plus apparent , que les Gaukis Septentrio-

naux , qui ne furcnt jamais bien foumis au Remains , comme
nous 1'avons fait voir , conferverent 1'ancienne langue ? ils

n'eurent jamais grande liaifon avec les Remains', ils recurent

fort tard la lumiere dc la religion chr&ienne : ceux qu'on ti-

roit de la Belgique Septentriotiale , pour le fervice de 1'Empire,

furent continuellcment rcmplaces par des Gennains ilTus de

Japbet comme eux , & parlant confequemment la meme lan-

gue. Le meme auteur dit encore "
qu'une partie des Bretons

d
1

'dngleterre fe cantonna dans la Province de Cornouaille ....

niais quoiqu'ils aicnt dte foumis plutot que les Gallois , ils

H 2

( r ) Id. torn. 2. chap. 7. f. 9.

( a ) Id. clap. n. /. 19.
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ont conferva* leur langue naturelle de meme qu'eux jufqu'Jt

ces derniers fiecles. "CO Mais qui dtoient ces Bretons ?

ils e"toient ifllis de Japhet , ils parloient done la meme langue

que les Gaulois ; & pourquoi les Allemands & les Flamands

qui font auffi ifliis de Japhet ne parleroient-ils pas auffi bien

1'ancienne langue que ces petits pelotons d'hommes , a qui il

1'accorde a 1'exclufion des habitans de prefque tout le Nord
de YEurope ?

J'efpere. que cet e'chantillon de mots extraits du diclionnai-

re Gallois fuffira . pour mettre le public en e'tat de juger fi ce

livre appartient plus a la langue Galloife, qu'a YAHemande on
Flmnande ; je ne me fuis fervi dans mon parallele que des

mots Alkmands ou Flamands actuellement d'ufage.

ARTICLE TROISIEME.
Etat de ('Agriculture

PERIODE GAULOIS E.

Agriculture des Beiges Septentrionaux.

CElui
qui jugeroit des anciens Beiges Septentrionaux, par

ceux d'aujourd'hui s'en formeroit line ide'e fi avantageufe,
qu'il ne parviendroit jamais au developpement du veritable

Etat de leur Agriculture; car pour en avoir une ide'e jufte,
il faut fe rappeller qu'ils etoient Nomades , & qu'a cet e"gard
on pent les comparer aux Sauvages de YAmerique ou aux Tar-

tares errants de la grande Tartarie ; ce que de'montrera afiez

la contradiftion des Auteurs contemporains fur la Topographic
des anciens Beiges Septentrionaux, fi la regie de leur agricul-
ture ne fuffifbit pas , pour convaincre les plus incr&hiles ,

que nos ancetres n'avoient pas de domicile fixe , & qu'ils

paflbient d'un canton a un autrc , felon qu'ils preVoioient qu'ils

y trouveroient les commodites qu'ils defiroient ; commc des

emplacements propres a s'y loger furement & commodement ;

des Champs qui promettoient une moiffon abondante , des

C i ) U. chap. p. /. 14.



bons paturages pour Icur betail &c. ( i ) Ctfar le prouveroit

afiez en defcendant dans le detail des raifons , qu'ils allegoi-

ent , pour autorifer Icur vie crrantc ; on craignoit chez eux

felon lui ,

"
qu'ils ne s'amolliffent par le repos , 6k qu'ils ne

priflent plus dc gout pour 1'agriculture que pour la guer-

re ; qu'ils ne cherchafient a faire des conquetes fur leurs

voifins;que les grands n'opprimafient les petits ; qu'ils n'ac-

quilfent des biens fonds ; que Tavarice ne s'infinuat chez la

nation & a la fuite la difcorde & les inimities , enfin ils

craignoient que I'inegalite des fortunes ne derangeitt Thar-

monie dc Icur union. "
( 2 ) Quant a la regie de leur agri-

culture Ctfar nous apprend , que les Chefs ou Princes des

nations c"toient charge's de veiller a ce qu'un chacun cultiv^t

la portion de terre qui lui e'toit afligne'e , & qu'ils abandon-

noicnt ce canton apres- 1'hyvcr pour cultiver des tciTes nou-

velles qu'on leur diftribuoit. ( 3 ) II eft a rcmarquer , qu'ils

ne delogoient qu'apres 1'hyver , ce qui eft important , pour

devclopper 1'Etat dc leur Agriculture ( 4 ) : Profeffion ,

( i ) Colunt difcreti ac diverfi ut fons, ut campus, ut nemus placuit.
Tac. de tnor. Germ. cap. 16.

Privati ac fcparati agri apud eos nihil eft. C<ef. ds bell. gall. lib. 4 cap. i.

( 2 ) Ejus rei multas afferunt caufas ; ne aflTidua confuetudine capti,
ftudium belligerandi agriculture commutent, nelatos fines parare ftudeant,

potentiorefque humiliores poflefTionibus expellant; ne accuratius ad frigora

atque a:ftus vitandos jcdificent ; neque oriatur pecuni<c cupiditas qua in re

fadtiones diflenfionefque nafcuntur : ut animi jcquitate plebem contineant,
cum fuas quifque opes cum potentiflimis acquari videat. Caf. de bell. gall.
lib. 6 cap. 22.

( 3 ) Neque quifquam agri modum certum aut fines proprios habet; fed

Magiftratus ac Principes in annos fmgulos gentibus cognationibufque ho-
mmura qui una coierunt , quantum eis & quo loco vifum eft , attribuunt

agri. Id. cap. 22 & 23.

Agri pro numero cultorum ab univerfis per vices occupantur, quos mox
inter fe , (ccundum dignationem patiuntur. Facilitatem partiendi campo-
rum fpatia pra;ftant. Tac. de mor. germ. cap. 26.

( 4 ) Nee longius anno remanere uno in loco incolendi caufa licet. C<ef.
de bell. gull. lib. 4 cap. i.

Atque anno poft alio tranfire cogunt. C<ef. de bell. gall. lib. 6 cap. [22.

Arva per annos mutant. Tac. de tnor. germ. cap. 26.

Campeftres melius Schytse

Quorum plauftra vagas rite trahunt domos
Vivunt & rigidi Getac.

Immetata quibus jugera libcras

Fruges &t cererem ferunt.

Nee cultura placet longior annua

Defunctumque laboribus

jEquali recreat forte vicarius. Horat. lib. 3 od. 18.
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qu'ils me"prifoient abfolument , puifqu'ils I'abandonnoient

aux femmes , aux viellards & aux plus infirmes de chaque
famille ; ( i ) auffi n'y faifoient ils pas grande facon , la

terre feule faifoit tous Ic fraix. ( 2 ) Le pays convert de
bois & de marais dtoit fort humide & venteux ; malgr cela,

le fol dtoit affez fertile , mais les arbres fruitiers n'y reullil 1

foient pas ; ils avoient du betail en abondance ; mais il nY'toit

rien moins que beau ; le nombre feul faifoit leur richelfe. ( 3 )
Alimens. Les Alimens des Beiges Septentrionaux e"toient aufli fimples

que leur agriculture. Leur nourriture ordinaire coniifloit en

laitage , en viande , en pommes fauvages , & en gibier frais ,

le tout prepare fimplement & fans aflaiflbnnement (4). Ils

faifoient des bcuillies avec la farine d'orge ou d'avoine. ( 5 )
Boiflbn. Leur boiflbn ordinaire e"toit une decoction vineufe , faite

avec de 1'orge ou du froment, c'eft-a-dire la bierre, ou 1'ef-

prit de bled , qu'on nomme genevre. ( 6 ) Ils faifoient enco-

re d'autres boiflbns avec du miel ou avec des pommes fau-

vages ; celle-ci fe nommoit Zytus , d'oii nous avons tire le mot
Cidre ( 7 ). Ceux qui e"toient a portee des grandes Rivieres

achetoient du vin. ( 8 ) Ils compofoient une boiffon avec du
vin , du miel & de Fabfmthe. ( 9 )

kogement. Leur Logement c^toit conforme a leur vie errante ; 11 con-

( i ) Fortiffimus qnifque ac belicofifiimus nihil agens, delegata domus
& penatium & agrorum cura feminis fenibufque 81 infirn:iffimo cuique ex
familia, ipfi habent. Tac. de mor. germ. cap. 15.

( a ) Nee enim cum ubertate & amplitudine foli labore comendunt,
ut pomaria conferant , & prata feparent ,

& hortos rigent. Sola terrsc fe-

ges imperatur. Id. cap. 16.

( 3 ) Terra etfi aliquanto fpeeie differt, in nniverfnm tamen aut filvis

horrida, aut paludibus foeda : humidior qua gallias, ventofior qua noricum
ac panoniam afpicit : fatis ferax, frugiferarum arborum impatiens, peco-
rum fecunda , fed plerumque improcera. Ne arnientis quidem fuus honor,
aut gloria frontis. Numero gaudent. Exque folaz & gratiffima; opes funt.

Id. cap. 5.

( 4 ) Cibi fimplices agreftia poma, recens fera, aut lac concretum fine

apparatu ,
fine blandimentis expellunt famem. Tac. de mor germ. cap. 23.

C<ef de bell. gall. lib. 4 cap. 12.

C 5 ) PI"1 -
h'ft-

nat - lib. 1 8. cap. 17.

( 6 ) Potui humor ex ordeo aut frnmento, in qnamdam fimilitudinem

TJni corrtiptus. Tac. de mor. germ. cap. 23.

C 7 ) P/in. hsfl. nat. lib 18. cap. 22. Deo. ficul torn. r. f. ^04.

( 8 ) Proximi ripx vinum mercantur. Tac. de mor. germ. cap. 23.

C 9 ) Bibunt abfinthum cum vino & melie
,

ut mos eft barbarorum.

Greg. tur. hiji. lib. a. cap. 31.
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fiftoit en Cabanes de bois , enduites de glaife & couvertes de

chaume ( i ) : ces pre'cieux mate'riaux fe trouvoient partout

fous Icurs mains , les forces tres communes & tres vaftes ,

leur foumiflbient abondamment le bois : les marais leur don-

noient des rofeaux ; & cnfin la terre a plus ou moins dc pro-

fondeur leur procuroit la glaife. La forme de ces cabanes e"toit

cclle d'une ruche ou d'un pain de lucre, elles tftoient toujours

fituees a une certaine diftance les lines des autres , pour em-

pecher la communication du feu ; ils les placoicnt fur quel-

que tertre ou Elevation , afin qu'elles ne fuflent pas endom-

mage'es par le debordement des rivieres ou par les pluies. L'in-

terieur e"toit enduit d'une terre grafle & luilante , qui leur

donnoit tin air d'ameublement & de proprcte' ( 2 ). Klaas

Kolyn de'peint tres bien 1'ordre du voiage & 1'arrivde des Cat-

tes dans 1'ile de Batavie , ce qui pent nous donner line idde

de leurs migrations ( 3 ) . Indt'pendamment de leurs Cabanes

ils creufoicnt des cavcmes fouteiraines , qu'ils couvroient de

fumier, & dans Icfquelles ils refugioient Icurs provifions, pour
Jcs garantir du froid & du pillage des enncmis. ( 4 )

J'ai obtcrve' ci-dcfllis , que les Beiges Septentrionaux ddlo-

goient apres 1'hyver , ce qui prouve (^videmment , qu'ils ne

cultivoient pas ce qu'on nomme grain d'hyver. Et fi Tacite ,

parlant de leur boifTon, fait mention du froment, on nc doit

pas croire que c'e"toit du froment d'hyver, mais de celui d'ctc4 ;

qui a la verit^ , fe cultive tres peu aftuellement dans la Bel-

( i ) CaT. de bell. gall. lib. 5 cap. 43. Ne cxmentorum quidem apud illos

aut tegularum ufus
; materia ad omnia utuntur inform! & citra fpeciera

aut deledtationem. Tac. dt mor. germ. cap. 16.

( 2 ) Nullas Germanorum populis urbes habitari, fatis notum eft, nee

pad quidem inter fe junflas fedes vicos locant , nee in noftrum
morera , connexis & cohicrentibus xdificiis : fuam quifque domum fpatio
circumdac , five adverfus cafus ignis remedium, live infcitia a:dificandi

quacdam loca diligentius illinunt terrS ita pura ac fplendente ,
ut

pifturam ac lineamenta colorum imitetur. /</. ut fupra.

( 3 ) Dus togen fy af met fcepen
Mannen have, "Vee tin tiden,
En begrepen fonder ftriden

IMitte Kinderen ende Vrouwen
TuflTen Rein en Wahl te Couwen. Kl. Kolyn -oerf. 39.

( 4 ) Solent & fubterraneos aperire fpecus, eofque raulto infuper fimo
onorant, ftiffugium hiemi & receptaculum frugibus & (i quando
hoilis advenit aperta populatur : abdita autem & defofla , aut ignorantur ,

aut eo Jpfo fallunt, quod quxrenda funt. Tac. dt mar. germ, ut fupra.
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Au refte ils cultivoient 1'orge & 1'avoine qu'on feme

au printems. Puifqu'ils delogoient dans cette faiibn , il eft pro-
bable qu'ils n'avoient pas de fumier pour engrailTer leurs gue-

rets; ils auroient du le tranfpoiter, ce qui n'eft pas vraifem-

blable ; mais comme ils avoient chaque fois a enfemencer

des terres demeure'es depuis longtems en friche, ils pouvoi-
ent fe pafler d'engrais , furtout pour gagner des bleds marfe"s

CO-
Agriculture des Beiges Meridionaux.

LEur
nourriture dtoit pareille a celles des Beiges Septen-

tnonaiix , avec cette difference , qu'ils faifoient uiage
du pain. ( 2 )

Ils faifoient une boiifon nomme'e Zytus , que nous nommons

aujourd'huy Cidre t & une liqueur vineufe faite avec du miel,

dont nous avons conferve' 1'uiage fous le nom grec tfHydro-
mel. ( 3 )

Ils fe logoient comme les Beiges Septentrionaux la feule dif-

fcrence qu'il y avoit , dtoit que leurs cabanes fe touchoient

de plus pres.

Strabon dit , apres avoir parle
1

de ceux dc Beauvais & de

Solffbns , qu'on pent s'imaginer combien les Gaules (^toient peu-

pl(5es puifqu'on y comptoit 300000 hommes en etat de por-

ter les armes , ( 4 ) 6c du terns de Prifcus Tarquimus le peu-

ple y e"toit fi nombreux, qu'on avoit peir? a le contenir;(5)
ce qui fuppofe une tres bonne culture dos champs & une tres

grande abondance de vivres ; 1'on voit que Cefar re9Ut de la

Belgiqui les vivres pour nourrir fon arnie'e ; ( 6 ) & qu'il s'y

trouvoit du bled de toutes les efpeces. ( 7 ) Ce qui prouve
dvidemment , qu'ils avoient leurs Champs ou en propriete" ou

a
C i ) Ptin. btfl.

tiat. Tac. de mor. germ. C<ef. de bell. gall.

( 2 ) Panis 81 is paucus, cibus eft. slthenee lib 4. cap. 13.

( 3 ) Dio. ficul. torn, i f. 304.

( 4 5 Strabo lib. 4 f. 19 6.

C 5 ) Tit. Liv. bifl. lib. 5 cap. 34.

( 6 ) Sueffiones -. latiffimos feracifTimorque agros poffident. Jul.

C<ef. de bell.
fall.

lib. 2 & lib. 5.

( 7 ) Reliqua omnis gallia multum fert frumenti , milii , glandis ac

omnigenum alit pecus, nihil in ea otiofum, uifi qua paludes aut filvsc ob-
ftant. Strabo lib. 4.
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ft bail, & qu'ils les cultivoient continuellement & aflldument,

ce que nc faifoient point les Beiges Septeinrionaux , qui pafibi-

ent fans cede d'un Canton a un autre.
" Les Gaukis fement dans les terres bien remudes & pref-

que neuves , dit Pline ,

"
apres y avoir feme" , ils y pattern

la herfe , pour couvrir la femaille. ( i ) Us cultivent line

efpe"ce de bled , qu'ils nomment Brance , qui eft preTera-

ble a tout autre , a caufe qu'il donne quatre livres de pain
de plus que tout autre" ( 2 ). Mais Tauteur ne dit pas

fur combien de matiere donne"e fe trouvoit cet avantage. Ils

cultivoient encore une efpece de bled particulier nommd Ann-
ca par les Romains, ( 3 ) Les bleds des Trkv'irois e"tant peri

par la rigueur de 1'hyver , les laboureurs netoye*rent leurs

champs & y femerent au printems ; cc qui leur rduflit, car

Li moiffon fut tres abondante. ( 4 ) Comme le fer e"toit tres

rare dans la Belgiqne a\rant 1'invafion des Romains, il eft fort

apparent , que les anciens Beiges fe contentoicnt de remuer la

terre avec les bras , & que ce furent leur vainqueurs , qui
leur firent connoitre 1'ulage de la Charrue, & une infinitd de

commodite's & d'utilitds relatives a 1'agriculture.

Ils fe fervoient de la mame , pour engraifler leurs terres ,

Pline en nomme deux efpeces qui fe trouvent Tune & 1'autre

dans la Belguj-ue , il y en a une dit-il ,
"

qu'ils nomment , Egle-

copala , elle fe durcit a 1'air , mais la gelde & le foleil la

diffolvent infenfiblcment. Ils fe fervent auffi de la mame fa-

blonneufe , qui vaut mieux que la precddente pour les ter-

res huinides : les Ubiens en font ulage , ils creufent la terre

a trois pieds de profondeur , pour y repandre une couche
de mame d'un pied de hauteur, mais cet engrais n'eft bon

que pour dix ans "
( 5 ) : il dit aufli que les Gauluis cou-

I

( i ) Plin. hifl. ttat. lib. 18 cap. 1 8. Lex falic. tit. 37.
C a ) G'iMi<e quoqttis fuum genus farm dedere quod Hit brancen vacant

& alia differentia ejt quod fere quarernis libris plus reddit panis quam far aliud.

Id. cap. 7. C'elt ce que nous nommons froment blanc.

( 3 ) Id. lib. 18 cap. 8.

( 4 ) Id. cap ao.

( 5 ) Alia eft ratio quam Britannia & Gallia invenere alendi earn ( ter-

ram ) quod genus vocant Margam.\ Spifi'ior ubertas in ea intelligitur.
Eft autem quidem terra adeps, ac veluti glandia in corporibus. Pita. hip.
nat. lib. 17 cap. 6.
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poient des herbes avec tine faux-, mais qu'ils-ne coupoient de
cetce mnniere, que les plus longues , & qu'ils laiflbient celles ,

qui dtoient courtes ( i ) ; Us coupoient le bled noir ou bled

de fiirrazin & le milet avec une faucille , on en voit la figure
fur la Colonm Trajane ( 2 ). Je n'ay ptt parvenir a favoir, de

quelle facon ils faifpient fortir le bled des epis ; ce favant

Naturalifte dit bien Qu'on fait. fortir le bled des epis, dans

quelques pays, en paflant defliis un cilindre extremement
lourd ; dans d'autres en le fnifant fouler par des chevaux ;

ou enfin en le battant avec un fleau
"
( 3 ) . Je crois que

cette derniere methode dtoit d'ufage chez les anciens Beiges

pre'fe'rablement a toute autre, parce qu'elle eft encore ufitee

dans toute la Belgique. Pline attribue aux Gaulois 1'invention

du crible. ( 4 )

Betail des Beiges tant Septentrionaux que MMdionaux.

Chevaux. T Es Beiges client grands amateurs de chevaux ; auffi n'e"-

JLy pargnoient-ils rien pour s'en procurer de bons (5). Les
Chevaux Gaulois e'toient tres eftime's a Rome du terns $Au-

gufte ( 6 ) . On en demandoit tant aux Beiges fous 1'Empire
de Diocletien , qu'ils fe plaignoicnt de ne pas pouvoir les four-

nir ( 7 ) , car c'etoit avec leurs chevaux qu'on remontoit en

grande partie la Cavalerie Romaine. ( 8 )
Boeufs & Va- II devoit avoir beaucoup de gros Betail chez les Beiges ,

puifqu'on a vu cy-defllis , que leur nourriture confiftoit par-

Infpergitur marga rara : falem earn mifceri putant, verumque hoc genus
femel injedtum in 50 annos valet, & fruguip & pabuli ubertate. Id. cap. 7.

Margam columbinam Gallia fuo nomine Eglecopolam appellat : glebis
excitatur lapidura modo, fole & gelatione ica folvitur, ut tenuifllmas brae-
teas faciat. Harenauil utuntur , fi alia non fit : in uliginofis vero, etfi alia

fit. Ubios gentium fobs novimus, qui fertiliiTimtim agrum colentes qua"-

cumque ferr& infra tres pedes effbfsi & pedali craflltudine injedl^ lactificent:

fed ea non diutius annis 10 perdurat. Id. cap. 8.

( i ) Galliarum latifundia majoris compendii, falce quippe medias CC-
dunt herbas breviorefque prstereunt. Id. lib. 18 cap. 28.

C a ) Id. cap. 30. Monf. ant. exp. torn. a. fart. a.

C 3 ) Plin. ut
fttp.'a.

( 4 ) Id. cap. ii.

C 5 ) Dio. ftcul. torn, r f. 232.CO Gallia nee lupatis
Temerat ora frxnis. Horat. face. lib. I od. 8 virf. 6,

( 7 ) Tac. cum. lib. 2 cap. g.

( 8 ) Flor. Top. in prob. cap. 15 /. 665.
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ticulierement en laicage ; ce be"tail n'^toit pas fort beau , mais

il dtoit nombreiix ( i ). Selon /Elien on y nourriflbit les bceufs

& les chcvaux avec du poiflbn ( 2 ). Je ne fais pas fi cela

eft vrai , mais j'ay vu nourrir des pores , fur nos cdtes de

Flandres , avec du poiflbn.

Les Moutons etoient en fi grand e abondance , dans la Bel-

gique , qu'cllc foiirniflbit Rome & route VItalic de toifons &
de lainc ( 3 ). Inline temoignc de la furprife, de cc que les

Berbers Beiges fe fervoient de chiens
, pour la conduite de

leurs troupcaux ( 4 ). Strabon vante beaucoup la laine des

moutons de la Belgiqm ( 5 ). On verra a 1'Article fuivant,

combien d'cHofFes de laine elle faifoit
'

pafler en itdie.

Leur Pores paflbient les nuits dans les champs ; le nombre

en e"toit fi grand , qu'ils en firent une branche de commerce
tres confiderable , & qu'ils approvilionnoient Rome de pore
falc4 . ( 6 )

Us avoient des Chevres , puifqu'il en eft fait mention dans

les Loix Saliques. D'ailleurs ils fe fervoient du fuif de bouc

on de chevre pour faire le ftvon. (?)
On tranfportoit beaucoup d'Oyes du pays des Morins a Ro-

me; mais ies Oyes Germaniques y dtoient plus eftim^es, elles

thoient graflcs & blanches , on les nommoit Gnnza ( 8 ) ,

horn qui lew eft rcfte jufqu'a ce jow, fmon qu'on y a re-

tranchil' 1'A , que les Romains avoient ajoutd , probablement

pour lui donner une terminalfon Romaine.

La Lot Salique condamne a ccitaine amende celui qui vo-

leroit un coq & une poule , e'en eft aflez pour prouver que
les Beiges en avoient. ( 9 )

J'ay obfervd , qu'ils faifoient uflige de quelques Loiflbns pr^-

I 2

( I ) Tae. de mor. germ. cap. 5.

(a ) Celtas audio boves & eqtios pifcibus alere. Milan, de animal, nat.

lib 15: cap. 25.

(3) lV^ec pinguia Gallicis

Crefcunt vellera pafcuis. Hunt. lib. 3 od. u.
( 4 ) Plin. bifl.

nat. lib. 8 cap. 40.

( 5 ) Strabo lib 4.

( 6 ) Suis etiam in agris pernb&ant. Strab lib. f. 31.
l 7 J l'*x I'al. dsfurtis caprar. tit. 5. Pita. lib. ai cap. la.

( 8 ) Plin. lib. 10 cap. a a.

C 9 ) d* frrti* avium tit. 7.

Moutons.

Pores.

Chevres.

Oyes.

Poules.

Abeilles.
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parses avec du miel ; on avoit a Rome fi bonne opinion des

abeilles de la Belgique , que Pline afliire , qu'il y avoit des

rayons de huit pieds de longeur. ( i ) Mais on ne fcait pas

fur combien de hauteur, notez, que Pline ne fe vante pas de

les avoir vus.

Arbres fruitiers & autres.

J'Ai

dit que les Beiges fe nourriffoient de pommes fauvages :

vraifemblablement elles fe trouvoient en abondance dans

leurs forets. Independamment des pommiers fauvages, ils

en avoient de Francs. ( 2 ) Pline dit qu'il y avoit chez eux

une efpe"ce de pomme qu'ils nommoient Spadoma , ( 3 ) pro-

bablement parcequ'elle muriffoit fort tard ; car Spath en alle-

mand ou Spaad en flamand , fignifie tard. Ils avoient de Ne-

fliers, puifque le meine auteur dit, qu'il y avoit en Italic une

efpdce de Nefle nomme'e Gauloife , ( 4 ) originaire apparem-
ment des Gaules : & des Cerifes que les Beiges nommoient

Lujitanica, Portugalfes , ( 5 ) C'eft une groffe Cerife rouge
a courte queue , qui a conferve" le mchne nom chez les habi-

tans de Bruxelles : il paroit indubitable , qu'ils avoient des poi-

riers fauvages , puifqu'ils en avoient des Francs. ( 6 )

Tout le monde fait , quel cas les Druides & les Gaitlois fai-

foient du Ch^ne & du Gui ; il feroit done fort inutile d'alie'-

guer des authorite"s , pour prouver que 1'un & 1'autre fe trou-

voient en abondance dans la belgique ; il y avoit auffi des Ifs ,

puifqu'au raport de Pline, les Vaiffeaux, qu'on en faifoit, pour

garder le vin , donnoient la moit
, ( 7 ) & que Catavaleus

Roy des Eburons s'empoifonna avec de 1'If : ( 8 ) Les Gau-

lois avoient une efp^ce d'Erable qui e"toit de toute beaute',(9)
des Ormeaux ( 10), des Metres, dont les cendres leur fer-

C I ) Plin lib. ii. cap. 14.

C a ) Si quis vero pomarium domefti

( 3 ) A conditione caftrati feminis, J

ticum furaverit. Lex fal tit. 8.

mala,qux fpadonica appellant Bel-

gffi. Plin. lib. 15. cap. 14.

C 4 ) Id. cap. 20.

( 5 ) Id. cap. 25.

( 6 ) Si quis pirarium domefticum furaverit. Lex fal. de fun. arb. tit. 8.

C 7 ) Plin. lib. 1 6. cap. 14.

C 8 ) // C<ef. de bill. gall. lib. 6. cap. 30.
( 9 ) Plin. lib. 16 cap. 16.

( 10 ) Id. cap. 17.



voient a faire du favon pour routfir les chevcux, dcs Bou-

leaux admirables par la de'licatefle & par la blancheur de leurs

branches ( i ) ; des Sanies de la plus fine efpe"ce ( 2 ) : les

Vofges produifoient beaucoup de Sapins ( 3 ) comme au-

jourd'huy; c'e'toit probablement avec ces arbres que les Py-

ratcs Germains faifoient dcs chaloupes d'un leul tronc, qui

{'ulfifbit Ibuvent pour contenir trente hommes ( 4 ) : le pays

dcs Morins abondoit en Platanes ( 5 ) : le Mahaleb ou bois

de Ste Lucie dtoit bien commun dans la Belgique , puifqu'on

s'en fervoit pour teindre en rouge les habits des efclaves. (6)

Herbes , Racines & Legumes.

LEs
Romains ne connoifToint pas de Lin plus Wane que

celui des Gaules ; Pline dit , qu'on le fcmoit au Printems

dans des terres labloneufes , & qu'on 1'arrachoit en Kte" mais

,,cette plante eft tres nuifible
"

dit il a la terre , a caule qu'-

,,elle en ^puife toute la graiffe
"

( 7 ). Les terres des Ger-

mains produifoient des Navets fi monftrueux , qu'ils s'en trou-

voit quelque fois d'auffi gros qu'un enfant ( g ) : des Ca-

rottes , que les Romains nommoient Gauloife & les Grecs Dau-

con ( 9 ) '>
c'eft la carotte rouge , qui eft fort commune dans

le Nord de la Belgique. Tibere avoit accre'dite' a Rome le Cher-

vis de la Germanic, a caufe qu'il en fiiifoit apporter tons les

ans a Rome de Gelduba , Fortereffe fur le Rbin ( 10 ) ; cet

endroit en produifoit d'un volume extraordinaire ( 1 1 ) : les

champs des Rhemois dtoient fertiles en racines bulbeufes (12):
les Beiges cultivoient la Tortelle ( 13 ) , la Perce-pierre des

( j ) Sapo fit ex Cinere maxime fagino. Plin. cap. 18. lib. 28 cap. ia.

( a S DiofcoriJ. lib. i. cap. 92. Plin. cap. 37.

( 3 ) Plin. cap. 39.

( 4 ) Id. cap. 40.

( 5 ) Id. lib. 12. cap. i.

( 6 ) Id. lib. 16. cap. 18.

C 1 ) Plin. lib. 19. cap. i.

( 8 ) Id. cap. 50. Si quis in nappinam ad furtum ingreflus fuerit Lex

fal tit. 27.

( 9 ) Plin. ut ante.

( 10 ) Gdb. Pref. ds nuts.

( 1 1 ) Plin. ut ante.

( 12 ) H- Mb- aa - caP- 35-

( 13 ) U. lib. a i. chap. 15.
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Jardins , qu'on nommoit aufli 1'Afperge Gauloife ( i ) ; la La-

vande ( 2 ) , les Vaciets qui fervoient a teindre les habits dcs

efclaves ( 3 ) , la Garance ( 4) , & les Hyacintes pour teindre.

Us cultivoient des Feves , des Pois & des Lentilles. ( 5 )

Metairies.

ILs
avoient des Me'tairies car la Lot falique & celle des Ri-

puaires en font mention : ( 6 ) Ces me'tairies dtoient four-

nies de tout ce qui eft ne'ceflhire pour 1'agriculture , favoir de

granges pour ferrer la moiflbn ; d'e'curies pour les Chevaux
&c. ; il y avoit des bergeries pour les moutons; des e'tables

pour les pores , des fenils ( 7 ) &c. ; ils avoient aufli des ver-

gers , des Jardins entourre's d'hayes & des pe'pinieres ( 8 ) ;

ils avoient 1'ulage des Charcttes , pour tranfporter tout ce qui
eft ne'ceflaire a 1'Agriculture , comme on le fait aujourd'huy

( 9 ) : ils attachoient des clochettcs au col des beftiaux , lorf-

qu'ils les laiflbient paitre dans les forets ( 10 ) : il y a dans

la Chronique de Sf Denis un Dialogue rdatif & ce que je viens

de dire. ( 11 )

( I ) Id. lib. 16. cap. 33.

( a ) W- caP- l8 -

( 3 ) stub. Mirxi difl. Mg. lib. a, cap. I.

( 4 ) Plin. lib. 21. cap. 26.

( 5 ) Si quis ad furtum ingreflus fuerit in fabariatn , in pifariam , in
lenticulariam. Lex fat. tit. 27.

( 6 ) Si quis villara adfalieric alienam & ibidem oftia fregerit. Lex
fal. tit. 1 8.

( 7 ) Si quis fpicarium aut machalum cum annona incenderit , fi quis
fudemcum porcis, fcuriam cum animalibus vel facnile incenderit. Id. tit 19.

( 8 ) Si quis vero pomarium doraefticum vel pirarium furaverit. Ibid.

Si quis in horto alieno ad furtum ingreflus fuerit. tit. 27.
Si quis cunuda alienam capulaverit , fi quis vero cunuda vel fe-

pe incenderit. tit. 19.

Si quis fepe concifa aliena arferit. tit. 37. Lex ripu. tit. 43.
Si quis impetus (pro impofitus grffis) de pomario aut de pira-

no diruperit. tit. 27.
Si quis in agro alieno arborem infertam exciderit. ibid.

( 9 ) Si quis aliquid de campo alieno furaverit & hoc exinde in carro,
& fi ipfum. canum in carro carraverit. tit. 27. Lex rip. tit. 44.

( 10
~)

Si quis tintinnum de porcina aliena furaverit. tit. 27.
Si quis tintinnum de porcoribus furaverit. ibid.

( it ) Dont noz tu les clarainz & tympanes des betes qui vont paif-
fant parmi celje foret ? car couftume etoit aux Francois autens de lors ,

& miefmement a ceux du pays dont ils etoient, que il pendoient volon-
tiers teux clarains aux colz de Icur chevaux quand il les chaf9oient em
patures des forez , pour ce que ii ne fe perdiflent par le bois , & que
on les trouvaft par le fon de tympanes. Chrw. ds St Denis lib. 4. dap. 8.
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Culte religieux relatif a FAgriculture.

IL
pnroit felon Tacite que les anciens Beiges adoroient Cy-

bdle fous le nom ( i ) tfHertum c'eft-a-dire la terre ; &
Nehellenia , comme de"eiTe de Fagriculture ; car on la voit tou-

jours rdpreTentce allifc , tenant dans fon giron un pannier rem-

pli de pommcs & d'autrcs fruits : a fon cote droit un chien,

& a fa gauche un pannier rempli de fruits.
" Nehellenia eft

une de"cfle que les Gaulois ont autrefois adorde ; fon nom
n'a & inconnu jufqucs vers le milieu du dixfeptie"me fi<-

cle.
"

( 2 ) Je crois que 1'auteur du traite" de la religion

des Gaulois a voulu dire que la re*preTentation de cette de'efle

a e"te" inconnue jufqu'a ce terns.

Periods Romaine.

C'Eft
vraifcmblablement des Romaics que les Beiges appri-

rent a faire ufage de la charue ; celle des Romains ^toit

fort fimple , on peut en voir la figure dans YHefiode de le Clcrc

on dans Monfaucon. ( 3 ) Mais la Charue' Romaine n'e"tant pas
fuffifante pour remuer les terres lourdes & gi-alfes de la Bel-

gique , on fut oblige" , d'y ajouter deux roues pour faciliter le

labourage ; le foe de cette charue "
dit Pline refTemble ^i une

pelle qui fouleve & tourne les mottes. ( 4 ) Les Beiges
le fervoient de Bceufs pour la trainer. ( 5 ) La Charrue c"toit

i 1'abri de toute faille fous les Romains , il n'(5toit mme pas

permis de s'en emparer pour deniers royaux ; ce privilege fut

introduit dans les Gaules en faveur du labourage fuivant la Loi
Extciitores , la Loi Pignorum & 1'authentique Agricultores au
code qtitf res pignori obligari poffunt , ce privilege fubfifle en-

core en France. ( 6 ) Les Romains convenoient eux mmes
quelques anne'es apres la conquete des Gaules par Jules Cdfar,
que les Gaulois cultivoient leurs terres de la m<hne maniere,
qu'on les cultivoit en Italic. (?) Bajocalus Chef des Anfi~

C I ) Tac. de mor. germ. cap. 40.
C 2 ) Rtiig. des ffau/. lorn. a. /. 79.
C 3 ) Monf. ant. exp. torn. 3 /. 359.
C 4 ) Plin. lib. 18 cap. 18.

C 5 ) Ararttur galucana rura barbaris bobus. Flor. vopifc. in prob.
C 6 ) Diu. encttclop. art. Charrtic.

( 7 ) Itaque mine omuis ilia (Jallia, qusc quondam Ambronas , Cimbrof-
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lariens fe plaignoit a Avltus de ce que les Romaitu ne vou-

loient pas leurs accorder des terres ;
"

pourquoi difoit-il laifler

tant de terres incultes , fous pre*texte d'y envoier paitre dans

le befoin quelques troupeaux appartenans aux foldats ? qu'on
en referve fi Ton vent line parcie pour les animaux. Mais
tandis que tant de milliers d'hommes meurent de faim , on

ne doit pas require en folitude & en deTert un pays oti les

Romains pourroient e"tablir un peuple qui leur feroit toujours
attache"" ( i ). Ce difcours prouve, qu'il y avoit dans la

Belgique beaucoup de terres incultes ; ce qui n'empSchoit pas

qu'il n'y eut aflez de bled pour pouvoir en envoier dehors ,

puifque Rome meme en tira pendant la difette de Stilicon (2),
& pendant la rebellion de Gildon ( 3 ) ; d'ailleurs la grande
abondance des vivres fut la caufe principale des efforts con-

tinuels que les Francs faifoient, pour pouvoir penetrer dans

la Belgique ( 4 ) . Aufone vante beaucoup la fertility des rives

de la Mozelle. ( 5 )

Vin.

IL
paroit , qu'on ne cultivoit pas encore la Vigne dans la

Belgique du terns de Tacite^ mais Probiis fit une chofe bien

agre'able aux Gaulois en leur permettant dda planter ( 6 ) ;

d'autant plus que Domitien avoit d^fendu qu'on la cultivat fans

line permiffion particulitfre tant en Italie que dans les pays con-

quis ( 7 ). On peut juger , fi les Gaulois profite'rent de la per-

milfion que Probus leur avoit accordde , par la belle deTcription

c^Aufone fit environ 80 ans apres , de la Mozelle & de fes

coteaux

que nobis immifit, in fervitntem rcda<fta, eamdem agrorum quam Italia

culturam exercet. Dio.
hi/I.

lib. 44 f. 262.

( i ) Tac. aim. lib. 13.

fa) Quis gallica rura,

Quis meminit latio fenonum fervifle lingones?
Aut quibus exemplis faccunda Tybris ab artfto

Vexit lingonico fudatus vomere rnefles?

Auxilium non ilia feges modo pratbuit urbi ,

Sed fuit indicio, quantum tibi Roma liceret. Claud, in jtilkon lib. 3.

C 3 ) Eutrop. lib. I.

( 4 ) Sidon. appall, carm. 2 verf. 378.

C 5 ) Salve amnis , laudate agris, laudate colonis.

Confite gramineas viridiffime ripas. Aufon. in Mofell.

C 6 ) Flor. vopifc. in prob. cap. 1 8 /. 671.

( 7 ) Button, in domitia cap. 7.
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cotennx converts de vignobles. ( i ) Ce fut aufll ddpuis lors

que les Francs rc'doublcrent leurs efforts pour pcrietrer dans

la Belglqite , ( 2 ) & qu'ils y re'ufllrent. II y a des Autcurs

qui croicnt que In Lot Saliqtte fut drcffe'c , avant que les Francs

ne fe fuffent cmpare's de la partie Mtridionale de la Belgique ,

& commc il y a un article concernant les Vignes , il y a fujet

de croirc ( 3 ) qu'il y avoit des vignobles dans la partie Septen-
tnonale de cctte Province, avant qu'ils pdne'traflent plus avant.

Les Romains accorde"rent a ragriciilture des Gaules , toutes

les aifances polfibles pour la faire fleurir; il y a une Loi de

Valentinien Valens & Gratlen , addreffe'e a Viventius , Prtfet du
Prttoire de Treves , par laquelle on dccharge les gens de la

campagne de fournir les Chevaux de pofte, de crainte que

ragriciilture n'en fouffrit; & cette mme loi au contraire char-

ge les Cabaretiers & les Marchands de les fournir. ( 4 )

Simplicity des Agriculteurs.

LA Religion des Dnddcs abolie par ordre des Empereurs
& du vSe'nat fit place a celle des Romams ; les Agricul-

teurs fur-tout donnerent tellement dans les pratiques fuperfti-

cieufes de leurs Vainqueurs , qu'on ne parvint que tres long-

terns apres leur expulfion a les abolir. Nous avons plufieurs

Monumcns qui nous confirment cette verite , Grutter parle

d'un monument conferve a Munfter-Eiffel dans le Duchd de

Juliers , fur lequel font trois Deeffes affifes & qui ont leur gi-

ron rempli de fruit , avec cette infcription :

MATRONIS: VACALLI.
NEHIS. TIB. CLAUD.

MATERNUS. IMP. M. L. INI.

( I ) Cnlmina villarum pendentibus edita ripis,
EC virides Baccho colles, & amacna fluenta

Supterlabentis tacito rumore Mofellac,

Signata imperio debent cui mxnia Belgac.
Amnis odorifero juga vitea confite Baccho. Aufon. in mofil.

( 2 ) Sidon. apoil. ut fupra.

( 3 ) Si quis vincam alienam in furtnm vindcmiaverit. Lex fal. tit. 27.
On trouve dans Miraus un diplome du Pape Alexandra de Tan 1070,

par lequel il cohfirme la fondation du Chapitre d'JIarlebccq : ce diplome
prouve qu'on cukivoit ancieiincinent la vigne en Fiandre &c en Brabant.

Cod. don. cap. 52 f. 171.

( 4 ) Cod. ihad. torn. 4 /*. 90.
K
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C'eft h dire , Tilere Claude Materne , s'acquitte de fon vceu ,

envers les Meres ou Matrones de Vachkndorf. ( i )

L'Infcription fuivante qui eft tire"e d'un Bas-relief de Metz

re"preTente trois Dteffes qui tiennent des fruits.

IN HbiNORE. DOMUS. DIVI.

NAIDIS MAIRABUS
VICANI VICI PACIS.

Ceux de la rue ou clu Village de la Paix ont confacr aux

Maires , ce monument a' la gloire de la maifon impe'riale. ( 2 )
Mais les Beiges ne s'en tinrent pas an fimple cuke des Maires

par rapport a 1'agriculture , les aftes de St. Siwpborien Martyr,
du fecond fie"cle nous apprennent , que dans les jours confa-

cre"s a Berecyntbie on portoit par les rues fa ftatue dans une

efpe"ce de Coche ou de Char traint: par des Bceufs. ( 3 ) Pour

faire plus d'honneur a leurs Idoles , ils les couvroient de grands

voiles blancs , qui voltigoient au gre" du vent , ( 4 ) 6c les pro-

menoient ainfl alitour de leurs champs & de leurs vignes en

chantant & danfant pour obtenir 1'abondance & la confervation

des fruits de la terre. ( 5 )

Periods Franque.

IL
n'efl pas apparent que 1'dtat de ragriculture dans la Bel-

gique fut aufli brillant fous les Francs qu'il avoit dtd fous

les Romaics : les guerres continuelles & les inclinations mar-

tiales de ces nouveaux maitres , ne pouvoient que contribuer

au d^couragement des agriculteurs & a 1'abandonnement des

champs ; leurs loix prouvent cependant , qu'ils ne perdirent

pas abfolument cet art de vue ; mais fi 1'agricu/ture des Beiges

de"clina, leur fuperftition augmenta malgrd I'^tablifTement de

la religion chr^tienne : ils avoient a la campagne des CanceM*
c'&oient des petits Chapelles d^di^es aux Deejjes Meres qui

( I ) Grutt. infcrip. No. 3 /. 91.

C a ) Motif, ant. exp. torn, a f. 433.
( 3 ) Greg. turn, de glor. confeft. cap. 77.
( 4 ) Quia eflet hxc Gallorum rufticis confuetudo, fimulacra demonura

te<Sa velamine , mifera per agros fuos circuraferre dementia. Sulp. fev,
in vita Sti. Mart. cag. 9.

( 5 ) Cum in carpento pro falvatione agrorum ac vinearum fuarnm -

deferrent - cantantes atque faltames ante- hoc fimula-
crum. Greg. tur. ut ante.



preTidoient a la campagne & aux fruits de la tcrre : ils y por-

toient des offrandes , avec des petites bougies , & apres avoir

prononc^ quelques paroles mifte'rieufes , fur du pain & fur

quelques herbes, ils les cachoient dans un chemin creux ou

dans le tronc d'un arbre, & croioient parla garantir leurs trou-

peaux de la contagion & de fa mort mmc. Cette pratique

ainfi que plufieurs fuperftitions , dont elle e*toit accompagnde ,

fut defendue par les Capitulaires de Charlemagne & par les

EvOques. ( i )

ARTICLE QUATRIEME
Etat du Commerce

PERIODE GAULOISE.
Commerce des Beiges Septentrionaux.

LE Commerce eft un echange rdciproque , que les hom-
ines font entre-eux , des productions de leurs terres ou

de leur induftrie. La providence a rendu les homines ddpen-
dans les uns des autrcs foit par des befoins re'els, foit par
des befoins d'opinion ; quant aux befoins re'els , il me femble

que la nature fut affe"s favorable aux anciens Beiges ; leurs

terres leurs foumiffoient abondamment les productions de

1'agriculture; ils etoient :\ porte'e de Rivieres tres poiffonneu-

fes, & les forets, leur prodiguoient le bois & le gibier; enfin

ils pofledoient amplement , dc quoi fatisftire aux vrais befoins

de la nature , (avoir la nourriture 6k la couverture. Je ne vois

done pas , qu'ils fuffent dans la ndceflite' de commercer , pour
fe procurer de quoi firtisfaire a des befoins re'els. Ils etoicnt

fi paffione's pour le jeu , que n'aiant plus rien a perdre , ils

vendoient leur libcrtd & fe reduifoient volontairement a la

condition d'efclave * mais quoique barbares & errans ils ^toient

hommes comme les autres, & convoitoient des commoditds

& des utilite's , que leurs terres & leurs climats leurs refu-

K 2

( I ) Mem. de PacaJ. des itifcrip.
torn. 7.

* Ut cum omnia det'ecerunt, extreme ac novilTimo ja5lu de libertate &
de corpore contcndunt. Tac. tie tnor. germ. cap. 24.



C 76
foient. L'entrde de leur pays dtoit defendue aux Marchands ,

qu'ils n'y admettoient que pour leur vendre , ce qu'ils avoient

enleve a la guerre. ( I ) L'importation du vin dtoit abfolument

interdite chez les Germains & chez les Nerviens. ( 2 ) DC
crainte que cette boiffon n'amollit leur courage & ne les rendit

effdminds. ( 3 ) Cela n'empechoit pas , que ceux qui habi-

toient les bords des grandes Rividres ne s'en procurafient. ( 4 )

Quand il pafibit quelque Marchand on le regaloit bien , & on

1'inteiTOgeoit adroitement fur le fujet de fon voiage. (5) Lors-

que Cefar voulut conqudrir VAftgleterre t il confulta les Mar-

chands , qui dtoient les feuls , qui eufTent 1'entrde dans 1'Ifle ;

c'dtoit probablement eux , qui procuroient aux Beiges les cou-

leurs , dont ils fe fervoient pour fe peindre le vifage & pour
barioler leurs habits. ( 6 )

Je trouve cependant , que les Beiges feptentrionaux avoient

toutes les qualitds requifes pour le Commerce, car ils avoi-

ent 1'efprit fort pdndtrant & le jugement fain. ( 7 ) Ils dtoient

fmceres , ( 8 ) honnetes , ( 9 ) hofpitaliers , ( i o ) & fi chaftes

qu'ils ignoroient jufqu'au mot de libertinage. ( 1 1 ) La jeu-

neffe dtoit fort fage. (12) Ceux qui dtoient mane's gardoi-

ent fcrupuleufement la foi conjugale. ( 13) Ils n'avoient qu'une

dpoufe, leurs Chefs feuls en avoient plufieurs. (14) Toutes

ces bonnes difpofitions naturelles pour le Commerce leur dd-

k C i ) Jfl- c<ef- de bel1- SalL M- 4 caf' x '

( a \M. cap. 2. & lib. 2 cap. 5.

( 3 ) -W- l'b- l - caP- r -

( 4 ) Proximi rips Si vinum mercantur. Tac. de mor. germ. cap. 2g.

C 5 ) Jul- C*^ & bell- gaU- caf- 5- T)i- f!C!tl- tom - l f- S 6 -

( 6 ) Ceef. lib. 4. cap. i. Neque temere ex galliis prxter Mercatores

ad Britannos adit.

Turpis Romano Belgicus ore color. Propert. lib. 3 ef. 14.

( 7 ) Inter Cattos, multum ut inter germanos rationis ac folertiac. Tac.

4e mor. germ. cap. 30. Diod. fie.
torn, i /. 306.

( 8 ) Tac. ut fupra cap 22. Hifl. pauf. caf. 73.

( 9 ) Tac. ut fupra cap. 21.

( 10 ) Notum ignotumque , quantum ad jus hofpitii, nemo difcernit.

Id. ut ante. Caf. lib. 6 cap. 21 & 23.

( u ) Nemo enim illic vitia ridet, ---- plufque ibi boni mores va-

lent, quam alibi bonac leges. Tac. ut fup. cap. 19.

( 12 ) Sera juvenum venus ---- nee virgines feftinantur. Id. cap. 20.

^ 13 ) Pauciflima in tarn numerofa gente adulteria. Id. cap. 19.

( 14 ) Soli barbarorum fingulis uxoribus contend funt, exceptis admo-
dum paucis , qui non libidine , fed ob nobilitatem plurimis nuptiis ambi-
untur. Id. cap. 18.
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vienrent utiles Tons la domination Romaine , car aiant adopte*

les moeurs de leurs Maitrcs , ils connurent les befoins d'opi-

nions , & ce nc Hit qu'cn c4changeant Ic fuperflu de leur be-

foins re"els , ( i ) qu'ils purcnt fe procurer les autres , en

attendant que 1'induftrie, fille de la neceflite, leur fit trouvcr

des nouvellcs rdlburces , pour fe procurer 1'utile & 1'agrdable.

L'agviculture nc llillifant plus, pour fe donner tout ce que Ic

luxe &. la molcfle des Remains leur fit connoitre, ils furent

obliged de fouillcr dans les entrailles de la teiTe, pour en tirer

des me'taux & d'autres productions foutcrraines , & de cultiver

de? arts & des fciences , qui leurs avoient dte" jufqu'alors in-

connues, & enfin d'embraffcrlc commerce; on doit rapporter

a l'<5poque Romaine ce paflage de Tacite :
"
que ceux, qui

habitoicnt les frontie'res , fe fervoient dans le Commerce de

monnoies d'or ou d'argent ; mais que ceux , qui habitoient

,,1'intdricur du pays, commercoient par dchange, ( 2 ) felon

,,1'ancien ufage , c'eft-a-dire celui qui fe pratiquoit avant la

,,conquete des Remains.

Commerce des Beiges Me'ridionaux.

NOus
avons deja obferve" plufieurs fois , que les Beiges

MMiUonaux n'etoient pas errans comme les Septentrio-

naux , que Jules Cefar , i\ fon arrived dans la Belgique , les

trouva vivants en focietc4 , & mme qu'ils avoient des Villes ;

( 3 ) Q110 leur agriculture dtoit floriflante , puifqu'ils nouni-

rent 1'aiTnde Romaine , qu'il avoit repartie chez eux en quartier

d'hyver, & qu'ils fournirent les vivres a la flotte avec laquelle

il pafia en Angleterre.

Nous ignorons quelles dtoient les marchandifes , qu'ils en-

voioient an dehors & celles qu'ils r^evoient des Strangers ;

mais nous favons , que Ctfar interrogea les marchands de la

Bretagne, pour en tirer des dclairciffemens reladfs a fon pro-

jet fur cette Ifle, il y avoit done un commerce entre cette Ifle

& la Belgique. L'etain de la Grande Bretagne & des Ifles Caffi-

([
i ) Interiores fimplicius & antiquius permutatione mercium utuntur.

Id. cap. 5.

C a ) Id. jbitkm.

( 3 ) Urbes diruit
, Cxfar , fspius ob prxdam quam ob deli&um. Suet,

in Jul. Cxf.
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tlrides fe tranfportoient par terre jufqu'a Narbome & jufqu'i

Marfeille ; ( i ) mais le debarquoit-on a Boulogne ou au For-

tus Iccius ? il eft apparent qu'on le debarquoit dans un de ces

deux ports.
"Via. Comme les "beiges aimoient le Vin , les marchands italiens

leur en portoient par terre & par eau ; & y faifoient un profit

immenfe ; ils ramenoient des enfans qu'ils prenoient en e'chan-

ge de de leurs marchandifes. ( 2 )

Periods Romaine.

MercureDieu T" Es Gauhis comme tous les autres peuples avoient un
f~* 1

* *- *

\^ Dieu , pour lequel ils avoient plus de devotion que pour
tout autre. C'eft Mercure. Au rapport de Cefar , c'e'toit la

leur grand Dieu , leur Dieu principal , leur Dieu favori ; ( 3 )
c'eft-a-dire le Dieu qui e"toit chez eux du plus grand commer-

ce, & avec lequel ils fe familiarifoient le plus. Le culte de

Mercure e*toit repandu dans toutes les Gaules , pendant que
celui des autres Dieux dtoit plus referre". L'ide'e que les Gau-

lois en avoient, confifloit a le regarder comme 1'inventeur des

arts , comme preTidant aux chemins , comme thant le guide
des Voyageurs & le Dieu du Negoce : auffi tenoient-ils , que
les gains qu'on faifoit , e'toient le fruit des honneurs qu'on lui

rendoit. Ils reconnoifToient trois fortes de Mercure fous trois

noms differens : le premier des Mercures Gaulois 9 ^toit Mer-
ture Marchand. On le rdprefentoit nud ou prefque nud & fans

fexe ; au lieu de quoi on mettoit un ou deux anneaux encla-

ve" s l'un dans 1'autre , la ftatue tenoit une bourfe de la main

droite , & de fa gauche un caducde groffierement fait. Elle

avoit fur la tete une efpdce de Calotte ou Bonnet bizarre , qui

tenoit lieu de Pe"tafe , d'oti fortoient deux oreilles droites a la

place d'Ailerons. On joigno't quelque fois a tout cela un Coq.
C'eft fous cette figure finguliere que nos ancetres honoroient

C i ) Dio. ftcut. lib. 5 f. 314.
C a ) Propterea rnulti ex Italia negotiators pro familiari fibi avaritia

temulentiam gallornm in quacftum fuum vertunt
;
hi enim per fiuvios na-

vigation! aptos navigiis & per loca campeftria plauftris vinum ad eos deve-
hunt , & ineftimabile inde pretium recipiunt. Pro cado enim vini puerum
reportant , potum miniftro permutantes. Dio. ficul. torn. if. 305.

C 3 ) Ctef. de bell. gall. lib. 6 cap. 4. Hunc ad quscftus pecunix Merca-

turafque habere vim maximam arbitrantur.
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le Dieu de Negoce, aflez marque par la bourfe c le Cadu-

ce"e ; le Coq marque la vigilance & la difpofition oil doivent

etrc les marchands de fe lever matin. Mercure en vieux Then-

tan fignifie Marchand. Merckt , vent dire Marche" en flamand*
Le fecond Mercure dtoit regarde" comme le Dieu de 1'dlo-

qucnce , 1'inventeur dcs arts , le guide 6c le Dieu qui preTi-

doit aux grands Chcmins. Le troific'me Mercure des Gaules ,

toit Mercure infernal. ( i ) Mais le principal dtoit le Mercure

Marchand & c'eft a lui particulierement , que s'adreflent pref-

que toutes les infcriptions qu'on a decouvertes jufqu'ici dans

les Gaules. ( 2 )
Les Gaulois addreflbient leurs voeux par la mdme raifon ?i

Nebellenia comme protectrice des Marchands. ( 3 ) Ce cuke Nehcllenia.

imiverfel & fi diftingu( envers les Dieux protefteurs des Ban-

quiers & Marchands , prouve combien la Nation fe portoit

vers le Commerce.
Ciceron dit qu'aucun Gaulois ne potivoit n^gocier fans tre

afTocie avec un Citoyen Roinain. Mais je crois que cela doit

s'entendre feulement de la Province Narbofinoife. ( 4 ) Qui
n'dtoit p^s feulement conquete mais Colonie Romaine.

( i ) Retig. des gaul. liv. i chap. 15.

(a) DEO MERCURIC)
N UN D IN A T R I. Span mifcill. Erttd. ant. f. o a.MERCURICNEGOTIATORI SACRUM

NUMISIUS ALBINUS EX VOTO. Meurif. prtf. ad hifl. epifc. meteaj:
( 3 ) Infcription trouve dans 1'Ifle de Walcheren 1'an 1647.

DE^E NEHELLENI^E
OB MERGES RECTE CONSERVATASSECUNDUS SYLVANUS

NEGOTIATOR CRETARIUS VOTUM SOLVIT.
KeyllirJs >ea Nehell. J. n /. 336.

D E JE
NEHELLENI^EDACINUS LIFFIONIS

F I L I U S. V. S. L. M.
Cette infcription fe voit fur nn bas-relief, reprefentant Nehellenia^ decon-
vert pres de Domburg en Zcelande & dont Mrs. Wrh 8t Kit/per one donn6
la Defcription.

C 4 ) Nemo Gallorum fine cive romano quidquam negotii gerit
mimmus in Gallia nullus fine ciyium romanorum tabulis commovetur. Cic.

ex orat, pro M. Fonteio.
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EtabliJJement des Remains pour favorifer le Commerce.

LEs
Romaics bien perfuade's , que le Commerce eft un

moien infaillible de faire fleurir un pays , & de pouvoir
en tirer des treTors ine"puifables , emploie'rent tons les foins

poffibles pour faciliter & fixer le Commerce chez les "Beiges.

On verra a 1'article des Arts, combien de depenfe ils firent,

pour creufer des Canaux , pour pratiquer des grandes routes ,

pour bdtir des Fonts , des Phares & des fortrefles me"mes , tant

pour favorifer que pour proteger le Negoce ; ils e"tablirent fur

les grands routes des Gaules , comme en Italic , des Maifons
de Pofte de diftance en diftance. Ils y placement en premier
lieu des jeunes gens , c'eft-a-dire des Coureurs ; ( i ) Mais
voiant , que ce moien ne fuffifoit pas , ils y mirent des che-

vaux & des voitures pour tre promptement fervis & obe"is.

II y a plufieurs Loix Impe'riales qui concernent les Poftes :

mais les Hiftoriens ne difent pas que cet e'tabliflement fut a

1'ufage du public ; il eft cependant apparent , que les Con-

dufteurs des voitures ou les Poftillons emportoient les lettres

d'un endroit a 1'autre. Ceux , qui vouloient fe fervir de la

Pofte pour voyager , devoient fe munir d'un ordre Etikffio qui

ne s'accordoit commune'ment qu'a ceux , qui voyagoisnt pour
le fervice de 1'Etat , & pour lors on leur fournoiflbit pour
eux pour leur fuite toutes les voitures & les chevaux, dont

ils avoient befoin. (.2 ) II y a une loi , qui concerne les. mai:

fons de Pofte Manjlones , donned a Reims par Valentlnien

& Falens : elle eft addreffde a Jovin Commandant de la Cava-

lerie. ( 3 ) Les me'mes Empereurs addreflerent une feconde

a Metiander PreTet des Gaules reTidant a Treves, pour emp6-
cher les Chartiers de trop charger leurs voitures , ( 4 ) de

crainte qu'ils n'endommageaflent les grandes routes. ( 5 )
. Ultineraire de Bordeaux fait une diftinction entre Mutatio &
Manfio ; Mr. Schceflin. pretend , que Manfio e*toit une auber-

ge publique, & Mutatio une maifon de Pofte. ( 6 )

( i ) Brouwer Jans fes annates de Trdves nous a communiqt^ deux Epitafbes

des coureurs impinaux. f- 53.

( a ) Suet. bifl.
lib 2 cap 49. Cod. theoJ. lib. 12. tit. 5.

( 3 ) Cod. tbeod. torn. 2 /. 281.

C 4 ) fd. torn. 2 /. 530.

( 5 ) Id. torn. * f. 540.

( 6 ) Schteflin. jllfat, bifl. torn. f. 257.
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La "Relgique e"toit percde de toute part par de grandes routes

mimics de toutes les commoditc's ne"ceflaircs ; ( i ) & afin que
les Voyageurs ne fuflent pas arrGtes par les Rivieres , ou par

leurs debordcmens , les Remains firent conftruire des Fonts &
des levdes partout , ou il les crurent ndceflaircs. ( 2 ) Les

Canaux , qu'ils y firent creufer , dcvoient ne"ceflairement ren-

drc le Commerce aifc
1 & lucratif. ( 3 ) Us pourvurent aufli ,

a cc que les habitans ne fuflent pas expofes aux infultes des

ennemis , en failant bfltir fur la frontiere des Fortrefles de

diftancc en diflance. ( 4 ) Enfin Cajus Caligula fit bfttir fur

la cdte de la mer une Tour avec un fanal , pour fervir aux

Pilotes a diriger leur Navigation & par la e
1

viter la perte des

Vaifleaux. (5)

Regkmens relatifs au Commerce.

LEs
militaires dtoient exemts de paier les droits ordinai-

res des marchandifes deftine'es a leur propre confomption :

mais fi c'e*toit pour en faire commerce , ils paioient comme
les autres. ( 6 ) II fut decide" fous 1'Empire de Neron, que
les Vaifleaux n'entrcroient point dans le denombrement des

biens des Marchands , & qu'ils ne paieroient aucun tribut a

rnifon de ces Vaifleaux. ( 7 ) Les droits de Doiiane, pour
les Marchandifes dont 1'entrde dtoit permifc, e"toient le hui-

tidme denier du prix de leur eftimation. On paioit ce droit

extraordinaire a I'cntrde du Territoire Romain , & perfonne
n'en dtoit cxemt; la Loi ftat.ue meme exprefTdment , que les

effets , appartenans a ceux qui fervoient dans les troupes , ne

jouiroier.t d'aucune diminution ni exemtion de ce droit. ( 8 )
Les Marchandifes , que des nations amies emportoient du ter-

L
( I ) Itiner. anton. aug. Bergier bijl. des grands chemins de rempiri.
( 2 ) slnn. Flor. lib. 4. cap. is. Eumen. paneg. Cotijlant. Brow. ann. trev.

f. 41 & 96 Tac. ann. lib. 13 cap. 53.
C 3 ) Pomp, me/a lib. 3. cap. a Claud cap. \. Pedon. albrinov demons Dru-

fii verf. 17. Tac. ann. n cap. ao. Id. lib. 13 cap. 53.
( 4 ) slnn<e. Flor. lib. 4 cap. ia. Trebell. poll, in follianum.

( 5 ) Sueton tranq. in Calig. cap 46.

( 6 ) Militibus immunitas fervaretur, nifi in iis qua: veno exercercnt.
Tac. ann. lib. 13 cap. 51.

( 7 ) Ne cenfibus negotiatorum naves adfcriberentur, tributumque pro
illis penderent. Id. cap. 53.

( 8 ) O&avas more lolito conftitutas dependat. Cod.jufl.lib. 4 tit. 61 leg.i>
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ritoire de 1'Empire dans leurpatrie, ne paioient aticun droit,

pourvii que la fortie flit permife. ( I ) II y a line Loi de

Valentinien, Valens & Graften a Dagalif Commandant de la mi-

lice , par laquelle on permet non feulement aux Veterans mais

& leur famille , d'acquerir des Marchandifes pour leur confom-

mation , fans paier aucun droit. ( 2 ) Valentinien , Gratien &
Theodore addrefTerent une loi a Hefperius > par laquelle les Clercs,

qui commercoient dans les Gaules , e"toient declares exemts de

paier des droits , lorfque leurs marchandifes n'exce'doient pas

quinze Solidi ; quant a ce qui excddoit cette valeur , ils de-

voient paier comme les autres. ( 3 ) L'Empe'reur Majorien
s'e"tant append , qu'il s'dtoit glifie" dans le commerce des fols

d'or d'une valeur infe"rieure au fol d'or ordinaire , & craignant

que cela ne fit tort au commerce des Gaules , fit deTendre a

ceux qui perceVoient les de"niers impe'riaux de recevoir le

fol d'or Gaulois, dont 1'or dtoit d'un titre plus has que le Ro-

main. ( 4 ) II y avoit fous les Romains des charges de mefu-

reur de bled : car on trouve dans Heuticbius 1'Infcription fui-

vante , faite a 1'honneur d'un meTureur de bled de Metz.
D. M.

PRIMICIERAE COMITIL.
LAE. QUAE. VIXIT.

A N N I S. XX. GIVES.MEDIOMATRICA.
M A T E R N I U S. N E M.
AUSUS. STRATOR.

COS. ET LUCIUS LUCINUS.
MENSOR. FRUMENTI MUNER. (5)

L'Empe'reur Gratien confirma aux Naut<z de Treves Yordre equef-

tre, dont ils avoient de"ja <5t^ gratifies par lesEmpereurs Conftan-
tln 6t fatten ; il y ajouta me"me des privileges , pour favorifer le

commerce. (6) Nautx ne fignifioit pas Bateliers, mais N6-

C i ) Jd. lib. 4 ///. leg, 8.

( 2 ) Cod. theod. torn. 2- f. 431.
( 3 ) Etfi omnes mercatores Tpe^at lauftralis anri depenfio .... Cle-

rici .... intra gallias , in quinis denis folidis immunem ufum converfa-
tionis exerceant

; quidquid autem fupra hunc modiim negotiations verfa-

bitur, id oportet ad fun&ionern aurariam devocari. Cod. tbeod. tom.$f. 16,

( 4 ) Cod. theod. nov. mag. tit. i.

( 5 ) Heutt/ch coll. ant. urb. & ag. mogunt. tab.

( 6 ) Cod. thwd. lib. 13 cap. 5.
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gocians ; on ne donna jamais aux Batcliers le tftre de Splendl*

dijjimi , qu'on trouvc dans unc Infcription drcflee a Lion

par trois Provinces des Gaules, a 1'honneur dc Jules Severin.

la void :

JULIO SEVERING, PATRONO
SPLENDIDISSIMI CORPORIS N.

NAUTARUM, RHODANICORUM ET
ARARICORUM. (i)

Etat des Vilks.

Utrope dit , que les Gaules rendoient annudlcment aux

Romains 400,000,000 Sefterces , ce qui revient a dix

millions de livres de France. ( 2 ) II eft a iiippofer, que tout

pays riche eft commer9ant; or les Romains , qui n'dtoient pas

pauvres lorfqu'ils conquirent la Belgique , font mention d'un

fi grand nombre de Villes opulentes , qu'il n'eft pas pcrmis
de douter, qu'il ne s'y fit un commerce confide'rable , furtout

& Treves , Ville d'une richefle immenfe. ( 3 )
II feroit inutile, de re'pe'ter ici tons les beaux litres, que les

Remains prodiguerent aux Villes de la Belgique , je les rappor-

te dans la note , afin de ne pas diftraire 1'attcntion du Lecteur.

Sutione dit, que Ctfar ruina plufieurs Villes pour les piller

L 2

( I ) Grutter. Jib. f 314.

( 2 ) Galliac tributi nomine annuura imperavit feftertium quadringen-
tis. Eutrop, lib. 6. Recueil des

lift, de Franc, torn. 1/571
( 3 ) Belgarum clarifiimi Treviri urbs in iis opulentiffima augufla.

Strab. lib. 4.
Treviri Tranfalpinorum urbs maxima. Zofnn. lib. 3 f. 707.
Treviri domicilium Principum. j4mm Marcell. lib. 15 cap. n.
Trcvirorum vel clariffimac civitati. Cod. Thtod. torn g. f. 39.
Treviri Galliarum metropolas. jitbanaf. in apol. de fuga fua.
Inter iftas gentes Remi nobiliflimi funt, eorum urbs primaria duricotaria

maximc incolitur & Romanorum Prxfedtis hofpitium pra;bet. Strab. lib. 4.
Remorum urbs przcpotens. Ep. Huron. 91 ad agerucb f. 748.
Belgica fecunda, qua ambiani funt, urbs inter alias eminens. Amm.

Marall. lib. 15 cap. n.
Moguntiacium nobilis quondam civitas. Ep Hieron. ut fupra.
Colonia Agrippina ampli nominis urbs. Amm. Marcell. lib. 15 cap. 8.

Secunda Germania Agripinna & Tungris munita civitatibus ampli. &
copiofis. Jdun lib. n
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fous pr&exte de crime. ( i ) L'Empereur Co/us Caligula fit

vendre aux environs du Rhin tous les effects appartenans a fes

Soeurs & aux gens de leur fuite, qui avoient e"te" exile's avec

dies. II y fit auffi apporter de Rome & vendre tous les effets

prdcieux de fes ancetres ; ( 2 ) ce qui fait croire , que le pays

toit tres riche & fort commercant , puifqu'il s'y trouvoit des

perfonnes afTez opulentes , pour acque"rir des effdts de fi gran-

de valeur.

Ganafcus Caninefate , apres avoir fervi longtems les Remains

avec diftinftion , fe mit a pirater & a ravager les- c6tes , fur-

tout celles des Gaules , qu'il favoit etre riches & mal gardens

( 3 ) ; & Civilis me'content des Romains tacha de foulever con-

tre eux la Germanic & la Gaule , n'efperant pas moins , que
de parvenir a 1'Empire de ces Provinces les plus puiffantes

& les plus riches de 1'Europe. (4) L'Empereur Adrien , faifant

la vifite de la Belgique vers 1'an 1 20 , trouva que le commer-

ce y toit tres floriflant : (5) II y en a , qui croient , qu'il ac-

corda une Foire aux habitans de Fborburg en Hollands ; On
trouve en effdt dans les Cartes anciennes & dans les Itinerai-

res, qu'une place de ces environs portoit fon \\QmforumAdria-
m : ( 6 ) mais d'autres pretendent , que c'etoit une Cour de

Jtiftice. Probus , aiant repris lur les ennemis foixante-dix

Villes de la Belgique , envoia a Rome les foixante - dix Cou-

ronnes d'or , qu'elles lui avoient offertes ( 7 ) . Aufone dit

que le Commerce de Treves s'dtendoit partout par le moien

de la Mofelle. ( 8 )

C i ) Cajfar nrbes diruit facpius ob prasdam quam ob delidlum. Sus-

ton. in Jitl, C<ef.

C a ) Sueton. in Calig. cap. 44. Dio. Caff. lib. 40 f, 656.

( 3 ) Ganalcus Caninefas auxiliaris & diu meritus poll transfuga, le-

vibus navigiis pracdabundus , Gallorum maxime oram vaftabat non igna-
rus dites & imbelles efle. Tac. ann. lib. ai. cap. 18.

C 4 ) Sic in Gallias Germaniafque intentus ( Civilis ) fi deftinata pro-
T^eniflent

, validifllmarum ditiflunarumque nationum Regno imminebat.

Tac. hifl. lib. 4. cap. 18.

C 5 ) jE/ii /fart. Adrian. C#f. cap. 10.

( 6 ) Foro Adrian! XII Tabula Peuting. Forum Adrian! A. M. A. F. A.
C. M. P. XII. Gnuter. On croit que cela flgnifie A Mare Vel Mofc
( Oftio ) Ad Forum Adrian! Conftituta Millia Paffuum XII.

C 1 ) ybpifc. in prob. cap. 15 /. 666.

C3- ------ Amne Mofellac.

Longinqua omnimod^ vedlans commercia terrac. j4uf. de clar. urb.
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Commerce que les Romains s^toient refervt.

LEs
loix & Thirtoire Romaine nous aprennent , que chez SeL

les Romains les Salines furent pendant un certain terns ,

podl'dees par des particuliers , & que le commerce en e'toit

libre : ( I ) tel e'toit 1'etat des chofes (bus les Confuls P. Pale-

rifts & Titins Lucretius ; ( 2 ) mais depuis , pour fiibvenir aux

bcibins de 1'Etat, les Salines furent remifes au domaine public

& chacun flit contraint, de fe pourvoir de fel de ceux , qui
les tenoient a ferme. ( 3 ) Cette police fut introduce par
1'entremife des Cenfeurs Marcus Livius & C. Claudius, lefquels

au raport de Tife Live furent apelle"s de la Salinatores. Or cette

loi 6toit aux particuliers la poflelfion des (alines , & aux Beiges*

la liberte
1

de faire du fel , comme ils faifoient , avant la conque"
-

te des Gaules par les Romains. Car Pline & Tacite rapporteur

qu'on faifoit du fel dans la Belgique , avant la conquete de Jules

Cefar. ( 4 ) Quant aux infcriptions de Salinatores , qu'on a

dc"couvertes dans cette province , ( 5 ) on auroit tort , de les

attribuer a d'autres , qu'a ceux , qui tenoient la ferme impe'-

riale du fel , puifque felon les loix de 1'Empire, les particu-

liers ne pouvoient pas en faire, ni en de"bitcr.

Le Ne"goce d'EtofFes de Soie e'toit e'galement interdit a tons Etoffes de Sole,

les particuliers , il n'y avoit , que VIntendant Central du Com-

merce , qui put en debiter a 1'exclufion de tout autre. ( 6 )
Commerce des Beiges.

JE
divife le Commerce des Beiges en deux branches, fa-

voir en Marchandifcs d'importation & en Marchandifes

d'exportation.

( i ) Lex 1 3 ff. de publicani:.

( a ) Tit. liv. lib. z cap. 9.

( 3 ) Si quis fine perfona mancipum , id eft falinorum conduftorum ,

fales emerit vendereve tentarit, five proprii audaci^, five noflro munitus
oraculo , Tales ipfi una cum eorum pretio mancipibus addicantur. Cod.juft.
lib. 4 tit. 6\ leg. n.

C 4 ) Plia. btf. nat. lib. 31 cap. 7. Tac. ann. lib. 13 cap. 57.
(5) SALINATORES

U R B I S
MENAPIORUM. Gruiter. No. if. g8<,SALINATORES

U R B I S

M R I N O R U M. Id. No. 4. f. 1095. ,

C 5 ) Comparand! ferici facultatem omnibus practer Comitem commer-
ciorum jubcinus auferri. CoJ. jujl. lilt. 6 tit. 40 legs a.
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Commerce d*Exportation.

:Es Marchandifes d'Exportation confiftoient en produfti-

ons du pays , telles e"toient les Efclaves , les productions
de la terre , les Beftiaux , les Mindraux & les productions de

leur induftrie.

Efclaves. Nous avons vu ci-defTus , que les Beiges dtoient fi paflion-

nds pour le jeu , qu'ils jouoient jufqu'a leur liberte'. Les FH-

fons , pounds a bout par les exactions SQlennius Primipile ,

furent oblige's de vendre leurs femmes & leurs enfans. Les

Germains aimoient tellement le vin , qu'ils troquoient leurs en-

fans centre une certaine quantite" de cette liqueur. ( I )

L'etat de fervitude fubfifla fous les Romains , car 1'Empe'-

reur Aurelien fit vendre a 1'Encan ( dans la Belgique ) 300

prifonniers , qu'il avoit faits fur les Francs ( 2 ) ; & fous le

regnede Probus , on prit line fi prodigieufe quantite" de Francs,

qui avoient percds dans les Gaules par le Nord de la Belgi-

que , qu'on les vendit a la fin de la campagne a un fol d'or

par tete. ( 3 )
Bled. Le Commerce des Gauhis e'toit de'ja fi e"tendu peu de terns

apres la naiflance de Jefus Chrift , que Flave Jofeph dit qu'ils

repandoient leurs Marchandifes par tout. ( 4 ) Nous avons

obferve' a 1'article de I'agriculture , que la Belgique fournit Rome
de Bled pendant la difette occafionne'e par Stilicon ( 5 ) , 6c

pendant la Rebellion de Gildon ( 6 ) : que les Gaules produi-

foient un froment tres beau & preTerable a tout autre , a caufe

qu'il donnoit quatre livres de pain de plus que celui tfltalie

( 7 ) : qu'il y av ic une efpece de froment qui e'toit propre

( i ) Pro cado enim vini puerum reportant. Dio. ficul. torn, i f. 305.
( a ) Vopljc. in ^urel. if. 432.
C 3 ) f^opife.

in prob. f. 351.
( 4 ) Galli bonis totum pene orbem irrigant. Fla-o. jof. de bell. Judaic, lib.

2 cap. 28.

(5)'-~------ Quis gallica rura ?

.Aut quibus exemplis fecunda Tybris ab anfto

Vjxit lingonico fudattis vomere mefles ?

Auxilium non ilia feges modo pracbuit urbi,
Sedfuit indicio, quantum tibi Roma liceret. Claud, in Jieticon.

lib, 3.

( 6 ) Sub Gildonis rebellione cum anuona Romac deficeret , Teutonicus
vomer Pyrenacique juvenes fudavere mihi CRomicJ. Eutroo. lib. i.

( 1 ) Plin,
hijt. tiat. lib. n cap. 7.
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au pays qu'on nommoit Arinca a Rome ( I ). Mais le feigte

des Gaules y e"toit moins eftime' que celui d'lta/ie a caufe qu'il

nc rendoit que 22. livres de pain , tandis que celui d'ltalie

rcndoit deux ou trois livres de pain an boulanger de plus ( 2 )

au muid. Gruffer nous a donne* des infcriptions des Marchands

de bled Belgiques^frumentarii. Aufone fait entendre que Tr&ues

ne fourniflbit pas feulement des habits & des annes a Rome,

mais des vivres mOmes. ( 3 )

Les Romains dftimoient beaucoup le chervi de la Germanie Racines,

a caufe de fon volume extraordinaire. 1'Empereur Tibfre en

faifoit aporter tous les ans a Rome de Gelduba fortrefle fur le

Rhin, & les Grands a 1'exemple de 1'Empereur en faifoient

autant. ( 4 )

Les Bataves ne fourniflbient que des hommes & des chevaux Chevaux.

aux Romains, (5) qui craignoient moins deperdre des batail-

les & de recevoir des bleOTures , que la perte de leur cavalerie,

parceque les Gaules & fur tout la Bdgique fe lalfoient d'en four-

nir ; ( 6 ) car c'etoit avec les chevaux des Gauhis , qu'ils re-

montoient leur cavalerie.

Les Frifons fe revolte'rent fous 1'empire de Tibere , a caufe peauxdeBoeufs.

qu'ils ne pouvoient pas fournir des peaux de bceufs , telles

que les c*xigeoit Olennius Primipile ; iis alleguoient pour raifon,

qu'ils avoient des bceufs en abondance, mais que leurs prai-

ries dtoient fi mauvaifes , que les bceufs n'y acque'roient pas

une taille fuffifante , pour founiir des peaux , telles qu'exi-

geoit le Primipile. (?)
La Belgique fourniflbit non feulement Rome , mais prefque

toute VItalic de pore & de boeuf (lilt
4

. ( 8 )

Les Oyes Germaniques font les plus eftimdes a Rome "
Oyes.

( i ) Pirn. cap. 8.

( a ) //. cap. 9.

(3)------ Imperil vires

Quod alit, quod veftit & armat. Aufin. in clar. urb.

( 4 ) Pitn.
Jiift.

nat. lib. 19 cap. I.

( 5 ) Tac.
Lift.

lib. 4 cap. la.

( 6 ) Id. ami. lib. a cap. g.

( 7 ) Tributum iis juflerat Drufus modicum, ut in xifus militares Coria

bourn penderent : non intentd cujufquam cura\

( 8 ) Tam copiofi funt iis peducum & fuum greges , ut falfarnentorum

copiam , non Roma; tantum fuppeditent , fed plcrifque Italic partibus. Strab.

iib. 4 cap. 3 i.

Pore & Boeuffa-

Ids.



Fer.

Plomb.

Craie.

Marbre.

C 88 )
dit Pline elles font petites mais blanches , on les nomme
Ganza

"
( i ). On en envoioit auffi du Pays des Morins (2);

les Plumes d'Oyes Germaniques fe vendoient a Rome cinq de-

niers la livre. ( 3 )

Metaux.

f^ifcfar
trouva a fon arrivee dans les Ganles , qu'il y avoit

\^/ beaucoup de mines de fer ( 4 ) . II eft probable qu'il y

comprennoit la Belgique , puifque ce me'tal y abonde partout.

Les Gaules fourniffoient Rome de lames & de conduits de

plomb , qu'on tiroit de terre avec beaucoup de peine en Ef-

pagne & par toutes les Gaules ( 5 ) . On voit dans Gruffer

des Infcriptions pour des marchands de fer ferarii & pour des

marchands de cuivre terari.

n eft probable qu'il fe faifoit un commerce de Craie con-

fiderable dans la Belgique , puifqu'independamment de deux

Tombeaux de marchands de Craie de Metz, dont il eft fait

mention dans Monfaucon ( 6 ) , je joins ici 1'Infcription d'u-

ne troifie"me trouvde dans 1'Ifle de Wakheren en Zelande.

NEHELLENI^
OB MERGES

RECTE CONSERVATAS,
SECUNDUS SYLVANUS

NEGOTIATOR CRETARIUS
VOTUM SOLVIT LUBENS MERITO. ( 7 )

On envoioit a Rome des blocs prodigieux d'une efpe'ce de

Marbre nommd Sudines. ( 8 )
Ar-

( i ) Candidi ibi , verum minores Ganzac vocantur. Plia. biff, nat, lib.

10. cap. 22.

( 2 ) Id. ut ante.

C 3 J Pluma a Germania laudatifllma. Pretium plumx eorum in libras

denarii quini. Id.

C 4 ) Apud Gallos magna; funt ferrariaz. Caf. de belL gall. lib. 7.

( 5 ) Plin. bift. nat. lib. 34. cap. 17.

( <S ) Monf. ant. exp. juppl. torn. 5. f. 96.

C 7 ; Keyfltr de De<e Nehell. u. /.

( 8 ) Plin. lib. 3*. eaf. 7.



Armes & Habilkmens.

Ufone dit que Treves fourniflbit a 1'Empire dcs Armcs
& des I labillemens ( i ). Les Infcriptions de Gruffer

prouvcnt , qu'il y avoit dans la Belgique , des marchands de

Sayes Sagarii & d'Habits Pe/Hani; cc commerce devoit tre

conttde'rable , car Strabort nous apprend qu'il y avoit tant de

moutons dans les Gaules , qu'ils fuffifoient pour founiir d'E-

tolll's non feulcment Rome, mais toute YItalic ( 2 ). Arras

faifoit un commerce immenfe en Sales , car FEmpc'reur Ga-

lien dit en parlant de Poftbumius , faut-il done des Toges d''Ar-

ras pour la furete' de la Republique ( 3 ) . Les Birri $Ar-
ras e"toient particulierement a 1'ufage des Come'diens ( 4 ).

Get habillcment e"toit. roux felon Martial ( 5 ) ; & felon ^u-
venal il e"toit d'une couleur moienne entre 1'e'carlate & le pour-

pre ( 6 ). Horace fe moquant de ceux qui portoient des ha-

bits Gaulois , leur dit en plailantant Je n'ai point de ces toi-

,,fons, qui croifTent dans les paturages Gaulois'''' ( 7 ). II

y a dans le Supplement de Monfaucon line Infcription d'un

marchand d'Epees. ( 8 )
Les Beiges faifoient du Savon , avec de la leffive & de la

Savon.

graifle ; dont ils fe fervoient pour routlir les cheveux ( 9 ) .

Cette couleur aiant plu aux Romaim , ils voulurent imiter les

Gaulois qui leurs envoitfrent du favon de deux efpe'ces qu'on

faifoit dans la Batavie. ( 10 ) M
C i )

( a )

Imperii vires quod veftit & armat. Aufon. in clar. itrb.

Strab. lib. 4 /. 31.

3 ) Trebell. poll, in gal. cap. 6 f. zoo.

( 4 ) Donati funt Birri Atrebatenfes. Flor. vopifc. carin. cap. so/. 85i.

(5)------ Veftitur g^llia rufis

Et placet hie pueris militibufque color. Mart. epi.

( 6 ) Inter coccineum & muticem. Juvettalis.7)------- Nee pingua gallicis
Crefcunt vellera pafcuis Herat, lib. n. od. n.

8 ) Supplem. a rant. exp. de Motif, mm. 3 //. 13.

9 ) Sapo rutilandis capillis ex fevo & cinere apud germanos
majore in ufu viris, quam mulieribus. Plin. lib. 28 cap. 10.

( 10 ) Mutat latias fpuma batava comas. Mart. epig. lib. 8 epig. 33.
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Commerce tfImportation.

Es Germains , qui habitoient les frontieres & qui commer-

'coient-, fc fervoient de monnoie Rowaine d'or & d'argent,

mais ceux qui habitoient 1'inte'rieur du pays, commercoient

par ^change ( i ). Ceux , qui dtoient prive's du vin , a caufe

des loix nationals* qui interdifoient aux Marchands I'entre'e de

leur pays , profite'rent indubitablement de 1'abolition de ces loix

par la pre*fence des Remains, pour laifler entrer les marchands

de vin chez eux , car Jules Cefar raporte que la Ville des Ubiens

dtoit fort frequented des marchands a caufe de fa fituation fa-

vorable fur le Rhin ( 2 ). Le pays e'toit ouvert a tons les Gau-

lois qui vouloient entrer dans la Belgique ou pafier en Angleter-

re ( 3 ). La Mer , la Meufe & le Rhin dtoicnt converts des

vaifleaux. ( 4 )

Papyrus d'E- Les Beiges n'avoient probablement pas d'autre papier a e'crire

gypte. que je papyrUs tfEgypte , qu'ils ne pouvoient avoir que des

marchands Strangers , c'eft-a-dire , de ceux , qui frdquentoient

le port dQ.Marfeille ou quelqu'autre de la Mediterrante , Dom
Mabillon dit, que c'dtoient des marchands Egypti'ens , qui four-

niflbient les Gaulois de feuilles de papyrus tfEgypte ( 5 ) . On fe

fervoit de ce Papier dans la France , dans lltalie & dans les

autres pays de VEurope pour des lettres 6k pour des aftes ou
inftrumens publics. II en refte encore un affez grand nombre

dans les Abbayes & dans les archives des Eglifes ; on en voit

& St. Denis a Corbie &c. ( 6 ) Ce Commerce fubfiftoit encore

en France du terns de Gregoire de Tours , car parlant de Felix

Eveque de Nantes , fi vous aviez dit-il dte" veque de Mar-

( i ) Quamquam proximi ob ufum commerciorum aurum & argentum
in pretio habent , formafque quafdam noftrac pecunisc agnofcunt atque eii-

gunt. Interiores fimplicius permutatione mercium utuntur. Pecuniam pro-
bant veterem & diu notam ferrates, bigatofque, argentum quoque magis
quara aurum fequuntur, nuM animi affeftione, fed quia numerus argen-
torum facilius ufui eft promifcua ac vilia mercantibus. Tac.de mar. germ.cap.g.

( 2 ) Ubii quorum fuit civitas ampla atque florens quod Rhenum at-

tingunt , multique ad eos mercatores ventitant. Jul. Caf. de bell. gall. lib.

4 cap. 3.

( 3 ) Ipfis Gallis in Belgicam adeoque in Britanniam tranfitus patet.
Dio. Caff. lib. 44 f. 262.

( 4 ) Navigatur Mofa, Rhenus, ipfique adeo Oceanus. Id. ut fupra.

( 5 3 Mabill. df re diplom. lib. i cap. 8.

( 6 ) Mem. de racad. des infcrift. torn. 6 f. 604.
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feille , les Navires qw y abordent ne vous auroicnt jamais ap-

porte' d'huile ni d'autrcs marchandifes , mais feulement du pa-

pier Papyrus , afin d'avoir plus de moien d'e'crire , pour dd-

grader & diiiamcr les gens de bien. ( i )
Comme les Garniibns , les Flottes & les Artne'cs occafion-

noient unc de"penfe confide'rable dans la Belgique : cela y attira

bon nombre de Marchands & de Courtiers Remains, qui fu-

rent pine's & mafiacre's inliumainement par les Caninefates &
par les Frlfons tenths de 1'efpoir du butin.

Les Marchands (Grangers devoient fournir aux Beiges le poil PoildeChdvre.

de Chdvre dont je vais parler , car on fait que cette marchan-

dife nous vient d'dfie : I'lnfcription cy-jointe trouvde a Metz

prouve , que cette marchandife y e*toit d'ufage. Aux Dieux
Manes de VAverne Cattola a fait faire ce monument pour fon

mari Refpettius Gratianus ouvrier en e'toffe de poil de

ChSvre. ( 2 )

Le Commerce devoit 6tre bien conflderable dans la Belgi-

que vcrs Tan 442 , puifque Sahien , qui reftoit pour lors a

Treves , dit , que les marchands & les courtiers occupoient
la plus grande partie de toutes les Villes ( 3 ) , & qu'il n'y

avoit que le Commerce , qui put les mettre en dtat , de pour-
voir a toutes les inipots ( 4 ) , dont ils dtoient charge's. Je

parlerai des Manufactures Impe'rialcs d'Armes &c. & des Gyn-
ctes ;\ 1'Art. des Arts.

Periods Pratique.

LEs
Francs profite'rent de 1'^tabliflement des Poftes & con-

tinu<*rent d'en fiiire ufage , car Cbildebert Roi des Francs,

tit venir St. Paul de Laon a fa Cow par la Pofte Royale. ( 5 )

EUe fubfiftoit encore du terns de Grigoire de Tours ( 6 ) ,

M 2

( i ) Grig. tur. hlji.
lib. 4 cap. 15.

( a ) Monf.fuppl. a rant. exp. turn. 5. /. 96.

( % ) Nam ut de alio hominum gcnere non loquar , confidercmus folos

Negotiatores 81 ferifiorum omnium turbas, quac majorem ferine civitatum

univerlarum partem occupaverunt. Sa/nian. lib. 3 f 80.

( 4 ) Vendunt nobis holies lucis ufuratn , tota admodum falus noftra

fooimercium eft. Jd. lib. 6.

C 5 ) ftta Sti. Paul. Lxon. Ex. 6 fof. 16 f. 241.

( 6 ) Gn'g. tur. bifl lib. 9 cap. y.
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& meme longtems apres , puifqu'il en eft fait mention dans

un Edit de Cbarle le Chauve , par lequel il defend aux Com-

mandans des Cite"s , d'enlever les chevaux,que les habitans de la

Campagne e'toient oblige
1

s defournir auxMaifons dePofles. (i)

Etat des Vilks & du Pays.

E Pays ne devoit pas etre pauvre, puifque les amendes

de 2 , 3 & 400 ibis d'or ne font pas rares dans les Loix

Satiques & Ripuaires. Gregoire de Tours rapporte que fous les

petits Fils de Clovis il y cut un dedit de Mariage de 1600

fols d'or ( 2 ) ; & Procope dit que la C6te des Gaules oppo-

fe"e a \Angleterre e"toit couverte de Villages habitus par des

Pecheurs , des Laboureurs & d'autres qui paflbient fans cefie

dans I'lfle pour le Commerce ( 3 ) . Les anciens Diplomes font

mention du Port de Wyck-te-duer-jlede [ Vicus Portus ] qui e"toit

fort frequente* par des vaiffeaux (Strangers , du terns de La-

gobert Premier. ( 4 )
Efclaves. Les Francs ne donnoient pas autant de foin au Commerce

qu'a 1'Agriculture , car leurs Loix ne difent rien qui y ait

quelque rapport , tandis qu'elles font fort dtendues , fur ce qui

concerne 1'agriculture ; il eft fimplement defendu au Serf, de

ne"gotier fans la permiffion de fon Maitre ( 5 ). Le Commer-

ce des Efclaves cut lieu fous les Francs , ils devoicnt meme
etre a un prix tres modique puifque 1'amande pour en avoir

tu< un e"toit de fort pen de chofe. ( 6 )

Les Francs continuerent comme les Romalns leurs prcdt$cef-

feurs de de"biter le fel au profit de la Couronne. ( 7 )

Papier. On n'avoit pas d'autre papier a ecrire du terns de Gregoire

de Tours, que le Papyrus d Egypte , dont Marfeille fourniffoit

les Gaules. ( 8 )

C i ) Baluz. capit. lib. 2 f. 187.

( 2 ) Gng. tur. hifl. lib. 4 cap. 47.

( 3 ) Procop. de bell. goth. cap. 20 f. 624.

C 4 ) Dipl. Dagoberti I. apud Mirxutn opera dipl. belg. lib. a cap. i &zf. 341.

( 5 ) Si quis cum fervo alieno fine confenfu domini fui aliquid nego-
tiaverit Gulp. jud. leg. ripu. tit. 74.

( 6 ) Compofitio fervi , libra una & uncirc tres 81 dimidia. Liti, libra

dua; & unciai novem : ex qua dux partes ad dominum pertinent , tertia

ad propinquos. Leg. Frif. tit. 15.

( 7 ) Did. Encyclop. art. Gabelle,

( 8 ) Greg. tur. hijt. lib. 5 cap. 5.
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ARTICLE CINQUIEME.
P E R I O D E G A U L O I S E.

E T AT DBS L ETT R E S.

Litterature des Druides.

J'Ay

cru devoir faire une diftinclion cntre les Arts Lib<5-

raux & les Arts Me'chaniques , pour eviter la confufion,

& pour donner plus de nettetd <St de pre'cifion a cc que

je vais en dire. Les feuls Lcttre's parmi les Gaulois a I'arrivc'e

de CeJ'ar dans les Gaitles e'toient les Dru'uks ( i ). Us e'toient

partagds en trois Gaffes. Savoir les Dru'uks , les Eubages &
les tiardes. ( 2 )

Les Druides e'toient les Chefs , ils faifoient la loi aux Eu- Druides.

bages & aux Bardcs , lefquels ne pouvoient exercer leur em-

ploy qu'avec dependance & fubordination. Les points fonda-

mentaux de toute la Doftrine des Druides , & fur lefquels

rouloient les autres , fe reduifoient a ces trois ; a adorer les

Dieux , a ne jamais faire le mal , & a tre braves dans toutes

les occafions ( 3 ) Us prdfidoient aux chofes Divines, rd-

gloient les Sacrifices , tint publics que particuliers , interpre
1

-

toicnt les Augures 6c les Arufpices. Quoiqu'ils fuffent dans

1'ufage de fe fervir de 1'e'criture , qu'ils avoicnt appris des

Grecs , tint dans les affaires civiles que politiques , ils auroient

cru fiiire un grand crime s'ils 1'euffcnt emploide dans les af-

faires de religion ( 4 ). Ils n'avoient ni Annales ni Sirchives,

ni aucun monument rdligieux e"crit; la mdmoire des Barcks

fuppleoit h tout ccla; ils tranfmettoient a leurs fuccefleurs tout

ce qu'ils flwoient ( 5 ) Ccla demandoit beaucoup de terns:

aufli y avoit-il quelques uns de leurs difciples , qui paffoient

vingt ans occup^s uniquemcnt a ce genre d'e'tude : ils n'e'cri-

( I ) C&f. debell. gall. lib. 6 cap. 14.

( i ) Per hicc lera, hominibus paulatim excultis, vigufire ftudia lauda-

bilium doftrinarum, inchoata per Bardos , Eubages & Druidas. Amm*
marcell. lib. 15 cap. 9.

( 3 ) Diog. Luer. lib. r.

( 4 ) C<sf. de bill. gall. lib. 6 cap.

( 5 ) Celebrant carminibus antiquis quod unum apud illos m:moricc 8c

annalium genus eft. Tac. dt mor. germ. caj>. a.
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voient rien pour deux raifons : la premiere , afin que leur doc-

trine ne fut connue de perfonne, & qu'elle parut plus mif-

te"rieufe. La feconde afin d'exercer davantage la me"moire de
leurs Eleves ( i ). Les Druides ont patfe

1

chez les Grecs &
chez les Remains pour les Auteurs de la Philofophie ( 2 ) . Us

parloient fouvent entre eux de Vyiftronomie , du mouvement
des Aftres , de I'e'tendue de la Terre , de la Nature des cho-

fes , de la Puiflance & du pouvoir des Dieux , dont ils pre-

tendoient etre inftruits ( 3 ). Leur Dogme favori e*toit 1'Im-

mortalite' de Tame ; en divulgant ce dogme leur intention d-

toit , d'animer le courage de leurs compatriotes & de leur in-

fpirer le mepris de la mort ( 4 ) . Ils foutenoient que le mon-
de ieroit dternel , mais que le feu & 1'eau y cauferoient du

ravage ( 5 ) . Ces lecons de Morale n'e'touffoient pas leur ava-

rice car ils pre"tendoient , que la fertilite" des champs depen-
doit de leurs richefles & de leurs revenus ( 6 ). Ils com-

mencoient a compter le jour par la nuit
,
tellement qu'en par-

lant d'un jour de naidance , d'un mois , d'un an , ou de tout

autre efpace de terns , ils parloient de la nuit pour compter
les jours , comme nous commei^ons a compter les jours , de"-

puis minuit , & les Ifaliens de"puis le point du jour. ( 7 )

( I ) Pomp, mda lib. 3. Cxf. lib. 6.

( 2 ) Philofophiam a Barbaris initium fumpfifle plerique aututnant, nam
Celtis feu Germanis &; Gallis Druidas ejus rei fuifle autores ait sirijloteles
in mag. & jot. in \ifuceltb.

In Gallia Druides naturae rationem, quam philologiam grxci appellant,
notam efle fibi profitebantur , & partim auguriis partim conjeclur qua?
eflent futura, dicebant. Cic. lib. i de divinat.

C 3 ) Hi terrse mundique magnitudinem & formam motus cacli & fide-

rum, ac quid Dii velint fcire proficentur. Din. ficul. lib. g f. 213.

( 4 ) Pythagora enim apud illos opinio invaluit , quod animsc hominum
immortales in aliud ingreflic corpus, definite tempore, donee vitam capef-
fent. Dio. faul. lib. g.
Et defpedtantes humana ("Druida;^ pronuntiarunt animas immortales.

slmm. marcell. lib. 15. cap. 9.
Non interire animas led ab aliis poft mortem tranfire ad alios

; atque
hoc maxime ad virtutem excitari putant , mctu mortis negledo. Pomp,
tnela lib. 3 cap. 2.

C 5 ) Cum hi, turn alii animam interitus expertim ftatuunt 81 mundum:
tamen aliquando ignem & aquam luperatura. Strabo lib. 4 /. 197.

( 6 ) Avara & foenatoria gallorum philolbphia. F~alsr. max. lib. 2 cap. 6.

Diod. ficul. lib. 6 cap. 9.

C 7 ) Ob earn caufam fpatia omnis temporis non numero dierum fed

nodlium finiunt
;

8t dies natales & menfium & annorum initia fie oblervant

ut noftem dies iubfequatur. Caf, de 6M lib. 6 cap. 18.
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Les Eubages dtoient les Devlns & les Sacrificateurs , ils pr<f- Eubagcs

difoient 1'avenir , & faifoient particulitfrement profellion de & Sacrificateurs.

I'&ude de la Nature. ( i )

Barde , felon Feftus , lignifie Chantre en languc Celtique. Je Bardes Poctei.

crois qu'il n'a pas tort , car baren fignifie en ilamand crier de

toutes fes forces ( 2 ). Tous les Auteurs , qui en ont <5crit,

difcnt , que leur emploi e"toit de chanter les belles actions des

He"ros de leur Nation & que leurs Vers c"toient d'un prix,

a immortalifer la mtfmoire de ceux qu'ils cntreprennoient de

ccHebrer ( 3 ) Tacite dit , que leurs Vers fe nommoient Bar-

dita ( 4 ). Mais quels e'toient ces Vers?

Les Druides n'e'toicnt pas feulemcnt Thcologlens , Phihfo-.

pbes , Ajlronomes , Coftnographes , Muficiens &: Poetes , ils ex-

ercoient encore la Jtirifprudence & la Medecine.

S'il etoit qucftion d'un crime , d'un meurtre , d'un herita- Druides Jurif-

ge , des homes on de quelqu'autre difficult^ , c'e'toient les
c nl

"

uites-

Druides qui prononcoient en dernier refTort & qui adjugeoient

le gain , le prix on la perte. Si quelqifun des contendans nc

vouloit pas s'en tenir a leur fentcncc , ils lui interdifoient les

Sacrifices , ce qui paflbit parmi les Gaulois pour la deniiere

des peines ; car ceux , centre qui cet arret c"toit prononce* ,

dtoient re'garde's comme des impics & des fcelerats ; ils n'etoient

point e'coute's ni recus en Juftice , & n'e'toient Sieve's h aucune

dignity : tout le monde les fuioit, de peur que leur abord ou

leur entrctien ne portal malheur ( 5 ). C'e'toient les Dniides qui
ordonnoient les punitions & les corrections qui (Jtoient re9ues
non comme venant du Juge mais des Dieux mdmes. ( 6 )

( i ) Sunt enim vates magnjc apud illos exiftimationis
; qui ab aufpi-

ciis & vidimarum extis de futuris divinant. Diod. ficul. torn, i caf.gf. 308.
Vates facrificant & naturam rerum contemplantur. Strabo lib. 4 f. 197.
Eubages fcrutantes feriem 8j fublimia natural pandere conabantur.

jimm. marcell. lib. 15 cap. 9.

C a ) Bardus gallice Cantor appellatur. Fefl.

( 3 ) Bardi quidem fortia virorum illuftrium fada heroicis compofita
verfibus, cum dulcibus lyrx modulis cantitarunt. sfmrn. marctll.lib. igcap.g.

Bardi hymnos canunt poetacque funt. Strabo lib. 4 /. 197.
Vos quoque qui fortes animas belloque peremtas
Plurima fecuri fudiftis carmina Bardi. Lucan pitarf. lib. i vtrC. 447.
( 4 ) Carmina , quorum relatu quem barditum vocant. Tac. Je tmr.germ. c. 3.
( 5 ) <*/' de bell. gall. lib. 6 cap. 13.

( 6 ) Non quafi in pa:nam nee Duels juflu fed velut Deo imperante.
Tac. Je tnor. gjrm. cap. 7.



C 96 )
Druides M<*de- La Devination fervoit beaucoup a les faire rdgarder comme
cins - des grands Meckcins. Pour entretenir cette reputation ils fai-

foient profeffion de la Botanique , mais ils en alteroient la firn-

plicite" par les ufages fuperftitieux qu'ils en faifoient. Ils fai-

foient croire que 1'herbe apellee felago , e"toit bonne centre

toute forte de maux , & particulierement centre la pierre ; &
que fa fume'e guerifibit le mal des yeux ; mais il la falloit

ceuillir fans couteau , & de la main droite couverte d'une par-

tie de la robe en la faifant pafler du cote" gauche , comme s'il

fe fut agi de la voler. Celui qui la ceiiilloit devoit tre vetu

de blanc & nu pieds , apres les avoir bien lave"s. ( i ) Ils fe

fervoient de la verveine pour tirer leurs forts. Les Druides

etoient prefque fous de cette herbe : ils difoient qu'en s'en

frottant, on avoit tout ce qu'on vouloit ; qu'elle chaflbit les

fie"vres ; & gue'riflbit toute forte de maladies. ( 2 ) Ils pre*-

tendoient que 1'eau dans laquelle on trempoit une herbe nom-

me'e Samolus , guerifibit les bceufs & les pores de leurs ma-

ladies. ( 3 ) Et que le Gui de Chene c^toit bon contre toute

forte de poifons & contre toute efpe'ce de maladies. ( 4 )

Les Druides avoient a leur tete une perfonne de leur corps,

qui avoit beaucoup d'authorite
/

parmi eux , apres fa mort , ce-

lui qui avoit le plus de me'rite lui fucce"doit : s'il y avoit plu-

fieurs concurrens , I'eleftion fe faifoit par la voie des fuffrages ;

ou les feuls Druides donnoient leurs voix. Quand on ne s'ac-

cordoit pas par cette voie, on prenoit les armes & le plus fort

1'emportoit. ( 5 ) Hors dela les Druides n'alloient jamais a la

guerre ; ils en Etoient exemts , auffi bien que de paie"r aucun

tribut. ( 6 ) Ces privileges leur attiroient une infinite* de difci-

ples , qui leur venoient de toute part ; les uns y Etoient envoi^s

par

( i ) Hanc faliginem contra omnem perniciem habendam prodidere
Druidse gallorum & contra omnia oculorum vitia fumum ejus prodefle.

Plin.
hift.

not. lib. 24 cap. u.
Calculofis prodefle. Ibid.

C a ) Id. lib. 25.

( 3 ) Id. ibidem,

( 4 ) Omnia fanantem appellant fuo vocabulo item contra omnia Ve-

nena. Id. lib. 16 cap. 44.

( 5 ) Oaf. dz bell. gall. lib. 6.

6 ) Et vos barbaricos ritus , moremque finiftmm

Sacrorum Druidsc pofitis repetiftis ab armis. Lucati. pharf. verf.
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pnr Icurs parens, les antres s'y rcndoicnt d'cux meTrics. Us vi-

voicnt en leur particulier & faifoicnt leur dcmeurc dans des

bois de Chines & quclquerois dans des antres oil ils tcnoicnt

Icurs Ecoles. ( i )

Religion des Gaulois fous les Remains.

LEs
Romains s'apper9urcnt bien que I'authorite' des Drill-

des pouvoit leur devenir prdjudiciablfe , c'eft pourquoi

Augufte commenca par interdire le Dntidifme aux Cicoiens

Remains. ( 2 ) Tibere & Claude furent plus loin car ils I'inter-

dirent nbiblumcnt par toutes les Gaules ; il y eut mdme un
decrct du Senat qui en ordonna 1'entiere abolition foit parce-

qu'ils continuoient leur coutume barbare d'imraoler des victi-

mes humaines, (3) foit, ce qui eft plus vraifemblable , par-

eequ'ils exeitoient le peuple a confpirer contre leurs tirans ,

N
( i ) Soils nofle Decs & coeli numina vobis .

Aut Iblis ncfcire datum : nemora alta remotis
Incolitis lucis. Vobis auctoribus umbrae
Non tacitas erebri fedes ditifque profundi
Pallida regna pecunt. Id. verf. 454.

( 2 ) Sueton. in Fiber. Claud. Lucan. de bell. eiv. lib. i.

( 3 ) Cefar, Strabon- 8t Diodore de Sicile qui nous ont fait la peinture
de ces facrificcs; dilent qu'ils percoient les vitlimes a coup de fleches, ou

qu'ils les attachoient fur une croix,ou enfin qu'ils les enfermoient dans

qudque figure coloflale d'ouvrage de Yafcier ou de foin a laquelle ils

mettoient le feu qui jettoit au loin une fumde & des flammes effroiables.

Cxf. lib. 6. cap. 1 6.

On me permettra de faire une reflexion tant fur ces facrifices humains,
que fur les autrcs. C'eft que je trouve qu'il fe pratique encore a&uellement
dans ce pays des Ceremonies que je crois tirer leur origine du terns des
Druides. On fait que c'etoit la coutume de promener les viftimes, avant
deles facrifier, or les Germajiu.Hf. les Gmtlois les promenoient fans doute
ou enfermes dans la figure coloflale d'O^r qui devoit leur fervir de torn-

beau, ou la figure colollale etoit portce a la fuite de la viftime. Ne feroit-

ce pas -de la que nos Geants, c'eft. a- dire les figures colpflales d'Ofier qu'on
promene par les rues aux grandes fdtcs , tirent leur origine? Ne feroit-ce

pas cgalement de ce tems que date la Ceremonie de promener par la ville

le bocuf gras pendant la femaine fainte, avant de le tuer .-' Je crois ma
conjecture d'autant mieux fohdee , que j'cntrouvois dans cette Cert-monic
un reffemblance exade ;ivec tout ce qui fe patToit quand \zsGauks offroi-

cut quelque Sjcrifia : dans toutes les Ceremonies religieufes les DniiJ.-s

'on Sairijlcatfurs ttoient v6cus de blanc, I'animal qui etoit deftin^ au Sacri-

'fice,
-(itoit decor^, & on le promenoit dans le canton ou dans la vilfe, pni-

ccd6. du bruit des inftrumens , & accompagn^ d'une foule de peuple.
Or nos tueurs qui jouent le role dc Sacripcatevr & qui accompagnent le

Bcenf gras , font tous vdtus de blanc; I'animal a les cornes dorces, fa tO-te

U fon corps font ornes de guirlandcs 6c de bouquets de fleurs
j
ce cortegQ
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fur la foi d'un Oracle qu'ils ctebitoient. ( I ) Mais pendant

1'efpace de 97 ans qu'il y cut entre la Conquete des Gaiiks

& la mort de Claude , les Druides ne refte'rent pas oififs , 11

eftmemetres probable qu'iis dirigoient les Ecoles dtablies avant

la conquete des Domains pour 1'inftruftion de la jeunefie , car

Ammien Marcellin dit pofitivement que les Gaulois infenfible-

ment degroflis , prirent enfin gout aux Sciences qui leur avoi-

ent e"t ante"rieurement enfeigndes par les Druides , par les Eu-

bages & par les Bardes. ( 2 ) D'ailleurs Strabon nous apprend
que les Villes des Gaules a 1'exemple de Marfeilk , gageoient
des Profefleurs pour enfeigner en public & en particulier la

Grammaire & la Medecine. ( 3 ) II ne nomme pas ces Villes

roais il n'y a pas lieu de douter qu'il n'y en cut des lors h

Tr&ves, a MetZy a Reims, a Amiens, a Arras &c. rozuerp\-&-

tend que les lettres floriflbient a Troves avant la naiflhnce de

Jefus-Cbrift. (4 ) Mais il eft permis d'en douter. Klaas Kolyn
auteur du douzie"me fie"cle , dit que les Druides dirigeoient

1'Ecole &Q Brittenbourg & feRoombourg en Hollande. (5) Cor-*

nelius Aurellns & Van Loon difent abfolument que des Tan 16.

de Jefus-Chrift il y avoit un College dtabli a Roumbourg pres
de Leide. ( 6 ) C'eft peut-^tre de ces Ecoles que pretend par-

ler Suetone, lorfqu'il dit que plufieurs jeunes gens s'dvaderent

du College, qu'on les pourfuivit, qu'ils furent arrete's, recon-

duits & mis en prifon. ( 7 ) Je ne doute aucunement que les

eft prdcd de quelques joueurs d'inftrumens i vent , & fuivis d'une foule

d'enfans : je fournirai ce parallelle en difant que les Druides e"toient

avares Fanatorii , & que nos tueurs entretiennent cette coutume , parce-
quelle lenr rapporte quelqne chofe.

( I ) Superftitione vana Druidarura. Tac.
hifl. lib. 4 cap. 54.

(a ) Per base loca hominibus paulatim excultis vigure ftudia landabi-
lium fcientiarum inchoata per Bardos, Eubages & Druidas. slmm. mar-
cel/, lib. 15 cap. 9.

C 3 ) Strabo lib. 4.

C 4 ) Brouv. ann. trev. torn, i f. to 6.

( 5 ) Ti man waant dat haben rait ezen
Brit in Romonburche gewefen
Daer ti barden garven waaren. Rl. Kol. -serf. rot.

( 6 ) Quid denique loquar de latinarura fchola litterarum , quam ibi-

dem ad Rhenum procul a caftro Cquod arcem dicimus romanorum J ape-
ruerunt ? F'an Loon holl. bift I deel 6 1 blad.

C 7 ) Rurfus obfides quofdam abdudlos e litterario ludo , claraque prso-
miflbs deferto repente convivio , cum equitatu infecutos , veluti profugos
ac reprehenfos in catenis reduxit. Sueton.

I'ijl.
lib. 4 cap. 45.



C, 99 )
Romains n'nient c*tabli des Kcoles dans la Belgiqtie , d'autant

plus quo c'e'toit leur coutumc d'cn tftablir dans toutes leurs

conquers ; mais je ne puis croirc que les Dmides les eitflent

dingoes , puilque le but des Remains tftoit de faire apprendrc
leur languc 6c. leurs mocurs a la jeuncfTe, & que les Druides

n'en etoicnt allurement pas eapables, outre qu'ils n'avoicnt pas
la volont<5 de le pretcr aux vucs des Romains. ( I ) Si on pou-
voit ajouter foi aux paroles de Suflndus Petri, qui dit que la

IriJ'e poffc'dc des Archives qui datent d'environ deux millcdeux

cent ans, nous aurions de quoi nous dclaircir & denouer cc

noeud. ( 2 ) II dit auffi qu'un de leurs Princes , favant dans la

Literature Greque , e'tablit plulieiirs Colleges , dans lefquels

on enfeignoit aux jeunes gens & les belles lettres & 1'art mili-

taire, afin qu'ils fuflent egalcment miles en -terns dc paix &
en terns dc guerre. ( 3 ) Que pour exeiter I'dmulation on leur

propofoit des prix ; qu'on donnoit a ceux qui fe dirtinguoient
dans la Littemture, des tablettes a dcrire, de la cire & du lin:

6c aux militaires, des caiques, des armes 6cc. ( 4 )

Art tTEcrire.

PLufieurs
Lettres croient , que les Beiges Septentrionaux

ignoroient ablblument 1'art d'e'crirc , ils fe fondent fur ce

que Cefar dit , qu'il n'y a\ roit pas des Dntides chez les Ger-

mains. ( 5 ) Si on pouvoit fairc fond fur les paroles de Sitjfri-

dns Petri , qui fe vante, qu'on poffede en Frife des Amides ,

qui datent 3 1 3. ans avant la naiflance de Jefus-Chrijl , il ne
N 2

'

( I ) slufon. de
profejf. a f. 144 ad 187.

( 3 ) Suffrid. Petri de orig frif. f. 7.

( 3 ) Ipfe enim Frifo, gentis noftrsc, ficut princeps eruditus & grtcca-
nis difciplinis egregie excultus fuit, ita etiam horum ftudium pofteris fuis

decreto publico commandavit : inftituit enira more graccorum certis in locis

gymnafia , in quibus juventus ftatutis diebus turn litterariis turn etiant

militaribus exercitiis exerceretur , tarn in bello quam in pace fruftum
reipublica: adfcrre poflent. LI. f. 139.

( 4 ) ./Emulatione quadam juventus in his gymnafiis flagrabat : przmia
enim his proponebantur ; lineraria quidem, tabula: ac pugillares ac cera

linumque : militaria vero gakas &c. quibus generofi juvenum animi ad
ftudium rei literariac ac militaris accendi folent. Jd. f. 310.

( 5 ) Germani multum ab hac confuetudine differunt, nam neque Drui-
dcs habent , qui rebus divinis pra:(int

------- vita omnis
in venationibus atque in ftudiis rei militaris confiftit : ab parvulis labor!
ac durititi Itudent. Jul. ceef. lib. 6 cap. 21 & 16.
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faudroit pas d'autres armes pour combattre le fentiment de Ce-

far avec avantage. ( i ) Or Tacite , qui a e"crit plus d'un fidcle

apres CJfar, dit, qu'il y avoit des Druides chez les Germains,
mais que les femmes ignoroient auffi bien que les hommes le

fecret de lettres. ( 2 ) II ne dit pas qu'ils ne favoient ni lire

ni e"crire ,
il dit qu'ils ne pofTe"doient pas le fecret des lettres

{litterarum fecretfl ) car on doit felon moi entendre ces mots

des belles lettres, de 1'erudition, 6k je crois que Tacite a voulu
dire que les Beiges Septentrionaux favoient lire & dcrire, mais

qu'il n'y avoit que les Druides qui fuflcnt lettre's. II y a une
difference tres grande entre favoir dcrire 6k etre favant. D'ail-

leurs Tacite fe feroit contredit s'il cut pretendu faire entendre ,

qu'ils ne favoient ni lire ni ecrire, puifqu'il fait mention dans

fes Annales des lettres de Marobodus 6k SAdgundaftrws ; ( 3 )
& qu'en parlant des moeurs des Gennains , il dit qu'il fe trou-

voit des infcriptions en caratleres grecs , vers I'extre'mite' de la

Germanic 6k dans la Rbetie. ( 4 ) Je ne fuis aucunement du
fentiment de VAuteur des notes de la nouvelle Edition de Tacite;
il y eft dit que les femmes Germaines ainfi que les hommes ne
connoiffoient pas 1'ufage des billets doux , ( 5 ) 6k que c'eft

la ce qu'il faut entendre par titterarumfecreta,commc ii c'etoit

la le fecret de la litterature : ne voit-on pas journellement que
les perfonnes les plus borne'es e*crivent des lettres amoureufes

& des billets doux? oferoit-on dire que ces perfonnes poffe"-

dent le fecret des lettres ? il eft bien plus aparent que les

( i ) Frifii qui & nomen idem , & folum hadlenus tenent , quod ab
initio habuerunt, uno eodemque filo rerum geftarum rationem a principio
ad finem ufqtie dilucidis temporum intervallis recenfere poflunt : itaque
cum ab anno ante natum Chriftum 313. exordium fumant Itaque
raille 81 nongentis annis continues dilucidam hiftoriam ex archivis noftris

expedite poffimus. Suffrid. Petri de orig. frif. f. 7 anno 1590 edit.

( 2 ) Neque verberare quidem nifi Sacerdotibus permiflum. Tac. Je mar.

germ. cap. 7.

Druidacque circum , preces diras fublatis ad coelum manibus funden-
tes. Id. ann. lib. 14 cap. 30.

Litterarum fecreta viri pariter ac facminai ignorant. Tac. de mor.germ. cap. 19.
C 3 ) Id. aim. lib. z cap. 63 fi?88.

( 4 ) Monumenta 81 tumulos quofdam grxcis litteris infcriptos in con-
finio Germanise Rhetiaique adhuc exftare. Id de mor. germ. cap. 3.

( 5 ) At amatoria &t furtiva litterarum fecreta viri pariter ac'fa?minaj

ignorabant. Praiterea rariflimus fuit litterarum ufus apud rudem bellico-
fam gentem. Ea rufticitas diu obtinuit, ut annalibus noftris compertum
eft. Note fur Tacit, de tnor. germ. torn. 4 edit. Paris,
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Druides , qui dtoicnt des homines rufe's ne leur communi-

quoient en fait de litterature que cc qu'ils croioient ne pou-

voir faire baifler leur credit , & la bonne opinion qu'on avoit

d'eux , & qu'cn confequence ils n'enfcignoient au public que
tres peu de chofe & qu'ils fe rcfcrvoient, ou du moins qu'ils

aimoient qu'on crut qu'ils podedoient le fecret de la littdra-

ture. Diodore dit qu'ils jettoient des lettres dans les tombeaux

de leurs amis morts , alin qu'ils les Indent. ( i ) Ce qui fup-

pofe qu'ils favoient lire avant la moit, car ils pouvoient bien

s'imagincr que la mort n'enfeigne pas a lire.

Carafleres ou Lettres.

ON convient afiez ge'nc'ralemcnt , que les lettres ont <5tc

cult'ivdes des les premiers terns dans les Gaules , & que
Ton y recut des Pbhriciens les carafteres dont on fe fervoit

pour dcrire en Gaulois. Les paroles de Ctfar mettent cela en

Evidence, car il dit abfolument, qu'ils fe fervoient des carafte"-

res grecs dans les aftes publics & paiticuliers. ( 2 ) Quant
a I'objcftion qu'on fait communc'ment que Cefar cnvoia a Ci-

ceron , unc Icttre dcrite en grec afin que , fi clle dtoit inter-

ceptde , les ennemis nc puflent en tirer avantage, ( 3 ) cette

objection n'infirme nullement ce que je viens de dire de Tilla-

ge que Ton faifoit des carafteres grecs dans les gauks ; car

quoique les Beiges fe fcrvident de ces carafttres , ils ignoroient

la langue greque & c'eft de cctte langue que Cefar prdtend

parler & non des caracieres. Cela eft d'autant plus vrailem-

blable qu'il dit lui-meme en fon premier livre qu'il trouva dans

le camp des Helvetlens , des dtats de leurs forces , dcrits en

caraftdrcs grecs. ( 4 ) Tacite qui ecrivit trcs longtems apres

Ctfar dit aulli qu'il y avoit fur les confins de la Germanie &
de la Rhetie , des monumens & des tombeaux avcc des in-

C i ) Ideo in funeribus mortuorum
, epiftolas propinquis infcriptas in

rogum conjiciunt , ut a defundtis Icgantur. DioJ. ficul. torn. f. 306.
( 2 ) Quura in reliquis fer rebus, publicis privatifque rationibus grxcis

littcris utantur. Caf. de bell. gall. lib. 6 cap. 14.

( 3 ) Turn cuidam ex equitibus gallis magnis prxmiis perfuadet, in: ad
Ciceronem epiftolam deferat, hanc grxcis confcripcam litteris mittit

, ne
intercepts epiftola, noftra ab hoftibus confilia cognofcantur. Jd.lib.^cap.^.

( 4 ) In caftrisHelvetiorum tabula: reperuu funt, litteris grxcis coniedte,
& ad Cxfarem perlatx; quibus in tabulis nominatim ratio confeda erat,
qui numerus doniu exillet. Jd, lib* i cap. ap.



fcriptions en caraftdres Grecs ( i ). Si les Beiges pofie'doient

1'art d'e"crire, ce qui me paroit inconteftable , il eft tres ap-

parent qu'ils employoient les carafte'res Grecs ; Marfeille dtoit

line Colonie Greque, elle en avoit non feulement adoptd les

moeurs , mais les cara&dres litteraires & la langue meme , car

leurs Contracts & autres Aftes particuliers & publics fe dref-

foient non feulemenc en carafte'res mais en langue Greque ( i ) .

II eft indubitable que les caraeteres Grecs des Marfeillois , qui
e"toient originairement les feuls Lettre's parmi les Gaulois 9 fe

communiquerent de proche en proche & parvinrent enfin de

cette facon aux Beiges; d'ailleurs Gregoire de Tours rapporte

que Chilperic Roy des Francs ajouta quatre nouvelles Lettres

Greques a 1'ancien Alphabet, (avoir o*zn ( 3 ). Schrikius

croit, que les anciens carafteres Flamands ^toient vdritabk-

ment Grecs , & que les carafteres Grecs viennent originaire-

ment des Scythes , Parron eft du meme fentiment par rapport

a cette origine des caracle'res Grecs ( 4 ) . Je n'entrevois qu'un
feul argument , qu'on puifle faire contre mon fentiment , c'eft

que les carafteres , qu'on voit fur les Monnoies Liegeoifes de

Bouterone font Kotuaws ; mais de cela meme j'inftfre que ces

Pieces font fuppofdes & qu'on ne pent pas y ajouter foi. ( 5 )

PERIODE RO MAINE.
Ecoks.

LEs
Romains avoient coutume , d'dtablir des Ecoks publi-

ques dans toutes leurs conquetes, pour inftruire lajeuneffe.

(6) On croit que Germamcus , avant de quitter }% Belgique 9

a fonde" une Academic d^ins les environs de Lelde , pour in-

ftruire la jeiinefle du pays , & pour lui enfeigner la langue Ro-
maiae & la litterature. (7) VEmpereur Claude dit au Se"nat; les

( i ) Monumentaque & tumulos quofdam gratis litteris infcriptos in
confinio germania? & Rhetia: adhuc exftare. Tac. de mar. germ. cap. 3.

( a ) Strabo lib. 4.

C 3 ) Greg. tur.
hijt.

lib. $ cap. 44.
( 4 ) Schrik. de orig. rer. celt. lib. 4 /. 95 Varro lib. 7.

Mem. dt Pacad des infcript. torn. 2/572 & 60 1.

C S ) Bouteroue rechsrch. des monnoy. de france f. 42.
( 6 ) slufon. de procujf. f. 144.

C 7 3 Cornil.Aursl. batav. f. io5. Van Loon aloud, hall. bijl.
i deel 61 biaJ.
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Gaulois ont les mmes inclinations , les me'mes moeurs &
e"tudient les mdmes fciences que nous. ( i ) Jules Fronton

Orateur du deuxie'me fidcle donne a 1'Ecole de Rheims , le

nom de nouvelles Atbtnes. ( 2 ) On ne compare pas une Eco-

le nouvellement e"tablie, a celle SAthems ; ainfi il eft appa-

rent que 1'Ecole de Rheims exiftoit de'puis quelque terns. Sous

le regne SAdrien toutes les principales villes des Gaules avoienc

des Profefieurs de Grammaire >\&s habiles. ( 3 ) Voici le Re"~

glement que YEmpereur Antonin Pie, avoit fait pour les e'coles

des Gaules : que les petites villes auroient cinq MMecins com-

muns, trois Rhtteurs & autant de Grammairiens:<\UQ les Villes

moiennes , auroient fept Mtdecins , quatre Profefleurs pour en-

feigner 1'Eloquence & autant pour la grammaire : que les grandes

Villes auroient dix Medecins , cinq Rhtteurs & autant de gram-
tnamens. ( 4 ) Zoftme dit que fous le regne de Diocktien on

s'appliqua particulie'rement a faire fleurir les lettres dans les

Gaules & a orner la Belgique d'ouvrages publics. ( 5 ) Vers

1'an 300 toutes les villes des Gaules avoient des Ecoles publi-

ques comme cclles SAutun. ( 6 ) L'Empe'reur Julien deTen-

dit qu'on emploidt des Chre'tiens pour enfeigner VEloquence
& la grammaire. ( 7 ) II y a un regle'ment de Valens , Gra-

tien & Valentmien addrefiTe" a Antoine Prtfet des Gaules , par

lequel il lui eft cretonne" de faire paier des de'niers imp^riaux,

vingt quatre Annones [ Annon^e ] par an , a chaque Profef-

feur $Eloquence , & a chaque grammairien grec ou latin , dou.

( i ) Jam moribus, affinitatibus noftris mixti, aurum & opes fuas in-

ferant potiufquam feparati habeant. Tac. ana. lib. 1 1 cap. 24.
( a ) Ilia? veftrae Athena Durocoftoro. Notitia orb. antiq. Cbrifaph, Cef-

larii art. Rhemi.

( 3 ) In hifce provinciis quoque grammatica penetraverat ac nonnullide
notiffimis dodtoribus peregre docuerunt. ^fufbn. de

iltuft. gramm. cap. 3.

( 4 ) Minores quidem civitates poflunt quinque medicos communes ha-

bere,& tres fophiftos 8t grammaticos totidem : majores autem civitates fep-
tem qui curent, quatuor, qui docent utramque do&rinam: maximal autera
civitates decem medicos & Rhetores quinque & grammaticos totidem. Leg.
Ji decas 6 i ff. de cxcufatione.

(. 5 ) Zojim. com.
bifl. nov<e. lib. a.

C 6 ) Quibus profpicimus galliarum urbes ad inftar illius Auguftodtini
tune reftaurati ac renovati ufque adeo ut & fcholac mazniana; in ilia urbe
refloruerint. Ex panegyr. Conflant.

C 7 ) Ulud inclemens obruendum perenni filentio , quod arcebat Julia-
nus, docere Magiftros Rhetoricos & Grammaticos, ritus cbriftiani cultu-
res. Amm. marctll. lib. a a & 25.
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ze Annones ; mnis comme la ville de Treves e*toit la premiere
des Gaules , la penfion de chaque Profefleur de Rhetorique y fut

fixe'e a trente Annones , & celle de chaque Profefleur de gram-
maire latin a vingt Annones. II etoit dit, que, s'il fe trouvoit

quelqu'un en dtat d'enfeigner le grec , on lui donneroit douze

Annones par an. Us accorderent des titres d'honneur aux Pro-

feffeurs de Droit , de VEloquence , & de Grammaire. ( i )

Des Sciences que les Beiges apprirent fous les Romains.

LEs
Romains n'eurent rien de cache" pour les Gaulois , ils

leurs firent part de toutes leurs fciences. (2) Ils leur

enfeignerent la Jiirifprucknce , VnMtdecine, \eloquence , les lan-

gues latlne & greque.

Jurisprudence.
Les Jurifconfultes gaulois e"toient fi eflime's que des le terns

de FEmpe'reur Adrien , des Profefleurs gaulois allerent enfeig-
ner la 'Jurifprudence en Angleterre. ( 3 ) Aufone loue le ge-
nie des grands , leur aptitude a radminiftration des charges de

Juftice & du Barreau ; la Police des Magiftrats ; leur inflexi-

bilite' dans leurs jugemens; 1'habiletd des Jurifconfuhes & 1'd-

quitc^ de leurs tribunaux. ( 4 ) Voici line Infcription tirde

( i ) Per omnem dicecefim commiflam magnificentias tuac , frequentif-
fimis in civitatibus, qua: pollent 8j eminent claritudine praiceptorum.,

optimi quique erudienda; pracfideant juventuti, rhetores loquimur 8z gram-
maticos atticaj romancque doitrintc : quorum oratoribus viginti qnatuor
annonarum e fiico emolumenta donentur

; grammaticis latino vel graco
duodecim annonarum deduftior paulo numerus ex more pra:ftetur : ut fin-

gulis urbibus , qua) metropoles nuncupantur, nobilium profeflbrum eleftio

celebretur, nee vero judicemus liberum ut fit cuique civitati fuos doftores
& magiftros placito fibi juvare compendio. Trevirorum vel clariffimac civi-

tatis uberius aliquid putavimus deferendum ;
rhetori ut 30 item 20 gram-

inatico latino, graxo etiam, fi quis dignus reperiri potuerit 12 pracbeantur
annona;. Cod. Theod. torn. g. f. 39 torn. 6 tit. 21.

( 2 ) Nil feparatum clauiumve. Toe.
hifl. lib. 4 cap. 34.

C 3 ) Gallia caufidicos docuit facunda Britannos. Ju-oen.fatyr, igverf. ill.

( 4 ) Quos curia fummos

Munieipum vidit proceres propriumque fenatum.

Quos pratextati , Celebris facundia ludi,
Contulit ad veteris pracconia Quintiliani

Memorabo quietos agricolas

Legumque catos tundique potentes
Prxfidium fublime reis.

(Quique fuas rexSre urbes purumque tribunal

,
8t innocuas illuftravere fecuras. ^iujbn. in Mofsll.
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d'un monument de Mayence , a 1'honneur d\m Jurifconfulte

L. SEXTIO PERVVINCO DEC.
CIVITATIS. ANDERIENSIUM.

CAUSIDICO. ACEPTIA AEREPTA
CONJUGI SANCTISSIMO.

F. - - - - C. ( i )

Les Romains n'introduifircnt pas fculemcnt dans leurs con-

quCtcs leur Religion , lour languc 6c leurs moeurs , ils y fi-

rent encore obferver leurs loix ; defortc cjuc les Loix Romai-
- nes dtoicnt les feules , qui fuflent d'ufage dans la Belglqiie. Le
Gouverncmcnt des Gaules e'toit entre les mains d'un Pr&fet ,

dont Tr&ves fut le Sie"ge jufqu'au regne de FEmpereur Hono-

rlus , qui le fit tranfporter a Arks. L'e'tat politique des Gau-

les e'toit. le mdme que celui des autres Provinces Romanies \

il e'toit divife en trois e'tats , dont le premier e'toit celui des

Stnateurs , le fecond celui des Citoiens Romains , & le trot-

Ct'ine celui des artilans , des afTranchis & des ferfs.

Chaque ville avoit ainfi que Rome fon Senat on Confeil ,

dont les Senateurs dtoient les Adminiftrateurs fous 1'infpec-

tion d'un Intendant Imperial : le fecond e"tat e'toit compofe'
des Citoiens Romains & des Proprie'taires des fonds ; c'e*toit

de cette clafle qu'on formoit les Curies , ce qu'on nomme
aftiielcment I'h6tel on le Magiftrat de Ville. Le troifie'me

(Jtat e'toit compofe" d'Artifans &c.
Les Gaulois avoient done les monies loix que les Romains-:

les Empe'reurs dtant a Treves y donnerent des loix pour tout

1'Empire , & cclles qui fe publioient a Rome devoient etre

e'galement obferve"es dans les Gaules.

Medecine.

NOus
avons vu ci-dcfTus que les Empe'reurs avoient pour-

vu a ce que chaque Ville cut un certain nombrc de Md-
deems praticicns. Un nomine Eutkxius Medecin <?claird tacha

d'cngagcr les Armoricbes , dont line partic habitoit la cote Eel-

giciue , a fe foumettre aux Romains (2) leurs ancicns maitres.

O
Sedes juftitix in tantara altitudinem fufcitata , ut fe fideribus & cxlo

digna &. vicina promittat. Eumen. in paneg. Conflant.
C I ) Infcript. jippian. f. 467.
( a ) Eudoxius arte medicus pravi fed exercitati ingenii in Bagauda id



Void des Infcriptions faites a 1'honneur de deux Mdde-
cins de la BeJgique. VICTORMEDICO

M E D I O M
U X S O R
P O S U I T. ( i )

PEREGRINO
H E L I O D O R O

C O N S U M M A T A E
PERICIAE MEDICO

E T M I R A E
PIETATIS JUVENI

C O M I N I A FAUSTINA
MATER INFELICISSIMA.

F: C: ( 2 )

Eloquence.

Plghius
croit q&Eumtmus 1'Orateur fut envoid de Rome a

Cleves fa patrie, pour y inftruire la jeunefle avec 600. Se-

jlerces de gage annuel, & qu'a ce fujet cette Ville lui drefla

line ftatue , que cet Auteur dit etre celle , qui etoit placed

autrefois an frontifpice du Palais de Cleves , d'ou il croit qu'on

1'a tranfportee fur la facade de la porte moienne de cette Vil-

le avec I'lnfcription fuivante :

TEMPORIBUS
C. TUL. C/ES. DICT. ARCIS CLIVIENSIS
FUNDATORIS. OCTAV. AUGUST.
SUCCESS. QUI PRESIDIO MUNIVIT.

VLP. TRAJANI. QUI IN COLON. REDEGIT.
^ELII ADRIANI QUI IN FORMAM URBIS

AMPLIAVIT.
HIC EUMENIUS RHETOR.

QUI IN AUGUST. CLIVIENSIUM OPPIDO
AD PR^ESIDEM GALIARUM.

POST EORUM IN BATAVIAM INGRESSUM.
ORATIONE PANEGYRICA HABITA.

temporis mota delatus,ad Chunnos confugit. Profp. chron. fub Falentiniano.______ Quis noftrum Belgica rura,

Littus Armoriacum , geticas quis moverit iras ,

Non latet - - - - Sidon. paneg. avit. verf. 545.

( I ) Infcript. de Metz Gruffer No. 6 f. 1 1 15.

C a 5 Jnjaipt. de Mat/ence ^pfian. infcript. f. 445.
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SCMOLIS PREFECT. ANNUO SEXCENT.

SESTERT. STIPENDIO GALLICAM
JUVENTUTEM INSTITUIT.

H/EC STATUA ICONICA TRIPEDANA
ID EST

VESTITU SUI TEMPORIS TUNICA TALARI
COMA DECURT. VITTA CONSTRICT. BALTHEO

BULLATO CALCEIS FENESTRAT.
MASSA AUREA AD L1BERALITATEM PR/ESENTAT

ET FERULA MAG1STER1I INSIGNI
AD ANTIQUITATIS MONUMENTUM

URBIS ET HUJUS PORTvE RENOVATIO
POSTERITATI POSUIT. F. ( i )

Jc fais quc tout cela eft Uifceptible de refutation , mais la

trop grande prolixite" de ce mc'moire ne me perracttent pas de

1'entrcprendre.

St. Jerome convient quo les Gaukis pofTddoicnt Van oratoire.

( 2 ) II y avoit a Treves vers Tan 376. un Panegyrifle fort re-

nomme' dont Attfone fait mention dans Ton chapitre dcs Profef-

fcurs : (3) & vers 1'an 286. florifToit h Treves VOrateur Ma-
tr.ertin , Beige de naifllince ; on a de lui quelques Pan6gjriques.

(4) Clandiem vante beaucoup la fcience des citoiens Gaulois.(^)

Langue Latine.

LA
Ville de Trtves poil^doit vers 1'an 376. , deux Gram-

wmriens fort renommes , {avoir Urfule. & Hiirmomus ;

slufone en parle avcc beaucoup d'dloge, ( 6 ) ainfi que d'une

fille des environs du Rhin qui parloit paiiaitcment bien le la-

tin. ( 7 ) II loue lurtout les Enfans de Naiflance qui pofle-

coient la langue latine commc les Kuwaitis memes , 6c f(;licite

O 2

( I ) Pighius hercul. prodric. f.z& fqq.
, ( 2 ) Et quod ( Gallix- ) nunc oratorum fertiles (\int, non tarn ad re-

gionis diligcntiam , quam ad Rhmoricorum clamorem pcrtinct.. Hkrm.
in

(.'pift.
ad galat. cap. 3.

Sola; Gallix monitra non habuerunt fed viris Temper fortiflimis & elo-

. quentifliinis abundavcrunt. Id.

( 3 ) stnmil. Trev. torn. \ f. 356.
( 4 ) Id. f. i$>8.

( 5 3--_.__Te Gallia dodis
Civibus - - - - - Claud, dt 4 ban. conf. verf. 582.

C 6 ) sfu/bn. tie profefl".

( 1 ) Ambiguam modo lingua facit modo forma puellam
Hate RJitno gcnitam prxdicat toe latiy. slufw. ia ntcftll.
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ceux de Treves de ce qu'ils pouvoient le difputer avec Rome
en fait de Savans. ( i ) Quoique les grammmriens latins e"ta-

blis dans les Gauks fuflent tres bons , il paroit , par une lettre

de St. Jerome , qu'ils n'tkoient pas parvenus a ce point de

perfection , que Rome avoit acquife. ( 2 )

Langue Greque.

IL
eft probable que la langue Greque ne fut pas fort culti-

tive"e dans les Qaules fous la domination Romaine , puifqu'il

eft dit dans la loi de Valeus , Gratien & Valentinien , que s'il

fe trouvoit quelqu'un en e"tat d'enfeigner le grec , on lui don-

neroit douze annones par an. ( 3 )

Theologie.

LEs
Gauhs ahmt recu la lumiere de la foi chre'tienne ,

les

gaulois ne tarderent pas a faire des progres rapides dans

la Theologie , car on en vit bientot briller plufieurs par leur

fcience , parmi lefquels on peut ranger St. Amlrolfe , dont le

pere dtoit Prefet des gau/es rtTidant a Treves. ( 4 ) Ce grand
homme fe diftingua autant par fes vertus, que par fon (avoir;

fes ouvrages , qui font tres eftim^s en font foi. ( 5 ) Les Do-

natiftes dtant venu dans les gau/es vers 1'an 314. pour fupplie"r

VEmpe'reur Conftantin , de vouloir leur accorder des Juges Ec-

cldfiaftiques , pour terminer leur difpute, VEmpereur leur d<^-

( i ) Salve magna parens frngtimqne virumque Mofellaj
Te clari proceres , te bello exercita pubes ,

jEmula te Latiac decorat facundia linguae.

Quin etiam mores , & kctum fronte ferena

Ingenium natura tuis concefllt alumnis.
Non folum antiques oftentat Koma catones. ^tufon. in mofell.

( 2 ) Audio religiofam habere te matrem, multorum annorum viduam,
qusc aluit , qua; erudivit infantem : ac pottea ftudia Galliamm , qusc vel

florentiffima funt , mifit Rom.am , non parcens fumptibus , & abfentiam
filii fpe fuftinens futurorum

;
ut ubertatem gallici nitoremque fermonis

gravitas romana condiret. Hieron. epjft, 95. ad rufticum.

( 3 ) Cod. theod. torn. 5. f. 39.

( 4 ) Bucher. belg. rom f. 270. Pofito ( inquit Paulinus ) in adminift.

tratione galliarum patre ejus Ambrofio , natus eft Ambrofius
, qui infans

in area Practorii in cunabulis pofitus. Paul. diac. in vita Sti. ^dmbnfio.
( 5 ) Hexameron. De Paradifo. De Cain & Abel. De Noe & area.

De Abraham. De Ifaac & anima. De bono mortis. De fuga fasculi. De
Jacob & vita beata. De Jofeph Patriarcha. De benedidtionibus Patriarcha-
rum. De Elia 81 jejunio. De Nabuthe Jezraelita. De Tobia de interpcl-
latione Job & David. Enarratione in pfalmos. Expofitio in pfalmum 118.

Expofitio evangelii fecundum Lucam. Labor mon. S. S. Bsmd,
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figna des Juges parmi lefquels ^toit St. Materne Evque de

Cologne. ( i ) II devoit bicn etre connu pour homrae de me"-

rite & de capacite , puifque ce Monarque lui donna cette

commiffion. L'Emptfreur convoqua un Concile la meme annee,

dont les canons furent foufcrits par trois Kveques de la Bel'

gique, favoir $ox dgrecitis dc Treves avec Felix Exorcifte', Ma~
term de Cologne ; & Ambitanfins de Reims avec Primogenius
Diacre : plulieurs Evqucs de la Belgique foufcrivirent au

Concile de Sardique , entre autres St. Servais Ev6que de Ton-

gres ; Juflin ou Juftinien EvOque de Strasbourg ; f^ffor Ev6-

que de Vorms ; Diofcole Ev6que de Reims ; & Euphrates. ( 2 )

Euphrates Eveque dc Cologne, condamne" eniuicte comme
Arrien , y fut detache" dc la part du Concile , pour une Le-

gation particuliere. ( 3 ) On croit que Salvien naquit a Trtves

ou a Cologne , car parlant du Sac de Treves , il dit avoir vu a

Tre'ves fa patrie , la vie fcandalcufe des grands ; ( 4 ) & ail-

Icurs il prie un ami , de vouloir avoir foin d'un de fcs parens ,

natif de Cologne, & pris par les Francs dans la meme Ville. (5)
On a dc lui deux Livres , Tun de avaritia , Tautre de guberna-
tione Dei, & quelqucs Lcttres a fcs amis. ( 6 )

Chez les Romains les Ades (^toient d'abord Merits par des Notaires.

Notaires qui dtoient des Efclaves publics : mais ccs aftes n'c>-

toicnt parfliits que lorfqu'ils d-toienc tranfcris par le TabeUion\

c'cll ce qu'on appelloit in pururn vel in mitndiim. Quand 1'acte

^tMt mis au net, les Contraftans , le foufcrivoient , non pas
de leur nom , mais en e"crivant ou failant c^crire au bas , qu'ils

approuvoient I'adle , ils mcttoient leur Sceau ou Cachet a la

fuite de la foufcription. ( 7 ) Tons les particuliers de diftinc-

( I ) Optat. lib. 3.

( 2 ) Condi, torn, z f. as.

( 3 ) Miffi funt a Sto. Concilio Sardienfi in legationem , Vincentius ca-

pace & Euphrates agrippincc. slthanaf. apof.if. -^54. Gallia cbrifl. torn, i &6.
( 4 ) Sed quid ego loquar de longe pofitis & qtiafi in alio orbci fubmotis,

cum fciam etiam in folo patrio atque in civitatibns gallicanis omnes fermii

pra:celfiores Viros calamitatibus fuis faftos pejores fuifTePvidi fiquidem ego
ipfe Treviros domi nobiles, dignitate fublimes, licet jam fpoliatos ac vafta-

tos, minus tatnen everfos rebus quam moribus. Salvicn. digubern, Dei f. 139.
( 5 ) Adolefcens , quern ad vos mifi Agrippinai cum fuis captus eft ,

quondam inter fuos non parvi nominis
;
& de quo amplius dicerem, nifi

propinquus meus eflet. Salv. epift. ad amicos.

( 6 ) Imiepentlamment da fin livre de Gubernatione Dei, on a dt lui pluftcurs
hnres h fcs amis.

( 7 ) DiSt. Encyclop. art. Central.
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tion avoient quelques Notaires particuliers , qui dtoient e*ga-

lement efclaves & dont la fondtion e"toit d'annoter tout ce que
le Maitrc leur ordonnoit d'e'crire. Cette coutume continua

encore fous les Francs ; car Grtgoire de Tours dit que Bo-

ditto un de fes Notaires e"toit ii incommode" de 1'eftomac ,

qu'il e"toit hors d'e"tat d'e'crire ou de traduire felon fa cou-

tume ; qu'il pouvoit mme a peine rdpeter ce qu'on lui

diftoit.
"

( i )
ou

Quoique les Gaulois euflent adopte* tous les ufages des Ro-

mains , il paroit cependant qu'ils continuerent de fe fervir en

e"crivant de leurs premiers Caracte'res , car les Carafte'res de

nos plus anciens Monumens de la Belgique ont, felon Scbri-

kius , plus de rapport avec ceux des Grecs qu'avec ceux des

Remains.

PERIODE FRANQUE.
Ecoles Publiques.

Ous avons obfervd ci-defllis , que, fous les Romaim*
les penfions des Maltres d'Ecoles & des ProfefTeurs pu-

blics fe paioient du trefor imperial ; mais les Francs qui ra-

vagoient tout , qui e"toient continuellement en guerre , & n'ai-

moient vraifemblablcment ni les Lettres ni les Lettrds , ne*gli-

gerent les l^coles , au point que les lettres ne trouverent d'a-

zile, que chez les Pr^tres & chez les Moines, a qui nous

devons le pcu de monumens , qu'ils nous ont confervds &
tranfmis. Gregoire de Tours , qui e"crivit fon hiftoire vers 1'an

592 , par confequent environ cent cinquante ans apres que les

Gaules furent palfe fous la domination des Francs , dit au fujet

de la barbaric des lettres :
" en un terns ou Ftkude des let-

tres humaines ceffe d'etre cultivee avec foin , ou pour dire

la verite", dc^puis qu'ellc eft enticrement abandonnde dans

les Gaules maltraite'e par les Barbares , comme il ne s'y trou-

ve plus perfonne , qui foit a la fois affez bon grammairien

6c aflez bon Logicien pour ecrire foit en vers , foit en profe,

les divers e"venemens qui nous arrivent , on entend fouvent

le monde fe plaindre en difant : que notre fie'cle eft malheu-

reux ! les fciences que nous avons ne'glige'es i'e lout retirees

C I ) Greg. tur. de mir. Sti. Martini lib. 4 cap. 10.

N.
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hors de notre patrie. II n'y a plus pnrmi nous de citoycn

capable dc tranfmettre a la pofteritd 1'hiftoire de notre terns.

Touchd d'un difcours fi bien fonde" , & de plufieurs autres

de meme nature, qui fe tiennent fans cefle, j'ai pris In re"-

folution , de mettre par c"crit le moins inal qu'il me (era

poflible, 1'hiftoire des dvcnemens arrive's de nos jours, aiin

d'en faire puller la me'moire a la pofterite. ( i ) Toutes

les fciences etoicnt negligees fous les Francs, la Grammaire, la

Rhtiorique , la Poc'fie , la Dicikctique , la Mu/ique , la Geometric,

\Arithmttique &c. ( 2 ) Les Presbyteres tenoient lieu de Se"-

minaires : car il eft dit dans un decret de Cbildebert ,
" tous

les Curds recevront chez eux quelques jeuncs Lefteurs,

qu'ils inllruiront , pour s'en faire des SuccefTeurs "
( 3 )

U paroit qu'il y avoit fous Cbilperic , des e"coles dans toutes

les villes ; mais on ne fait pas , par qui elles dtoient dirigdes.

Ne I'auroient-elles pas dte par des EccleTiaftiqucs ? Celft efb

d'autant plus probable , que nous ayons ddja vu , & que nous

verrons encore cy-apres, que les Eveques memes dirigoient

les dcoles. ( 4.) St. Remy fait mention des dcoles, dans line

lettre addredbe a Falcon E-veque de Tongres : ( 5 ) St. Nicet

avoit formd un efpece de Seminaire dans fon Palais dpifcopal

( 6 ) : Libert Eveque de Cambray fut lui meme Directeur

des dcoles , ( 7 ) ainli C[\.\ Eraclius Eveque de Liege , qui ne

de'daigna pas d'inflruirc les jeuncs gens , quoiqu'il fut revetu

de 1'epifcopat. ( 8 ) Get abandon des lettres continua jufqu'au

regne de Charlemagne, qui aimoit la Littdrature & les Lettrds,

au point qu'il ftipula dans les lettres de fondation de 1'Eveche'

$OfnabrHg , que 1'Evequc fcroit chargd d'entre'tenir dans fon

Palais dpifcopal des ProfefTeurs de Grawmaire en latin <Sc en

C I ) Prtefat. hi/}. Greg. turn.

( a ) Sidou. Apoll. Claud. Mamsrt. uliqtie.

C S 5 Ut omnes Presbyter! in parochiis conftituti, juniores le&ores re-

cipiant , & cos pfalmos parare , divinis Icdtionibus infiftere & in lege Domini
erudire contenaant, ut & fibi dignoe fucceflbrcs providcant. Id. ut fupra.

( 4 ) Et mifit epiftolas in univerfas civitates regni fui,ut fie pueri doce-

rentur , cum novis fuis quinque admillls litteris. Greg. fur. bift. lib. leap. 45.

( 5 ) Primicerium fchola: clariflimac. Condi, gall. torn. f. 205.

( 6 ) Hontheim.
hi/I, diplom. trev. torn. I f. 34.

( 7 ) Cbroti. Canier. lib- $ cap. 6 1.

( 8 ) UiJ}. Leod. torn. if. 188.
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grec , pour inftmire la jeunefTe. ( i ) Mais toutes ces difpo-

fitions & ces projets pour 1'avancement des lettres , s'e"vanou'i-

rent apres la mort de ce Prince , par la difcorde & par 1'ava-

rice de fes Enfans ; ce n'eft proprement que fous les regnes
de VEmpereitr Charles-quint & de Frangoispremier , Roy de Fran-

ce , qu'on pent fixer I'e'poque de la renaifiance des Lettres

dans la Belgique.

II e"toit bien difficile d'acquerir des connoiflances litte'raires,

fous la domination des Francs , car nous avons obferve* ci-

defius que les Francs ndgligerent abfolument la culture des

lettres. Cette negligence cntraina en grande partie la perte des

monumens dents; ici on les jettoit au feu ou a la riviere, Ik

on les laifibit perir par rhumidite' & par la moififfure ; ou enfin

la crainte d'etre affafmd , ou maltraite' faifoit que le plus foi-

ble les abandonnoit aux plus foits. ( 2 ) Ce fut pendant ce

terns malheureux qu'on enleva de 1'Eglife dfe Reims les effets

les plus pre"cieux ; les Evdques memes en ddtournerent bien

des chofes : enfin les monumens Merits , e'toient tellement ne-

glige's & abandonne's , que les Clercs enveloppoient 1'argent ,

qu'ils recevoient pour leur falaire , dans ces papiers de con-

fequence on dans les feuilles de ces livres pre"cieux que nous

regrettons aujourd'huy. ( 3 ) Si cela fe faifoit dans les cou-

vens qui e'toient les feuls aziles des lettres & des monumens

antiques , a quels dangers n'tftoient pas expofes les Merits chez

ks particuliers ? les Monafteres memes n'accordoient pas aux

kttre's toutes les aifances requifes, car les Moines, qui etoicnt

les feuls copiftes , fe plaignoient tantot de froid & tantot de

chaud. Quelque fois ils ne pouvoient pas fe procurer de bon

parchemin. ( 4 ) St. Boniface , qui vivoit au huitie'me fitfcle,

ecri-

( I ) Car. mag. diplom. de fundat. epifc. Ofnalr. in Weflphalia. Mir. cod.

don. piar. cap. 12.

( a ) Alter undis tradidit, alter raforibus beftiis dereliquit, alius ftilli-

cido corrumpenda neglexit, alter raetu mortis territus homo homini tra-

didit. Optat. lib. 7.

( 3 ) Cujus infelici tempore de ifta Remenfi Ecclefia non folum pretiofa
ablata funr & res ab Epifcopis divifac & denarios quos
mercimonio conquirebant clerici, in chartam & librorum foliis interdum

ligabant. Hincmar. pr<ef. in -oit. Sii. Remigii.

C 4 ) Ep'ft- 89 inter Bunif. f. 124. Efifl. gemmal. inter Sotiif. 149 /. 230.
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dcrivoit partout pour en avoir; ( i ) il fe plaignoit qu'il ne

pouvoit pas fc procurer les livrcs ne'ceflaircs ; qu'il e"toit ob-

lige* de les faire venir $Angleterre. ( 2 ) Ou il y avoit beau-

coup de Monafte"res , dont les Rdigieux s'occupoient a co-

pier dcs livrcs. Les Rdligieufcs mmes en copioient, puifqu'il

eft dit dans une de fcs lettres, qu'il pria I'Abefle SEdburg ,

de vouloir lui copier les lettres de St. Paul', ( 3 ) d'ailleurs

quoique les livres fuflent d'un prix exceflif , ils etoient fou-

vent fi mal Merits , qu'il dtoit tres difficile dc les lire : ( 4 )

ce qui e"toit caufe qu'il falloit bcaucoup de ddpenfes , de teuis

& de peine , pour acquerir quelque connoiflance.

Theologie.

PArmi
les grands hommes du fixidme fidcle , qui fe font

diftingue's dans la Religion chretienne, perfonne, je crois,

ne refufera la premie're place a St. Remi l'Ap6tre des Francs.

Chacun fait qu'il cut 1'honneur & la gloire d'adminiftrer le

bapteme a Clovis & a fes Compagnons. ( 5 ) On a de lui

quatre lettres , dont deux a Clovis ; dans la prdmiere , qu'il lui

ecrivit immddiatement apres fon Bapteme , il lui recommande

d'honorer les Prtres & de les confulter en toute occafion ,

que fon Gouvcrnement feroit plus afllire" s'il dtoit bien avcc

les gens d'Eglife. ( 6 ) Dans la feconde il tache de le confo-

ler de la perte de fa Soeur. ( 7 ) La troifidme eft adrefle'e aux

Ev^ques de Pan's , de Sens & SAuxerre , & enfin la quatrid-

me a Falcon Evdque de Tongrcs ; celle-ci eft remplie de fiel&
d'aigreur. ( 8 ) Rivet dit qu'il y a trois copies du teftament

de St. Remi : ( 9 ) mais Hubert le Mire n'cn reconnoit que
deux. ( 10) Ainfi que les BoUancKftes & Marlot dans fon hiftoi-

P
( i ) Mittite mihi de pergameno bono ad unum ledtionarium fcriben-

dum & unum mifiale gregorianura. Ej>ijl. Bonif. 1 14 /. 158.

( a ) Id. Ecift. in f. i.

C 3 ) Id.
Eftft.

28 f. 40.

( 4 ) Id. Efifl. 99 f 135-

C 5 ) Greg. tur.
htfl. lib. z cap. 31.

( 6 ) Eeifl. Sti. Remigii apud du Che/he torn. I f. 849.
( 7 ) Ibidem.

C 8 ) Ibid. & gall, chrifl. torn. 9/7 & fyq.

( 9 ) Rivet bifl. litter. Jr. torn. 3 f. 155.

C 10 ) Fludoard
bifl. Remenf. lib. j. cap. 18. Cod. dan. flar. cap. 1. f. I*

Hot. tcclef. bilg cap. if. 63$.
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re de la Mdtropole de Reims. II y a des auteurs qui lui attri-

buent quelques commentaires fur les dpitres de St. Paul, mais

il eft fort apparent qu'ils ne font pas de lui. ( i ) On ne fait

pas an jufte I'dpoque de fa mort , 1'auteur de la Gallia chriftia-

na
,

la place fous Tan 508 tandis que le Pere Bucber la fixe a

Fan 525. (2) St. Loup Evdque de Toul e'toit encore im tres

grand homme ; il nous eft refte" de lui une lettre touchant les

veilles de Paque , Noel &c. , une feconde a Sidoine Eveque de

Clermont , a qui il en avoit dent plufieurs autres qui font per-

dues , il eft mort en 479. ( 3 ) St. Eleutbere ne" a Tournay, nous

a laiffe quelques fermons & quelqued opufcules , mais Mr.

Baillet doute qu'ils foient de lui, il mourut en 532. (4) St.

Vaft Eveque de Cambray & $Arras fut 1'Inftituteur de Clovis

pour la foi chrdtienne , il foufcrivit aux canons du Conclle $Au-

vergne en 332 & finit fa carricre en 540. (5 ) Flavins Eveque
de Reims foufcrivit au me"me Concile, & mourut en 542. (6)
II nous eft parvenu de Mappinhts autre Evcque de Reims trois

lettres , dont deux a St. Nicet Eveque de Troves & une a Vil-

Ileus Eveqne de Metz , ce Mappinhts foufcrivit aux Canons des

Conciles $Orange & de Toul, & termina fes jours en 550. (7)
St. Nicet Eveque de Trfaes & St. Ge"ry Eveque de Cambray
natif ftlvoy ville de Luxembourg , vivoient vers la fin du fixie'-

me fie'cle. (8) On a deux lettres du premier, une a Chlodof-

mnde fille de Clotbaire , Reinc des Lombards , pour 1'exhorter

a tScher de convertir fon mari Alboin , a la foi chre"tienne ; 1'au-

trc a VEmpereur Julicn , pour engager ce Prince a rentrer dans

le giron de 1'Eglife. ( 9 )

Jurifprudence & Loix.

LA Lot Salique a dte" redigee felon I'e'dition de Frehertis in

Vlllabus germanla, ce qui eft bien vague, mais le manuf-
crit de Cambray determine 1'endroit , Germanic in vlllabus qu<

C I ) Rivet,
hift. litter, franc, torn. 3 /. 155. Gall, chrifi. ut fupra.

( 3 ) Ibid. Bucher. tabul. cronolog.

C 3 ) Franc, litter, torn, a /. 492.
) 4 ) Gall, thrift, torn. 3. f. 209.
C 5 ) Id- torn. 3 /. 626.

( 6 ) Id. torn. 9 f. 13.

( 7 ) Hifl. Remenf. torn. \ f. 214. Gall, chrift.
torn. 9 f. 14.

C 8 ; Hontheim.
bifl. diplo. tra. torn, i /. 34. Gall, cbri/l torn. 3/^4-

( 9 ) Freb. fcript. franc, f. 189 & 1510.
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ultra Rhemim fiint. On croit commundmcnt, que la re*daHon

que nous avons aujourd'huy eft la premiere ; & qu'elle fut

fake par les foins de Clovis & retouche'e enfuitc par ordre de

Cbildebert & de Clotbaire fes enfans : il eft apparent qu'elle fut

faite apres que Clovis eut incorpore' dans fa Tribu tous les Francs

fallens y qui le rcconnurent pour Roy en 510.

II eft dit dans le pr<5ambule dc eette re"daftion ,
" avant que

la nation des Francs , dont raffemblage eft un efFet de la pro-

vidence, & qui eft ftable aujourd'huy dans fes e'tabliflcmens,

en vertu de la convention qu'elle vient de faire avec rEmpe"-

,,reur, eut fait ce quelle a fait de"puis pen, c'eft-a-dire, etn-

braflU la religion Catholique , clle avoit dej?i pour 1'amour de

,, la juftice fait re"diger la Loi Salique, qui fut compile par les

principaux de fes citoyens , qui tinrcnt ;"i ce fujet trois aflem-

bides du peuple ; mais etant arrive" heureufement que fon Roy
Clovis rccu le bapteme , cc Prince & puis Cbildebert & Clo-

thaire ont change
4

plufieurs chofes dans cette loi qu'ils ont

,,rendue plus parfaite, & qu'ils ont mife dans 1'dtat ou elle eft

,,maintenant. Les Redafteurs e"toient Wifogart, Bodogart 9

Salogart , & Vindogart. ( i ) Les affaires d'e"tat fe traitoient

toujours chez les Francs dans les aflembldcs ge"ndrales de la

nation. Ces alfemble'es le nommoient placita ou malla publica\
on les tenoit regulicrcment deux fois par an. ( 2 ) Le Roy y

prdfidoit : le Peuple y e'toit r^prcHente par les Grands de la

Nation ( 3 ) & plus tard , c'eft a dire apres le Bapte"me de

Clovis, on y admit les Ddputds du Clerge. ( 4 ) II n'y a au-

cun dome que nos Etats ne datent leur origine de ces Mai-

la Publica ou Aflemble'es publiques des Francs ; quoique les

Ripuaires fuflcnt foumis a Clovis , apres la mort de Sigebert

& de fon Fils ils confer\ -

erent la Loi Ripuaire. ( 5 ) Ecard

croit que ce fut Tbierri Roy (TAujlrafie , fils de Clovis , qui

"P 2

( I ) Prolegont. leg. fall auth. Ecard.

C a ) Confuetudo autcm erat ut bis anno placita duo tene-
rentur. Hincm. de urd. Palat. cap. 39.

(?) Generate indixit placicum ad quod proper^ convenientibus cunc-
tis Francizc primoribus. jiimoin. lib. 4 cap. 30.

( 4 ) In placito generalitas univerforum majorum , tarn Clericorum

quam La'icorum conveniebat. Hincm. ut ante.

C 5 ) Proleg. leg. Bajuvar.
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fit re'diger la Lot des Ripuaires , & il appuie fon fentiment fur

un paflage de la Preface ancienne, qui fe trouve a la tete de

la Lot Salique dans quelques Manufcripts , ou il eft dit que
le Roy Thierri e'tant a Chalons , avoit de Ton cote" fait travail-

ler des Perfonages docles , a mettre la Loi des Francs dans une

plus grande perfection. II feroit abfurde de croire que Thierri

qui e'toit Roy des Ripuaires auroit fait travailler a la Loi des

5aliens > tandis que celle de fes fujets n'etoit pas encore rd-

digde ( i ) : mais cette redaction de Thierri ne devoit pas
contenir (implement les Loix des Ripuaires , puifqu'il eft dit

dans la nouvelle Rddaftion de cette Loi faite par ordre du

Roy Dagobert Premier Que le Roy Thierri e'tant a Chalons,
fit choix des Hommes fages & inftmits dans les anciennes

Loix de fon Royaurae : & que ce Prince leur enjoignit en-

fuite de re'diger la Loi des Francs , ainfi que la Loi des Al-

lemands , & la Loi des Bavarois , enfin de donner a chacu-

ne de fes Nations , qui toutes e"toient fous fon obe"iflance,

un Code conforme a leurs anciens Us & Coutumes , aux-

quelles il ne fit que les additions & changemens ne'cefTai-

res , pour re'gler , fur les principes de la Religion Chre'tien-

ne plufieurs points , qui , n'avoient encore etc" regie's que
fuivant les principes de la Religion Payenne

"
( 2 ). Ces

deux Loix furent e'galement appellees la Loi des Francs. La
Loi des Ripuaires fut par la fuite perfeclionne'e par Childebert;

6 Clotbaire a ajoute' encore quelque chofe a 1'ouvrage de Chil-

debert. Je ne puis croire que les Loix Saliques & Ripuaires
fulfent ^crites avant que les Francs fe fuffent empar^s de la

Gaule Belgique; je crois au contraire qu'elles fe tranfmettoient

de pere en fils par une tradition orale, ainfi que les Bardes
tranfmettoient a leurs fuccefleurs les faits de leurs He"ros , leurs

Coutumes , leurs Loix & leur Religion ; car fi ces Loix euf-

fent & ^crites avant leur invafion dans les Gaules , quelle nd-

( i ) Habebat fub fe fpeciatim ripuaria Theodoricus. Unde ftatuo le-

gem francorum hie de ripuaria intelligendam efle, eamque Theodoricum
condidiflb , cum fratres ejus in falicas leges curas fuas converterent. Eccard.

de leg. franc, f. 8.

C 2 ) Theodoricus Rex Francorum cum eflet Catalaunis elegit viros fa-

pientes, qui in regno fuo legibus eruditi erant; ipfo autem diclante jufiit

confcribere legem Francorum , Allemannorum & Bajuvariorum : addidit

qux addenda erant & improvifa refecavit. Baluz. Cap. torn, i /. 25.
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ceffitd y auroit-il cu de les mettre par dcric en Latin , langue

qu'ils n'entcndoient pas. II eft done tres apparent qu'elles n'ont

dtd dcrites que bien du terns apres leur dtabliffement dans les

Gaules , puifqiic fi ellcs cufTent dtd dcrites an commencement,
dies 1'auroient furement dtd en Teuton : a plus forte raifon

rauroient-elles dtd en cette langue, fi elles euffent dtd dcri-

tes audela du Rhin. II eft done indubitable qu'elles ont dtd

dreffdes dans les Gaules & dcrites originairemcnt en Latin ,

c'eft a dire en Latin farci de Germanifmes , tellcs qu'on les

voit aujourd'huy , car aucun Auteur ne dit qu'elles ont dtd.

traduites du Teuton. Clovis ordonna que les ancicns habitans

feroient gouvernds felon la Loi Romaine , celle-ci dtoit aulli la

Loi du Clergd ( i ). Dans le cinquidme & fixidme fidcle 6:

dans les fuivans me*mc , les Gaules dtoient hnbitdes. par des

nations differentes , qui dtoient meldes enfemble fans 6tre pour
cela confondues. Ces Nations bien qu'elles habitaflent enfem-

ble dans le meme pays , font demeurdes pendant plufieurs gd-

ndrations des Nations diftinftes & difTdrentes les lines des au-

tres , par les mceurs , par les habits , par la langue & ce qui

eft plus efTentie'l par les Loix ( 2 ). Dans le cinquidme fid-

cle & dans les fuivans , c'etoit la filiation & non pas le lieu

dc la naiflance qui ddcidoit de quelle nation on devoit tre.

En quclque Province des Gaules , par exemple, que fut nd

un Bourgirignon , il dtoit toujours reputd Bourguignon : les def-

cendans de fes fils dtoient encore de me'me nation que lui,

en quelque lieu du Royaume que ce fut que le pere eut dtd;

domicilid ( 3 ). II eft dit dans la Loi des Ripualres Que
tous les habitans de la contrde des Ripuaires foit qu'ils

foient Francs , Bourguignons , Allemands ou d'une autre na-

tion , feront citds & jugds conformdment a la loi pardcu-

Here de leur nation ; & ceux qui feront trouvds coupables ,

feront condamnds a la peine infligde a leur ddlit par leur

Loi nationale , & non point a la peine prononcde dans la

Loi Ripuaire centre les ddlits dont ils feront trouvds cou-

( i ) Inter Romanes negotia caufarum romanis legibus praccipimus ter-

minari. Tom. i Cane, gall.f. 318. Cone, aurel. jinni 511 loin. 4 Cone. f. 1403.
( a ) Du Bos hijl. crit. tie la tnon. fran. liv. 6 chap. i.

( 3 ) Id. ut ante.
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pables ( i ) . Les formules des lettres de provifion qu'on

donnoit aux Chefs & Officiers de Juftice , les obligeoient a

rendre juftice a tous les fujets de la Monarchic fuivant la Loi

de chaque nation ( 2 ) . II y avoit dans chaque ville un corps

de perfonnes intelligentes dans les Loix, qui dtoient deftme"es

a rendre la juftice aux particuliers. Ces Jurifconfultes fe nom-

moient Rathimburgi , mot tudefque , qui fignifie Confeil du

Bourg : Us dtoient ordinairement fept ; meme nombre qu'on
obferve aujourd'huy dans la plufpart de nos jurifdi&fatt. II y
avoit a la tete de ces Ratbimburgi un G'rafio ceft-;Vdire un Com-
te , Condufteur ou Diredeur , qui les convoquoit au nom du

Souverain dont il e"toit le reprefentant ( 3 ) , comme nos Bail-

lis , Maires &c. Clotbaire retablit les Centeniers , dont 1'ufage

avoit dt^ inteiTompu , par les guerres continuelles & par 1'in-

curfion des peuples du Nord. Le Centenier avoit 1'infpeftion

fur un certain nombre des villages , il veilloit a la furete' des

particuliers , il faifoit adminiftrer la juflice dans les affaires peu

importantes ; il ordonnoit des patrouilles pendant la nuit pour
arrter les voleurs & les inconnus ( 4 ) . Tous les Officiers

pre'pofe's pour radminiftration de la juftice & de la police,

e"toient obliges de fe rendre aux aflemble'es provinciales que le

Grafio indiquoit. L'endroit de 1'aflemblee fe nommoit Malberg,
mot Teuton , qui fignifie en Francois Confeil fecret ou Maen-

lerg Avis fecret. Les Gaulois recurent des Francs la coutume

barbare de I'e'preuve par 1'eau chaude ( 5 ) : Inhumanity , qui

( i ) Hoc autem conftituimns,ut infra pagum ripuariorum , tarn Fran-
ci , Burgundiones, Alemanni , feu de quacumque natione commoratus fue-

rit, in judicio interpellatus , ficut lex loci continet ubi natus fuerit, fie

refpondeat, quod fi darnnatus fuerit, non fecundum legem Ripuariorum
damnum fuftineat. Lex ripuar. fit. 3 1 fart. 3.

( 2 )
" Ut omnes populi ibidem commanentes tarn Franci , Roman? ,

Burgundiones quam reliquac nationes , fub tuo regimine degant Sz mo-
derentur , 81 eos redo tranfite fecundum legem & confuetudinem eorum

regas.
"

Marculph. lib. \ form. 8.

( 3 ) Tune Grafio congregetfeptemRathimburgiosidoneos. Lejf/Jr/. ;/>. 53.

( 4 ) Decretum eft , ut quia in vigilias conftitutas no&urnos fures non

caperent; eo quod per diverfas, intercidente conludio, fcelera practermifla
cuftodias exercerent centenas fieri. Decret. cblot. cap. i.

Ut nullus homo in placito centenarii , neque ad mortem neque ad liber-

tatem admittendum judicetur. Sed ifta aut in prxfentia comitis vel miflb-

rum judicentur. Cap. Car. mag. A. 812.

( 5 ) Si homo ingenuus in furto inculpatus ad aneum provocatus.

Con/lit, reg. franc, aputl Baluz. toin. i cap. f. 15.
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a fubfifte' trfcs longtems , & qu'on n'eft parvenu a abolir que
tres difficilement. Nous avons remarquc

1

, qftc tons ces peu-

plcs avoient des Loix particulieres , que Ics homes de ce Md-
moire ne promcttcnt pas de de'tailler; il fuffira d'avoir obferve",

que par la flute toutes ccs Loix furent colligdes fous le titre

de corps de droit civil , fuivant lequel tons Ics peuples des Gau-

les e"toient gouvernc's ; il e"toit compofe du Code Theodofien &
des Codes nationaux des Barbares. On 1'appelloit collective-

ment Lex mundana , par oppofition an droit canonique , fui-

vant lequel on fe re'gloit dans les affaires purement ecctefiafti-

ques ( i ) . Cette compilation ou melange des Loiy n'a jamais
e"t d'ufagc , que lorfque les Loix particulieres e"toient infuffi-

fantcs , car chaque ville & me"me les Centaines , que je crois

avoir c^te" rcmplacdes par ce qu'on nomme aftuellement Chef-
Lieu , ont retenu unc paitic de leurs Loix primitives , qui fe

font confervc'es & obfervent encore , fur tout dans ce Pays ,

oti on rctrouve Tillage d'un infinite* de Loix proveniies origl*

nairement de celle des Francs Saltern & des Ripuaires.

Rhetorique e^ Grammaire.

Rbogafte Comtc de Trtves , devoit etre fort favant felon

les lettres de Sidoine dpollinaire vque de Ckrmont &
SAufyice Eveque de Toul. Ccs deux Prdats comparent fa la-

tinite" a celle des plus beaux terns de Rome, & leurs cents

font voir qu'ils etoient bien en e"tat d'en juger , ( 2 ) St. Remi
donna des fon bas dge des marques diflinftives de la fupdrio-
rite" de fon efprit, car ilne furpaffoit pas feulement en doclri-

ne les c^coliers de fon jlge , mais encore ceux qui dtoient beau-

coup plus ages que lui ( 3 ). Gregolre de Tours dit, qu'il

fort favant , & qu'il poffedoit fuperieurement 1'art ora-

^ I ) Dubos tift. crit. de la man. franc, torn. 6 chap. i.

( a ) Quirinalis impletus fonte Tiberim ruftas : fie Barbarorum familia-
ris quod tamcn nefcius barbarifrnorum : par ducibus antiquis lingu^ ma-
ntique ;

fed quorurfl dextra folebat ron minus ftylum tradtare quam gla-
dium. Quo circa fermonis pompa romani, fi qua: adhuc ufpiam adeft, bel-

gicis olim Gve Rhenanis abolita tcrris, in terefedit. Quo vel incolumi vel

peroranre, etfi apud limitem fuiun latina jura ceciderunt verba non titu-

bant. SiJon. apoll. ad arbog. lib. qepift. 17. Hoirtheim. bifl. dipl. tree. torn. if. 29.

( 3 ) Traditus a parentibus fcholx beatus Remigius literis imbuendus,
brevi coxvis,fed & natvlmajoribus,dodtrina eminentior eft cffectus ; cunftos

fuperaiis condifcipulos. FloJoard. iu hijl. Rtmenf. lib. i cap. 10.
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toire ( i ) . Sidmne Apollinaire contemporain de St. Remi aflii-

re la meTne chofe ( 2 ) . Je vais rapporter line lettre qui prou-

ve comhien les lettres furent ne'glige'es vers ce terns : elle eft

de Hincmar Archeveque de Reims, qui a e"crit la vie de St.

Remi , tirde en partie d'un ancien livre contenant la vie de ce

Saint , e'crite peu d'anndes apres fa mort. "
II ne doute pas

que les habitans du DioceTe de Reims ne fe fouviennent,

d'avoir entendu dire a leurs Peres , qu'ils avoient vu autre-

fois un livre affez gros , e"crit en carafte're fort ancien &
qui contenoit 1'hiftoire de St. Remi ; mais nous en avons

perdu une grande partie , de la maniere que je vais racon-

ter. Egidius le quatrie'me des fuccefleurs de St. Remi a 1'E-

vechd de Reims engagea Fortunat , perfonnage fi ce'le'bre par

fes poefies & fi recommandable par fes vertus , d'extraire

i, 1'ouvrage dont nous parlons & qui e'toit e"crit dans le latin,

qui fe parloit alors lans les Gaules , 6k; de mettre en un ftyle

qui peut etre entendu dans toute la Chrdtient^ , les princi-

paux faits qui s'y trouvoient raporte's. ( 3 ) Le d'plome de

la rbndation en faveur de la Cathe'drale de Toumay par Chilperic

Roy de France ne fe reffent pas moins du declin des Lettres

( 4 ) , non obflant , que ce Roy pafsdt pour flwant , car on

le fait Auteur d'un petit traite' de la Trinite ( 5 ) . Clothaire

fon frere & fon Succeflcur cultivoit les Lettres avec autant de
fucces que d'application. ( 6 )

Poejle.

LE Poeme $Atifpic'ws Eveque de Toul a Arbogajle Comte
de Treves eft un morceau d'autant plus brillant , qu'il eft

pour ainfi dire le feul , qui ait paru dans ce fie'cle d'obfcurite'

& de barbaric. (7) Gregoire de Tours dit, que Chilperic Roi des

Francs, e'toit Poete, mais que fes vers etoient tres mauvais. (8)
C i ) Remigius epifcopus, egregisc fententia:, Si rhetorices adprim^ im-

butus. Greg. tur. bift. lib. 2 cap. 29.

( 2 ) Non exftat ad przefens ullius horainis oratio,quam peritia tuanon
fine labore tranfgredi queat. Sidon. apoll. lib. 9 epift. 7 .

( 3 ) Petiit de eodem libro cothurno gallicano di&ato, aliqua miracula

excerpere. Hincm. in vit. Sti. Remigii apud Suriutn torn. I /. 278.

( 4 ) Mir<ei cod. don. p'tar. cap. 2 f. 6.

( 5 ) Greg. Tur. fii/l. lib. 6 cap. 46.

C 6 ) Atmoin. lib. 3 cap. 57.

( 7 ) Brow. ann. trev. Hontheim. lift. dipl. trw. torn. x.

C 8 ) Hiji. lib. 5 cap. 45 <$f lib. 6 cap. 46.
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ARTICLE S I X I E M E.

Etat des Arts.

PERIODE GAULOISE.
Etat des Arts e^ Profeffions Mechaniques chez* les

Beiges Septentrionaux.

ON doit avoir remarque , que les Beiges Septentrionaux fe

contentoicnt du fimple ne'ceflaire , c'eft-a-dire de la nou-

riture & du convert. On ne fera done pas furpris, qu'ils ig-

noraffent avant la conqute des Romains tons les Arts & tou-

tes les reflburces , que la nc'cellite' ne les avoit pas obliges de

rechercher.

Us connoifToient 1'ufage du feu , & la me'thode de fe le pro- peu.

curer dtoit la meme que celle des fauvages de VAmerique ; car

cntre-autres abus , que St. Boniface voulut faire cefler dans la

Belgique , comme fe fentant encore de la pre'mie're Religion de

ces peuples , il comprit le Nedzlr ou la maniere de fe procu-
rer le feu, par le frottement qui dtoit accompagne' de certai-

nes Cdrdmonies fuperftitieufes. ( i )
On ne trouve nulle part , que les Beiges Septentrionaux fif- Alimens.

fent du beurre ; mais on a des authorite's inconteftables qui

prouvent qu'ils faifoient du fromage. ( 2 ) Pour faire du fro-

mage, il faut des vaiffeaux pour recevoir le lait, & pour laifler

Sparer la creme de la ferofite' : ces vaiffeaux pouvoient ^tre

de bois ou de terre : ceux de bois pouvoient etre creufes par

le feu , ou s'ils e'toient de terre , ils pouvoient etre ou fe'che's

au foleil ou cuits au feu.

Leur noLirriture ordinaire dtoit la bouillie , faite de farine

d'orge ou d'avoine. ( 3 ) II eft tres apparent , qu'ils pilloient

leur bled dans quelque pierre creufde en forme de mortier ,

comme le font encore les Ameriquains & les Romains mOmes
fe fervoient de cette me'thode , avant 1'invention des moulins ^

moudre le bled.

Q
( I ) Index fuperjl. fag. No. 15 inter capitul. reg. fr. col. 493.
( a ) C<ef. de bell. gall. lib. 6 rap. aa. Tac. 4e mor. germ. cap. 22. .',

( 3 ) Plin. bifl. nat. lib. 18 cap 17.
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BoUTon. Leur boifibn ordinaire e"toit une de"cocl:ion vineufe , faite

avec.la farine d'orge ou de fromeiit : c'eft-a-dire la bierre, qui

pouvoit ctre de plufieurs efpe"ces , ou 1'efprit de bled nomm '

Genevre , boiflbn fi commune parmi le peuple de la Bdgiqite

Septentrionale. ( i ) Ceci fuppofe , qu'ils avoient de grandes

chaudie"res de mtal , des alambics ck des vaifieaux propres ft

rafraichir & a confcrver ces boiflbns.

Us faifoient du cidre, Zyfbus, (2) pour lequel il faut enco-

re bien des uftencils , tel qu'un grand vaifieau & un cilindre

pour c'crafer les pommes , un preflbir ; enfuite des vaifleaux

tres forts pour reTifter a la fermentation de la liqueur & pour
la conferver.

Goblets. Leurs gobelets ordinaires e"toient faits de Corne de bceuf ou

de yache. ( 3 ) les plus diftingue's les faifoient garnir d'un

cercle d'argent. ( 4 )

Logement. Leurs Cabanes c'toient de bois , enduites de glaife & cou-

vertes de chaume , de paille ou de rofeaux. ( 5 ) La forme

de leurs Cabanes dtoit celle d'une ruche ; on en voit plufieurs

fur la colonne Antonim , mais il n'y paroit pas de Chemine'e ,

ce qui fait croire , que la fumde fortoit par la porte , qui mon-

toit jufqu'au toit ; ( 6 ) rint^rieur de leurs Cabanes dtoit en-

duit d'une efpece de ciment ou terre graffe & luifante , ce

qui leur donnoit un air d'ameublement. ( 7 ) Ind^pendamment
de leurs Cabanes , ils fe creufoient des Cavernes fouten-aines,

dans lefquelles ils reTugioient leurs provifions , pour les garan-

tir du froid ; & fi I'ennemi approchoit ils s'y fauvoient eux-

memes. ( 8 ) La Tuile , la Chaux & le PMtre leur e"toient

( i ) Potui humor ex ordeo aut frumento in quamdam fimilitudinem

vini corruptus. Tac. de rnor. germ. cap. 23.

( 2 ) Plin.
hift.

nat. lib. 18. cap. 22.

( 3 ) Urorum cornubus, barbari feptentrion ales germani potant : urnaf-

que binas capitis unitis cornua implent. Plin. lib. n cap. 37.

( 4 ) C<ef. de bell, gall. lib. 6 cap. 28.

( 5 ) Tac. de tnor. germ. cap. 16. C<ef. de bell. gall. lib. g cap. 43.

( 6 ) Domos etabulis & cratibus conftruunt rotundas. Strabolib.^f. 197.

uef.
de bell. gall, ut flip. Suppl. a rautiq. expl, de Monf. torn. 3 pi. 26.

( 7 ) Qua;dain loca diligentius illinunt terri ita puil ac fplendente, ut

pifturam ac lineamenta colorum imitetur. Tac. ut fiip

( 8 ) Solent 8t fubterraneos aperire fpecus , eofque multo infuper fimo

onerant , fuffragium hiemi & receptaculum frugibus & fi quando
hoftis advenit aperta populatur : abdita autem &i defofla

,
aut ignorautur,

aut eo ipfo fallunt, quod qusrenda funt. T-ac. ut jup.
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abfolument inconnus; ( i ) ce qui prouve, qu'ils n'nvoient

pas de batimens publics. D'ailleurs les auteurs contemporains
difcnt unanimcmcnt , qu'ils n'avoient pas de Temples ; qu'ils

fe rctiroicnt dans des bois fourres & fort epais pour pratiqucr

leurs Ce"re"monies religieufes , & pour regler les affaires dc

Icur republique. ( 2 )

Art Militaire.

Trabon nous apprcnd , que les Grecs dtoient perfuadds ,

que la Nation Gauloife dtoit plus bclliqueufe quc la Ro-

niaiue. ( 3 ) Nous iavons d'ailleurs , quc les Beiges paflbient

pour les plus forts des Gaukis y 6k qu'ils s'attirdrent beaucoup
d'eltime parmi les autrcs nations par Icur courage 6k par leur

bravoure : car cux fculs empdcherent les Teutons 6k les Cim-

bres de pdnetrer dans les Gaules , ( 4 ) 1'art de ddfendre les

places ( 5 ) leur dtoit abfolument inconnu.

Les Germains e"toient fort bons cavaliers , mais leur chevaux Cavakrie.

dtoient groffiers 6k lourds. ( 6 ) Us les montoient fans felle,

fans bride & fans ^triers ( 7 ) ; quand ils montoient le che-

val an galop , ils fe couchoient fur le col & rembraflbient de
deux bras. (8) Les Bataves paflbient pour les meilleurs Ca-
valiers de toute la Gcrmanie ( 9 ) : II y avoit chcz eux un
corps de Cavaleric choifie

, tons cxcellens nageurs 6k accou-

tumds a pafler le Rhin a cheval fans quitter leurs rangs ni leurs

armes. ( 10)
Q 2

( i ) Ne cxmentomm quidem apud illos aut tegularum ufus. Id. ut fup.
C a ) Hie fure numinum tcmpla ; prifcoque ritu fimplicia rura etiam

nunc Deo pr&cellentem arborem dicant. Plin. lilt. 22 cap. \.

Lucos ac nemora confecrant. Tac. de tnor. germ, cap, 9.

( 3 ) Facundia Grxcos , gloria belli Gallos Romania antefuifle. Strab.

geog. lib. 4.

( 4 ) Soli Belgs, Teutones iftos Cimbrofque , omni GalUa" vexat^, in-
tra fines fuos ingredi prohibuerunt. Ed re fadtum eft , ut earum rerum me-
morial magnam fibi authoritatem, magnofque fpiritus in re militari fump-
fcrint. Off. de bell. gall. lib. i.

( 5 ) Nil tarn ignarum barbaris quam machinamenta & aftus oppug-
nationum : at nobis ea pars militia; maxime gnara eft. Tac lib. 12 cap. 45.

( 6 ) Equi non forma, non velocitate confpicui. Tac. demor. germ. cap. 6.

( 7 ) Neque eorum moribus turpius quidpiam aut inertiushabere, quam
ephippiis uti. Caf. fa bell. gall. lib. 4 cap. 3.

( 8 ) Monf. ant. expl. torn. 4 pi. 32.

9 ) Plutarch, in vita Othon. cap. 23. Dio. eaff. lib. 55 f. 555.
( 10 ) Erat & domi dek&us eques C Batavus ), pra;cipuo aandi Audio,
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.Armes des Ca- Us avoient la tete couverte d'un cafque, ( I ) Dfadore de

Sidle dit , que leurs cafques e'toient d'airain , ( 2 ) orn^s de co-

( 3 ) de quelques figures de poiffon , de ferpent , de

quadrupdde ou enfin d'un , ou de plufieurs panaches. Les cui-

rafles e'toient rares chez eux, (4) felon Tacite , tandis que
Diodore foutient qu'ils en avoient de fer pour la plufpart. ( 5 )
Leurs boucliers e'toient faits d'azur ou d'une planche fort legere;

ils e'toient peints ou dords felon leur caprice. Le Cavalier n'a-

voit pour toute arme ofFenfive que la Javeline , framea. ( 6 )
Infanterie. Les Germains faifoient plus de cas de 1'Infanterie que de la

Cavalerie ; les plus beaux hommes e'toient decline's pour 1'Infan-

terie : quand il e*toit queftion d'un combat , on les plagoit au

prdmier rang : ils attaquoient 1'ennemi par coings ou triangles ;

celui qui perdoit fon bouclier e"toit cenfe" fl'^tri. Plufieurs , de

ceux qui furvivoient a la perte d'une bataillc, fe pendoient. (7)
Armes de 1'In- Germamcus , qui avoient vu les Germains de pres , nous dd-

fanterie.
figne leurs armes tant ofFenfives que defenfives ,

" en effe't dit-

il, il n'e'toit pas fi aife* aux Allemands de manier leurs vaftes

boucliers & leurs piques d'une longueur enorme , au milieu

des buiffons & des troncs d'arbres , qu'aux Remains d'y faire

,,ufage de leurs epdes, de leurs dards & de leur armure pro-

portionne'e a leurs corps. Ils n'avoient qu'a preffer leurs corps
& porter la pointe de leurs epe'es dans le vifage des ennemis,

qui n'avoient point de cuiraffes ni de cafques , & dont les

boucliers memes ni couverts de cuir ni garnis de fer, n'e*-

toient que de fimples clayes d'ofier , ou des planches peintes

arma equofque retinens , integris turmis , Rhenum perrumpere. Tac. hifl.

lib. 4. cap. 12.

C i ) Tac. de mor. germ. cap. 6.

C 2 ) Dio. ftcul. lib. g f. 307.

( 3 ) Pltn. lib. 32 cap. 2.

4 ) Paucis loricee. Tac. Je mor. germ, ut fup.

( 5 ) Dio. ficul.
lib. 5 f. 165.

( 6 ) Nee fcuta ferro, nervove firmata, fed viminum textus. Vel tenues
& fucatas colore tabulas. Tac. ann. lib. 2 cap. 14.

Scuta tantum leftiffimis coloribus diftinguunt. Id. de mor. germ. cap. 6.

Et eques quidem fcuto frameique contentus eft. Id. ut ante.

( 7 ) In univerfum aiftimanti , plus penes peditem roboribus --- - -

apta & congruente ad equeftrem pugnam velocitate peditum , quos ex omni

juventute deledtos ante aciem locant ---- acies per cuneos componitur
- - - - fcutum reliquifle prsccipuum flagitium

----
multique fuperftites

bellorum infamiara laqueo finierunt omne tobur in pedite. /</. ; ante &cap. 30.
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qui avoient fort peu d'e"paifleur. Leur premie're ligne e*toit

paflablement amide de lances , mais tout le refte ne portoit

que des dards fort courts ou des batons durcies au feu. ,,(i)
II eft tres vraifemblable que les anciens Gaulois & Germains

fe fervoient de la maflue , commc on repreTente Hercule ma-

cufan ou Gaulois , le meme qu'on nommoit anciennement h

Strasbourg Krutzman ( 2 ) : mais ne feroit-ce pas par corrup-
tion de Knodfman mot flamand , qui fignifie en francois ar-

ni6 ffune maffue ?
" Le fer manque aux Germains , dit Tacite ,

leurs armes en font preuve , car peu d'entre eux fe fervent

jjd'e'pe'es & de grandes lances; ils portent des piques armies

,,d'un tres petit fer , & ils s'en fervent avec tant d'adrefle,

qu'ils ne manquent jamais d'ateindre au but, foit de loin foit

,,de pres. Us font douds d'une force fi extraordinaire, qu'ils

lancent des javelots a une diftance prefque incroiable. ( 3 )
Lucrece pretend que 1'ufage du cuivrc eft plus ancien que ce-

lui du fer. ( 4 ) Les armes de cuivre , qu'on a trouve'es en

tcrre dans plufieurs pays , auroient-elles appartenu a des anciens

Gcrmains ou Gaulois ? cela eft d'autant plus probable , que
Pline dit , que les Gaulois avoient le fecret de tremper fi bien

le Cuivre qu'il acqueroit la durete* de 1'acier. Chriftiamis De-
thems Rhodins Pafteur de 1'Eglife de Bamftelle dans le Holftein,

aiant fait fouiller dans la terre , trouva une portion de lame

d'airain de fept ponces & demi de long & de deux polices de

largeur ; une e'pe'e de cuivre longue de deux pieds fept pou-
ces dont la poigne'e & le fourreau dtoient de bois, & une autre

^pc
4e qui dtoit toute de cuivre. ( 5 ) Ils armoient leurs Jave-

lots avec des cornes & des os pointus. ( 6 ) Comme on en

a trouve' dans la Belgique mMdionak , il eft indubitable que
les Beiges feptentrionaux firent dgalement uflige de cette armure.

C i ) Tac. aim. lib. 3 cap. 14.

( a ) Relig. gaul. torn, a /. 36 & 30.

3 ) Tac. de mor. gtrm. cap. 6.

4 ) Lucr. lib. 5.

5 ) Mem. de Pacad. de: in/crip, torn. 25 f. 117.

( 6 ) Alii (Septentrionales) populi pracfixa haftilia culpidant cornubus.
Pl'tn. hijl. nat. lib. 1 1 cap. 36.

Fennis, fola in fagittis fpes, quas inopia ferri offibus afperant. Tac. d&
mor. germ. cap. 46.

Milfilibus telis , acutis offibus pro fpiculorum acumine arte mira coag-
mentatis. Jlmrn. tnarceii. lib. 31 cap. a.
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Profejjions mecaniques des

Meridionaux.

NOus
avons de*ja re'pete' plufieurs fois , que les Beiges me

1

-

ridionaux n'e'toicnt point errans comme les feptentrionaux,

comme ils vivoient en fociete' & qu'ils commercoient avec

leurs Voifms , ils pofKdoient indubitablemenc plufieurs con*

noiflances , dont les feptentrionaux dtoient priv^s ; & que je

vais expofer.

Nourriture. Us faifoient ufage des me'mes alimens que les feptentrionaux

\ avec cette difference cependant , qu'ils pofie'doient le talent

de faire du pain , qui c"toit fort leger , parcequ'ils fe fervoi-

ent de la levure de bierre pour le faire lever. ( i )

Boiflbn. Les Gaulois faifoient avec leur bled , plufieurs efpe'ces de

boiffons. ( 2 ) Diodore dit qu'ils faifoient avec de 1'orge une

boiflbn , qu'ils appelloient zythits , ( 3 ) tandis cpHAthenee dit

que la ddcoftion d'orge fans miel fe nommoit coma, (4)mais
leur boilTon favorite etoit Vhydromel , ( 5 ) & la bierre dont

1'Empe'reur Julien fait mention , dans une Epigramme , dont

voici la trduftion.
"

Qui eft-tu ? d'ou eft-tu , Bacchus ? de par le vrai Bac-

chus, je ne te connois point ; & je ne fache pas qu'il y ait

au monde d'autre Bacchus que celui qui eft fils de Jupiter.

Pour lui vraiment , il exhale une odeur de neftar , & tu fens

le bouc. Ne feroit-ce point que les Gaulois , faute de grap-

pes de raifins , t'auroient fait d'^pis ? he bien ! il te faut

done appeller fromente' , ou plutot ptilane d'orge , ou avei-

nat , & jamais liqueur bachique.
"

( 6 )

Gobelets. Strabon dit que les Gaulois faifoient ufiige de gobelets de cire. (7)

( i ) Galliac 8z Hifpanisc frumento in potum refoluto, quibus diximus

generibus , fpuma ita concreta , pro fermento utuntur : qua de caufa levior

illis quam cateris panis eft. Plin. hift.
lib. 18 cap. 7.

Panis & is pacceus cibus eft. Athena lib. 4 cap. 13.

( a ) Cerevifisc & plura genera in galliis. Plin. lib. 22 cap. 15.

( 3 ) Ideo Galli qui oleo & vino funt inopes , ex hordeo fibi potura
Conficiunt qui Zythus appellatur. Dio. fiatl.

torn, i /. 304.

( 4 ) Si fine melle vocatur coma. Athena lib. 4 cap. 13.

( 5 ) Favos etiara aqua diluunt dilutumque hoc potum illis pracftat,

Dig. ut
flip.

( 6 ) Autbol. lib. r cap. 59 No. 5. Et tiri tie la re/ig. des Gauloit.

t 7 ) Strab. geograpb. f. 107.



Us fe logoient comme les feptentrionaux , c'eft-h-dire dans Logement.

des huttes dc bois , en forme de ruche , enduites de glaife &
couvertes de chaume. Les murs de leurs villes dtoient com-

pofees de deux rangs de poutres hautes de 80 pieds fichees

en terre a deux pieds dc diftance les lines des autrcs : entre

les deux rangs il reftoit un intervalle de quelques pieds de lar-

geur reve"tus intcrieurement avec des gros inadricrs places eu

travers , pour cmpechcr I'^boulcment de la terre & des pier-

res , qui occupoient 1'efpace qu'il y avoit entre les deux rangs
de poutres , on fortifioit ce mur en placant de nouveaux rangs

derrierc les premiers , de 19011 que cela formoit un mur aflez

folidc & durable. ( i )
Mon Mdmoire eft deja fi volumineux, que je n'ofe y placer Art militaire.

la defcription de tous les exploits militaires des Gaulois. Je me
contente d'obferver, qu'ils envahircnt les tcrres des Albaniens^

qu'ils paflerent en Afie an nombre de 300. mi lie hommes ;

qu'ils fe loucrent aiLX Souveniins Afmtiques en qualite" de fol-

dats merce'naires ; que le Roy de Bitbynie partagca fon Royau-
me avec eux , ( 2 ) enfin Paufanias fait un crime a nos ance"-

tres , de ce qui les comble de gloire.
"

Ils n'ont d'autre rdli-

gion , dit-il , que celle de combattre celles des autres peuples,
& de fairc la guerre perfonellement a tous les Dicux immor-

,,tels; on a vu les Gaulois, pourfuit-il , quitter autrefois leurs

terres , & traverfer des pays immenfes , pour aller attaquer

Apollon Pythius jufqu'a Delphes me"me , & pour ravager 1'ora-

cle de toute la terre. C'eft cette nation fi fainte, qui ofantmettre

( i ) Muribus autem omnibus gallicis hxc forma eft. Trabes diredtaj

perpetuac in longitudinem paribus intervallis, diftantes inter fe binos pe-
des, in folo collocantur : hacc revinciuntur introrfus, & multo aggere veP-
tiuntur. Ea autem, quac diximus, intervaila grandibus in fronte faxis efFar-

ciantur. lis collocatis & coagmentatis, alius infuper ordo adjicitur, utidera
illud intervallum fervetur , neque inter fe contingant trabes , fed paribus
intermiflac fpatiis, fingulx fingulis faxis interjeftis, arte continuantur. Sic

deinceps omne opus contexitur, dum jufta muri altitude expleatur. Hoc
cum in fpeciem varietatemque opus diflbrme non eft, alternis trabibus aut
faxis , qua: reftis lineis fuos ordines fervant ; turn ad utilitatem & ad deT

fenfionem urbium fummam habet opportunitatem , quod 81 ab incendio la-

pis & ab ariete materia defendit, qua perpetuis trabibus pedes quadrage-
ros plerumque introrfus revindtac, neque perrumpi neque diftrahi poteft.
Ctef. tie bell. gall. lib. i cap. 23.

( a ) SutJas torn. \ f. too Jufin. lib. 34. id. lib. i5 cap. 5.
Id. lib. 25. Jftdor. lib.

j> cap. a.
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,,le fidge devant le Capitok, entreprit d'aflie'ger Jupiter en

,,perfonne. ( i )
Cavalerie. La Cavalerie des Tr&uirois e"toit fort eftime'e de Cefar. (2)

Les Gaulois aimoient les chevaux & faifoient beaucoup de de*-

penfe pour s'en procurer des pays Grangers , car ceux de

leur pays dtoient lourds & mal bads. ( 3 ) Malgrd cela, ils

fournifloient beaucoup de Cavalerie & beaucoup de chevaux

aux Ramains , ( 4 ) qui en firent bon ufage ; mais avant la

conqudte des Gaules par Jules Cefar les Gaulois faifoient peu
de cas de la Cavalerie ; ils avoient toute leur confiance en

I'lnfanterie, comme on 1'a vu ci-delfus. (5 ) II eft fort aparent

que les cavaliers Gaulois n'e"toient pas autrement arme's que les

Germains ) ce qui eft caufe que je ne dis rien de leurs armes,
de crainte de faire des repetitious qui font toujours fort

ennuieufes.

Infanterie. Les foldats Gaulois avoient des cafques d'airain, & leurs bou-

cliers e"toient garnis de figures du me"me metal , travailles en

boffe & repreTentant des animaux & autres oniemens execute's

avec beaucoup d'art : ( 6 ) Ils avoient mme des Cuirafies

d'or. ( 7 ) Mais ces Gaulois arme's fi folidement avoient pro-

bablement dte" pr^ce'de's par d'autres , qui s'armerent plus fim-

plement ; VHercule Gaulois avec fa maffue en eft une preuve

parlante ; ceci eft confirm^ par des baches de pierre trouve'es

dans un tombeau aupres de 1'Abbaye ^de
Corbie. Dans deux

autres tombeaux decouverts aupres ^Evreux^ on trouva aufli

des haches de pierre, des os pointus & tranchants comme la

lame d'une hallebarde ; un entre autres etoit 1'os de la jambe
d'un cheval : il s'y rencontra auffi des pointes d'lvoire & de

pierre, qui avoient fervi de pointes a des filches : un mor-

ceau de bois de Cerf, qui fut trouve" au meme endroit, avoit

fervi

( i ) Cicer. orat. pro M. Fotiteio.

( a ) EquitesTrevirilong^ plurimum Gallix valent. Jul.Ctef.lib. 2 cap. 24.

( 3 ) Sed qua; funt apud eos nata, jumenta, prava atque difformia funt.

14. lib. 4 cap. a. .

( 4 ) Venerant eo fagittarii ex Ruthenis, equitesexGallia, cum multis

carris , magnifque impedimentis , ut fert gallica confuetudo. Id. ut fuf.
Dio. Except, lib. 69 f. 792.

C 5 ) Tac. de mor. germ. cap. 30.

( 6 )>;0 ficul.
lib. 5 f. 307.

( 7 ) U. f.



fcrvi de manche de hache ; il paroit par la que ces gens nV
voicnt pas 1'ufage d'armes plus commodes. ( i ) Cela ne doit

pas nous furprendre, puifqu'il y a encore plufieurs peuples de

VAmerique, qui n'en ont pas de meilleures.
" On trouva il y a quelques anndes , dit Dom Mon-

faucon , dans les environs de Paris , deux e'pe'es , la la-

me d'une lance & un morceau d'une efpece de crochet;

le tout de cuivre, mais d'une trempe fi dure,qu'il eft com-

parable a 1'acier. ( 2 ) Et comme Strabon dit , que les

Beiges portoient de longucs e'pe'es pendues au cote* droit, (3)
& que celles-ci font fort longues a proportion de celles des

Remains , qui ^toient fort courtes , il eft tres apparent qu'elles

ont apartenues a quelques Beiges. Le crochet qui y eft joint,

& qui femble avoir fervi a accrocher I'e'pe'e , authorife a le

croire. On voit dans \Alface illuftree&Q Mr. Scbcepftin, la figure

d'un foldat gattlois tenant line lance de la main droite & la

main gauche appuide fur fon bouclier, qui eft rond: il a la tete

couverte d'un cafque orne* d'une efpece de ferpent, mais fon

e'pe'e qui eft tres large & arrondie par le bout, lui pend an

cote" gauche , ( 4 ) ce qui eft abfolument contraire a ce que
difent Strabon & Diodore de Sidle , qui foutiennent , que lour

fyhata ou e'pe'e leur pendoit fur la cuiffe droite par un chaine

de fcr ou d'airain. ( 5 ) II n'y a pas longtems que 1'ufage de

cette arme eft aboli ; on s'en fervoit de deux mains ; le Maitre

en-fait-d'armes de cette Ville la porte ordinairement nue fur le

bras gauche aux proccflions , mais celles de nos ancetres e"toi-

ent beaucoup plus lourdes. Us fe fervoient rarement dans les"

combats du poignard on de Tepe'e , mais commune'ment de la

pique, qu'ils manioient avec beaucoup d'adrefle. Cette arme

fe nommoit fyarus ; elle e"toit particuliere aux Gaiihis. (6) II y
avoit une efpe"ce de dard on javelot nomine* gefus ou gefum ,

dont les Gaulois mercenaires faiibient ufage, c'eft de la que leur

R
C i ) Mbnf. ant. exp. torn. 5 f. 195.
C 2 ) Id. torn. 4.

( 3 ) Strab. geograph. lib. 4.

C 4 ) Schapfin. jflf. iliujl. moaum. ^41f. ram.

C g ) Dio. Sicul. lib. 5" /. 307.
( 6 ) Sparum vel Sparus eft telum gallicum inftar lancea: fejtus. Galli,

Sparis ac lanccis eminus peterent hoftes. Sifitm. afudNonnium lib. 4 cap. 18.



C 130 )
vint le nom de ggfefa, (i) Les Gaulois ainfi que les Bretons fe

faifoient accompagner de leurs chiens a la guerre. ( 2 )

Chars.
Chars arm<5s. TT

s Qaulois & les Bretons fe fervoient commune'ment dans

JL/ les combats de chars arme's. Le Covinus en e"toit un , dont

les effieux & les jantes des roues e"toient he'rifle's de faulx. (3)
*

JJEJJedum on VEJJeda dtoit egalement en ufage chez les Bei-

ges > comme chez les Britons ; on croit, qu'il e"toit garni de

faulx aux effieux & aux roues , comme le Covinus autre char

de guerre ; ces chars arme's dtoient remplis de monde , pour

empecher qu'on ne les arrdt-At. ( 4 )
Chars non arrays. Le Pelantum e"toit un char Gaulois : Varron a reTute" ceux , qui

pre"tendoient, que ce nom fut grec. Vredius dit, que Rbeda eft

un mot Teuton : ce Char e"toit felon Qiiintilien une voiture &

quatre roues. Benna^ nom Celte ouGautois, qui fignifioit un cha-

riot ou fourgeon garni d'ofier; ceux qui conduifoient le Benna,
fe nommoient Combennones. (5) Le nom de Benne eft demeu-

r(^ d'ufage dans le Hainaut & dans le Namurois , pour ddfigncr

un chariot garni d'ofier. Un Roi Gaulois nommd Teutolochus

fut pris combattant fur un carpentttm d'argent. C<5) Cdfar, dit,

que les Gaulois fe fervoient d'un multitude de chariots de

toute efpece , ( 7 ) dont la plupart de noms ont paffe dans

la langue Latine. Un ancien monument , de la Ville de Metz ,

re!
j

prdfente une caleche exaclement femblable a la cariolle des

couriers : ( 8 ) les roues de cette voiture font faites comme on

les fait aujourd'hui , c'eft-a-dire d'un moyeu ,
de rais & de

jantes, tandis que prefque toutes es roues des chars antiques,

C i ) Gefus, gsfum item gacius telum gallicum quo utebantur ftipendia-
rii &mercenarii milites inde gefata: didti. Sifenn. ut ante.

( 2 ) In bello cum fuis turn britanniciscanibus utebantur. DioSic lib $f- 33
( 3 ) Et docilis rector roftrati Belga covini. Lucan. pharf. lib. verf. 426.
C 4 ) Efledis carrifque fuperflat armatus hoftis, infigni fonitu cquorum

rotarumque advenit &z infolitos ejus tumultus romanorum conterruit equos.
Ita viftorem 81 equitatum velut lymphaticus pavor diiTipat : fternit inde ru-
entes equos viroique improvida fuga. Turbata hinc etiam figna legionum :

multique impetu equorum ac vehiculorum raptorum per agmen obtriti an-

tefignani : & infecuta, fimul territos hoftes vidit, gallica acies nullum fpa-
tium refpirandi recipiendique fe dedit. Tit. Liv. hifl. lib. 10. cap. a8.

( 5 ) Epifl. Pomp. fefl. J Paul. Diacon. conf. col. 259.
C 6 ) I lor. lib. 3. cap. 30.
( 1 ) C<ef. de bell. gall. lib. 2.

( 8 ) Monf. ant. exf. torn. 4. pi. 122.
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Stoient fans raies ni jantes : mais je n'ai pu m'aflurer, que les

roues des chars gaulois fuflent ferries , & je doute qu'ils
Ic fuflent.

Arcbitefture Navak & Navigation.

LEs
anciens Gaulois avoient dtablis fur leurs c6tes le droit

de bris ou de naufrage, parce qu'ils traitoient d'ennemis

tons les Strangers, (i) On navigeoit anciennement fur des ra-

deaux; mais dans la fuite on borda les radeaux de claies d'ofier;

telles dtoient les barques des Gaulois au terns de Ctfar : Elles

font , dit-il , de bois leger , vraifemblablement de Sapin , le rede

eft de claies d'ofier couvertes de cuir;
" & Pline parlant des

Monoxy/ons dit , ,,Lcs Germains exercent leurs pirateries fur des

barques fakes d'un feul tronc d'arbre, dont il y en a, qui

portent jufqu'a trente hommes. ( 2 ) Et ailleurs , on fe fert

fur \0c6an Britctnmque , de barques entourdes de cuir & fort

propres pour la navigation.
"

( 3 ) Les voiles des vaifleaux

de ceux de fames toient flutes de peaux coufues enfemble ,

foit faute de lin & de chanvre ou faute d'en favoir faire ufage.

(4) Nous n'avons aucune preuve, qui nous authorife
a. croire,

que les Beiges fe fcrviflent d'autres voiles , que celles dont les

habitans de Vanms faifoint ufage. Us goudronnoient leurs bar-

ques avcc de la poix faite de jus de bouleau , & les calfeutroient

avec du jonc (5), comme nos tonneliers s'en fervent enco-

re pour boucher les ouverturcs des douves. Quoique les Ro~

mains fufTent maitres de la Belgique , les habitans de la par-

tie feptentrionale de cette Province continue'rent de naviger

fur les m6mes barques , dont ils fe fervoient avant la conque"-

te des Gaules par Jules Cejar , car les Saxons e*tablis fur la

cote Armonque exer9oient leurs pirateries pendant le quatrie'me

& cinqui^me fic^cle, fur des barques tres k4

geres , fakes en par-

tie de bois & en partie de cuir, avec lefquelles ils ne craignoient

pas de croifer, malgrd le mauvais terns, fur la mer britanniqtfe^

(6) & ceux qui s'e'toient dtablis audeflbus de Nimegue, ne

trouvant plus a volcr fur la mer britannique , eurent la te'me'rite'

( i ) Di8. Encyclop. art. Bris. R 2
( 2 ) Pl'tn. lib. 1 6 cap. 41.
C 3 ) Id. lib. 6 cap. 563 )

( 4 ) Caf. de bell.' gall. lib. 3.

5 ) Pl'tn. lib. 16. cap. 36.

( 6 ) Sidon. 4fol. epijl. lib. 8.
epiji.

6. carm. 7. Id. paneg. in wit, cartn. 307.
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de pafler dans la mt&tbftante , oti ils pille'rent plufieurs villes

& quelques ifles, entre autres la Sidle, qu'ils de"vafteient (i).

Peinture.

ON a remarque* ci-deflus , que les Gaulois peignoient fur

leurs boucliers divers ornemens tels que des fleches , des

foudres &c. ; (2) que les murs de leurs maifons dtoient peints ,

pour imiter la tapiflerie ; (3) que les voiles , dont les femmes fe

couvroientla tte, dtoient enjolivds& difFerencie's en rouge; enfin

que les habits d'hommes, toient bariole's de diverfes couleurs

(4). Sujfridus Petri, dont nous avons parld plufieurs fois, dit,

que Tart de la Peinture etoit corinu en Frife de terns immd-

niorial ; ( 5 ) mais je n'oferois affurer que cela fut vrai.

Sculpture.

Efar parle de quantit^ de ftatiies de Mercure , auxquelles

les Gaulois e'toient fort attaches ; ( 6 ) mais ce pouvoit

dtre des ftatues de ce Dieu toutes brutes ; c'eft-a-dire quel-

que figne naturel & fans art, comme celui de Jupiter, dont par-

le Maxime de Tyr, qui confiftoit en un Tronc d'arbre, tel qu'il

avoit phi a la nature & a la terre de le produire : ( 7 ) ceci

eft d'autant plus apparent , que Tadte dit pofitivement , qu'ils

^toient fort attaches au cuke de Mercure', mais qu'ils ne re"-

prefentoient la Divinite" fous aucune forme. ( 8 )

Mujique.

IL
y avoit chez les Gaulois des Poe'tes me'lodieux nomm^s

Sanies, qui compofoient & chantoient des Poemes au fon

de la lyre. (9) Tadte ne parle pas de la lyre , mais il dit , que

( I ) Profp. fafl. aetio z & Sig. cof. f. ao5.

( 2 ) Tac. ann. lib. 2 cap. 14. Id. de mor. germ. cap.

( 3 ) Id. de mor. germ. cap. 16.

( 4 ) Id. cap. 17.

( 5 ) Non modo ex archivis in publica Bibliotheca aflervatis, fed etiara

ex pidlura omnium oculis expofita ex iftis turn fcriptura turn piftu-
rac monumentis ab anno 313 ante natum Chriftum hiftoriographi noftri

fja mutuati funt. Suff. Pet. de orig. Frif. f. 3 12.

C 6 ) Jul. Caf. de bell. gall. lib. 6.

( 7 ) Relig. des Gaul. torn. if. 134.

( 8 ) Deorum maxime Mercurium colunt ceterum nee cohibere

parietibus Deos, neque in ullam humani oris fpeciem adfimilare, ex mag-
nitudine caileftium arbitrantur. Lucos ac nemora confecrant. Deorumque
nominibus appellant fecretum illud , quod fola reverentia vident. Tac.

tie mor. Germ. cap. 9.

( i> ) Dio Sicul. lib, 6. 4mm. Marcel!. lib, 15.
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les Bardes animoient le courage des Gtrm&fot, lorfqu'ils al-

loient au combat , par le chant des louanges dc leurs hdros ;

qu'ils accompagnoient ce chant de differens mouvemens du

corps, & qu'ils aflfeftoient furtout d'avoir la voix rauque &
bruiante en tenant le bouclier devant la bouche , afin que la

voix en fut plus grave & plus refonante ( i ) . Les Bataves

fe fervoient de comets de cuivre , qui rendoient un fon fi

aigu , qu'il incommodoit 1'ouie ( 2 ) . II y a dans Qudaan

une me'daille , fur laquelle font re'prefente's quelques uns de

ces cornets, dont deux font courbes. ( 3 )

Medecine.

NOus
avons parle" de la mddecine en parlant des Drui-

des , qui e"toient les Medecins des Gaulois. Les Druides

croioient , on faifoient croire , que le gui de Chene e"toit un
remede fpc

s
cifique centre toute efpe'ce de poifon ; (4) qu'une

herbe nommde Selago ceuillie miftdrieufement , dtoit un prd-

fervatif afiiird centre toute forte de malheur , & que fa fumde
e"toit excellente centre les maux d'yeux ; (5) mais 1'Empd-
reur Claude fit abolir cette charlatannerie par un ddcret du S6-

nat. (6) Les Romains, qui burent des eaux d'au dela du Rhin,

prir.ent une maladie, que les me"decins grecs, qui dtoient a la

fuite de 1'armde Romaine, nommerent Stomacace & Scelotyrbe,

c'ejft-a-dire le Scorbut : mais les Frifons habitans de ces lieux

leur montrerent une herbe nommde Britannica , qu'on croit

<&tre 1'herbe aux ceuilldres , avec laquelle ils fe gudrirent. Les

Frifons prdtendoient m^me , que cette herbe dtoit bonne centre

les morfures des couleuvres 6c des ferpens. ( 7 ) II y avoit

C i ) Fuifle apud eos , 8z herculem memorant , primumque omnium
"Virorum fortium, ituri in prxlia canunt. Sunt illis quoque hsc carmina,
quorum relatu , quern barditum vocant , accendunt animos, futuracque
pugnx fortunam ipfo cantu augurantur. Terrent enim, trepidantve prout
fonuit acies. Affedtatur prcccipu^ afperitas foni & fra&um murmur, ob-

jedtis ad os fcutis , quo plenior & gravior vox repercuflu intumefcat. Tac.
ds mar. germ. cap. 3.

(a) Batavique truces acre recurvo
Stridentes acuere tubac. Luc. lib. i verf. 134.

C 3 ) Ottdaan roomfcbe mogent . f. 151.
( 4 ) Plin. hift. nat. lib. 6 cap. tilt.

C 5 ) Id. lib. 24 cap. 1 1.

C 6 ) Id. lib. 16 cap. alt.

C 1 ) Id. lib. 25 cap. 3. Canneg de herb. Iritann,
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felon /Y/w, dans le canton desTof?grtettf,\xie fource d'eau mind-
rale , qu'on diibit avoir la proprie'te' de purger le corps , de
fixer les fievres intermittentes & de diflbudre la pierre. (i)
II y en a qui croient, que cette fource eft Spa, d'autres que
c'eft Chaufontame pres de Liege ou Alx la Cbapelk.

Chirurgie.

COmme
les femmes fe trouvoient toujours a porte*e du

champ de bataille ; d'abord qu'un Gaulois e"toit bleffe" , on
le portoit a fa Femme on a fa Mere , qui fe chargoit du penfe-
ment de la bleffure , dont clle fu9oit le fang & les ordures ,

avant d'y appliquer 1'appareil. ( 2 )

Art Veterinaire.

LEs
Druides foutenoient , qu'une herbe nomme'e Samolus

ceuillie avec beaucoup de Ceremonies , dtoit bonne con-

tre les maladies des pores & des bceufs ; ( 3 ) que le gui
de chene avoit line veitu particuliere pour rendre les animaux

fdconds ( 4 ) . Quand les boeufs avoient mal a la gorge , les

Gaulois leur faifoient avaler un breuvage prepare" avec une

herbe nomme'e Lamlum (5), qui eft une efpdce d'ortie.

Halotechnie.

LEs
Gaulois & les Germains faifoient du fel d'une facon

particuliere, en jcttnnt de 1'eau de mer fur le feu; (6)
11 eft apparent , qu'ils fe fervoient de ces Cendres impregne"es

de fel , pour affaifonner leurs mets & pour faler la viande,

qu'ils vouloient pr(fferver de pourriture : iinon qu'ils en au-

roient rctird le fel par Criftallifation.

Metallnrgie.
Or. s~ Uoique nous n'aions aucune certitude , qu'on ait de'cou-

vert des mines d'or dans la Belgique , on n'eft pas en droit

d'en conclure , que les anciens Beiges n'en aient pas trou-

foit dans quclque riviere , foit dans la terre. Diodore nous

1 ) Plin. lib. 31. cap. a.

2 ) Ad matres, ad conjuges vulnera ferunt : nee iliac numerate,- aut

exfugere plagas pavent. Tacit, de mor. germ. cap. 7.

( 3 ) P/in. bi[t.
fiat. lib. 24. cap. u.

( 4 ) fd. lib. 16. cap. 44.

( 5 ) Jd. lib. 27 cap. ii.

C 6 ) Galliai Germaniacque ardentibus lignis aquam falfam infundunt.
Id. lib. 31.
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aflure cependant quc cc mc4tal y abondoit , puifque tons les fol-

dats du premier rang en avoient des colliers & des bracelets,

& qu'il y en avoit mmc , qui en portoicnt des cuiraiTes : (i)
les femmes ne s'en de"coroient pas moins que les hommes (2).

Quant aux paroles de Sutione , qui dit , que Ctfar pilla les

temples Gaulois , cela ne doit pas etre pris a la lettre , felon

1'idde que Ton a des temples ; mais quoique Ton foit afTurd ,

que les Gaulois n'avoient pas dc temples , fbls que nous nous

les rdpreTentons , c'eft-a-dire de vaftes bitumens decline's au

Cuke Divin, on ne fauroit nier le pillage dont parle Suttone\

car rdttteur de la religion des Gaulois nous apprcnd , quc les tem-

ples des Gaulois n'tkoient pas des Bdtimens , mais des Bois ,

comme le dit Tacite , Lucos & Nemora , des bois , des fore"ts ; des

lacs , des marais &c. ( 3 ) Rien de plus fingulier ,
"

dit Dio-

dore de Sidle , que ce qu'on voit dans les temples , qui font

dans toute la Gaule fttperieure ; car auffi bien dans les tem-

pies que dans les oratoires , quoiqu'ouverts & fans pre"cau-

tion , 1'or en quantite* git ca & la fur la terre : & quoi-

les Gaulois aiment 1'argent a 1'exces , la religion toute feule

ell un frein , qui contient tout le mondc , & perfonne n'y

touche ( 4 ) . Tacite parlant du cuke de Herta De"efTe de

la terre, dit,
"

la voiture , les habillemcns de la Dc4efle & la

Ddeflb mdme, font lave's dtms 1'eau d'un Lac : apresquoi
les Pretrcs s'y pre'cipkent , & le Lac les engloutit ( 5 ).

Ce qui prouve , que les Temples Gaulois dtoient des en-

droits ouverts.

Nous avons vu , que Teittobochus Roy Germain fut pris par Argent.

les Romains combattant fur un Char d'agent ( 6 ) ; que les

Gaulois bordoient d'une garniture d'argent. Les Cornes de

boeufs , dont ils fe fervoient pour gobelets (7) . Quoique Ta-

cite dife, qu'il n'y avoit pas d'autre argenterie chez les Germains,

( I ) Dio. Sicul. lorn. $ f. 165. Polyb. lib. if. 117.

( a ) Dio. Sicul. ut fup.

( 3 ) Tac. de mor. germ. cap. 9. Rflig. des gaut. torn. I I'vo. i f. 199 &feqq.
C 4 ) Dio. Sicul. lib. 5 cap. 9 /. 211 feqq.

( 5 ) Numen ipfum fecreto lacu abluitur. Servi miniftrant, quos fta-

tim idem lacus haufit. Tac. dt mor. ginn. cap. 40.

( 6 ) Flor. lib. 3 cap. 30.

( 7 ) Strab. Geograph. f. 107.
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que cclle , qu'ils recevoient pour preTent de leurs voifins , il

n'ofe pas afliirer , qu'il n'y avoit pas de mine d'argent dans la

Belgique (i). AU rcfte ce me'tal devoit y etre commun, puif-

qu'ils en avoient fuffifament pour en faire des affiettes &
des plats ( 2 ) .

Cuivre. J'ai obferve" , que les Bataves fe fervoient de cornets de cui-

vre , qtii rendoient un fon. extrdmement aigu ( 3 ) ; qu'on a

trouve" , dans la grande Germanie aulli bien que dans les Gau-
les , des armes de cuivre , comparables pour la trempe a cclles

d'acier (4). De plus, que les Gaulois avoient des cafques &
des boucliers gamis d'airain (5) . Us avoient meme felon Athe-

nee des affiettes de cuivre (6), metal, qu'ils tiroient proba-
blement des mines de leur pai's , puifque Pline approuve beau-

coup la mc'thode, qu'ils emploioient pour la fonte de ce mine-

ral (7) . Et qu'on en trouve encore parmi le plomb qu'on tire

de la mine de Vedrin pres de Namur.
Plomb. ce meme Naturalifte nous apprend , que la Belgique four-

noiflbit Rome de conduits & de lames de plomb ( 8 ) : Cela

eft d'autant plus probable, qu'on en tire encore aftuellement

dans le Comtd de Namur, & qu'il s'en trouve dans les Pro-

vinces dejuliers, de Limbourg, de Luxembourg & de Lidge.
Fer-

Quoique le fer fut rare chez les Beiges , aucun auteur ne

dit, qu'il n'y avoit pas de mines de ce metal dans la Belgique ;

Cefar dit au contraire , qu'il y en avoit beaucoup dans les Gau-

les ( 9 ) . Pourquoi ne s'en fcroit-il pas trouve' dans la Belgi-

que , ou ce me"tal eft aftuellement plus commun que dans aucu-

ne autre Province des Gaules^ YA!face, la Lorraine, la Cham-

pagne , le Luxembourg , le Namurois & le Hainaut font rem-

plis de mines , de forges , de fenderies , de fonderies &c. de fer.

( i ) Eft videre apud illos argentea vafa , legatis & principibus eorum
muneri data, non in alia militate, quam qua: humo finguntur. Nee tamen
adfirmaverim , nullam Germanize venam argentum aurumve gignere. Tac.

de mor. germ. cap. 5.

( a ) j4then<e lib. 4 cap. 13.
C J J Lucan. lib. i verf. 124.

( 4 ) Mem. de Pacad. des infcrip..tom. 25 f. 127. Motif, anti^. exp. torn. 4.

( 5 ) Dto. Sicul. torn, g f. 307.

(_
6 ) Atbente de gall. lib. 4 cap. 13.

7 O^sinterlapidescandefadtosfunditurinGallia Plin.hifl.nat.
Ferunt nuper in Germanise Provincia repertum. Jd. cap. i.

( 8 ) Totafque per Gallias eruto plumbo. Id. cap. 17.

C 9 ) Off. de bell. gall. lib. i.
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Savonnerie.

LEs
Beiges feptentrhnaux avoient Ic talent de faire du (a-

von avec line leffive de cendres de bois , & du fuif ; le

nieilleur fe faifoit avec les cendres de bois de hetre & le fuif

dc bouc on de chCvre : on en faifoit du liquide & du folide;

ils s'en fervoicnt pour rouflir les cheveux. A Rome me'mc on

en employoit beaucoup pour cet ufage. ( i ) Martial le nom-

ine Ecume de Batavie. ( 2 )

Sue de Boukau.

ILs
avoient le talent de faire une cfpe'ce de goudron ou de

poix d'une faon finguliere , & qui e'toit inconnue aux Re-

mains ; en faifiint cuire des bourgeons de bouleau , & laiflant

e"vaporer la dc'coftion jufqu'a confiftancc de poix. ( 3 ) II eft

vraifemblable qu'ils s'en fervoient, comme on fe fert aftuelle-

ment de la poix ou du goudron pour enduire leurs cordes de

vaifieaux , les vaiflcaux mchnes & autres chofes , qu'on veut

conferver & preserver de 1'humidite & de la pourriture.

Tiffiire.

CEux
$Arras excelloient en 1'art de tifTer des EtofTes de

de laine ; il devoit y avoir chez eux un nombre de tifle-

rands tres confiderable , puifqu'ils fourniflbient d'dtofTes non

feulement Rome mais toute 1''Italic. ( 4 ) Pofthume reprochoit

aux Romains leur attachcment aux robes Artlfiennes , dont il y
en avoit , qu'on nommoit Birri Atrabatenfes 6k d'autres nora-

mc4es Saga Atralatcnjia. C 5 )
Les Beiges avoient une efpdce de moutons , qui donnoient

Drap
unc.lainc rude, avec laquelle ils tiflbient des draps groiliers

& cpais nomme's Lana. ( 6 )

Ils fabriquoient auffi des dtofFes , dans lefquelles ils brochoi- Etoffes broch&s

cut de 1'or & de 1'argent. VEmpereur Caracal/a fe couvroit
d'or & d'

ar8ent -

S
C i ) Prodeft & fapo : Galliarum hoc inventiim reftitandis capillis : fit

ex febo 81 cinere maxima caprino & fagino. Plin. lib. 28 cap. 12.

( a ) Spuma Batavica. Mart. ep:g. lib. 8 ep. 33.

( 3 ) Bitumen ex bctula Gallic excoquunt. Plin. lib. 16 cap. 18.

( 4 ) Strab. g;ograpb, lib. 4 f. 31.

( 5 ) Nonfine Atrebaticisfagisrefpublica \.\\teQ,tt..Trebell.poll.intiuob.galic.
Donati funt ab Atrebaticis Birri petiti. F/or. vopifc. in prob.

( 6 ) Lana eorum afpera eft; fed ipfam proxim'e pellem detonfa : ex ea

denfa faga texunt , quas Lxnas vocant. Strab. lib. 4.
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quelquefois dans Rome mme d'une Robe germanique broche'e

d'or ou d'argent. ( i ) Les Druides fe couvroient ordinairement

d'&offes riches teintes en rouge & broche'es d'or. ( 2 )
Etoffes quarrel- Les Gaulois furent les premiers , qui tifierent dans les dtof-

lees & fleuragees. ^^ quarreaux & <jes fleurages de diverfes couleurs : ils en

faifoient de legeres pour I'e'te'& de plus e"paifles pour 1'hyver. (3)
Toiles. On tiflbit des toiles , non feulement chez les Morins , mais

par toutes les Gau/es. ( 4 ) Les femmes Germaines n'avoient pas

d'autre Coeffure qu'un voile de toile differencie'e d'ornemens

rouges felon Tacite. ( 5 ) Ces ornemens paroiflent former des

raies fuivant les Planches de Van Loon , & de la Nouvelle

Hlfloire de Hollande : les Druides fe couvroient d'une Robe

blanche pour ceuillir le Selago qu'ils emportoient en ce're'mo-

nie dans une nappe neuve. ( 6 )
Metiers de Tif- II eft probable , que les Tifierands Beiges ne tiffoient pas

ferand.
autrefois comme aujourd'huy , car on voit a Rome , dans un

ancien manufcrit tranfporte* des Gaules au Vatican , la figure

d'une femme qui travaille de bout dont la chaine eft une e'tofFe

tendue perpendiculairement ; cette femme fe fert d'une baguet-

te au lieu de navette , pour pafler & arranger la trame : cette

figure fe voit dans rantiquite expliqute de Dom Monfaucon ainfi

que la fuivante, qui rdprdfente un tiflerand travaillant debout

,
fur un metier , qui approche affez de la forme des ndtres :

avec cette diffe'rence qu'il fe fert de navette pour paffer la tra-

me. ( 7 ) L'auteur pre'tend que ces images font tres ancien-

nes.

( i ) Aurea Cacfareis ollis, atque aurea veftis. Virg. neneM, Jib. 8.

Sscpe etiam romano cultu depofito veftera induebat germanicam , atque
in eorum fagulis argento variegatis confpiciebatur. Herod lib. 4 />.

;. 2 15.

( a ) Druida; veftes tindlas atque auro variegatas. Strabo geograpb. lib.

4. /. 197.

C 3 ) Pirn. lib. 8 cap. 48.

Virgatis lucent lagulis. Virg. teneid. lib. 8.

Saga enim virgata, per hiemem denfa, per azftatem tenuiora, crebrifque
teflelis florum inftar diftinfta febulis fubne&unt. Dio. ftcul. lib. 5 f. 307.

( 4 ) Ultimique hominum exiftimati Morini ,
imo vero Gallic univer-

fx vela texunt. Plin.
bift.

tint. lib. 19 cap. i.

( 5 ) Nifi quod feminjc fxpius lina;is amidlibus velantur eofque purpu-
ra variant. Tac. Je mar. germ. cap. 17.

( 6 ) Candid^ vefte veftitus --- - - fertur in mappa nova. Plin. lib. 24
tap. II.

( 7 ) Monf. torn. 3 /. 318.
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I Feutre, Matelats e* Tapis.

LEs
Gaulois inventerent les habits feutre's. Cette efpdce

d'habillement e*toit fi folide , furtout quand on le prdpa-
roit avec le vinaigre , qu'il dtoit en tat de reTifter au fer. Ils

faifoient des matelats avec la bourrc de leur laine. Ils fabri-

quoient aulli des tapis , qu'ils avoient le talent de broder : mais

d'une autre fafon que les tapis des Parties. ( i )

Teinture.

Les Artifiens pofle'doient fi fupe'rieurement 1'art de teindre la

laine , les Sates & les Birri 9 que la teinture $Arras paflbit

pour merveilleufe a Rome & dans toutc Vltalie. (2) Ils teig-

noient les habits des efclaves en rouge avec le jus de vaciet

( 3 ) . Le jus d'hiacintcs leur fervoit pour teindre en couleur

de maTon. ( 4 ) Ils emploioient encore d'autres herbes pour
teindre en violet , en pourpre & en plufieurs autres couleurs. (5)

Poterie.

Ils faifoient des pots de terre pour conferver la boiflbn , des

plats & des afliettes pour mettre leurs alimens. ( 6 ) On a

trouve', dans un tombeau, decouvert pres 1'Abbaye de Corbie y

& dont j'ay fait mention en parlant des armes , line urne can^e

de terre cuite. ( 7 )

Gravure & Art Monetaire.

ON croit communement, que les Beiges avoient 1'ufage de

la monnoie battue chez eux , avant I'arrive'e de Jules Cefar
dans la Bclguiue^ mais cette conjefture eft fi pen fonde'e, que

S 2

CO Lana per fe coafta veftem faciunt : & fi addamr acetum, etiam ferro

refiftunt. Quippe alienis polentium extraifta in tomenti ufum veniunt. Aliter

hxc Galli pingunt ftapetaj aliter Parthorum gentes. Plin. bifl.
n. lib. 8 cap. 48.

Ut &. culcitrum hoc & tomenta pariter C Gallorum ) inventura. Id.

lib. 19. cap. r.

( a ) Strab. lib. 4/31 Flor. vopifc. carin. cap. ao f. 361.

( 3 ) Item.vaccinia Gallia; vero etiam purpurea tingendi cauia

ad fervitiorum veftes. Plin.
hifl.

Mat. lib. 16 cap. 18.

( 4 ) Hyacinthus in Galli4 eximie provenlt. Hoc ibl pro cocco hyfgi-
num tingitur. Id. lib. 33 cap. a6.

( 5 ) Id. lib. aa cap. a.

( 6 ) Qui funt a poculis, potum ferunt in vafis ollac fimilibus, atit fidi-

libus, aut argenteis. Ex e4dem materii font & patina quibus advehuntur
Cibaria. Athene lib. 4 cap. 13.

( i ) Monf. ant. cx*l. torn, g. f.
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je crois pouvoir prouver le contraire. Je vais d'abord raporter

les raifons ,
fur lefquelles on dtablit cette opinion. Cefar dit ,

plufieurs Beiges fe vendent aux Nobles pour quelque argent,

& ceux-ci ont les memes droits fur eux , que le maitre a

fur un ferf. ( i ) Les maris tiennent compte de 1'argent

comptant , qu'ils recoivent pour dot de leurs cspoufes.
"
( 2 )

II dit auffi qu'a Ton approche les Nerviens cacherent leurs en-

fans & leur argent dans leurs bois touffus & founds. ( 3 ) Mais

Tacite, qui de'taille fi bien & fi nettement la me'thode, dont les

Germains exercoient leur commerce , ne dit pas , qu'ils avoi-

ent de la monnoie qui eut dtd battue chez eux. Car voici fes

paroles.
"

Quoique ccux qui font a porte'e d'exercer le com-

merce dftimaffent 1'or & 1'argent , & connuflent 1'argent

monnoie' qu'ils aiment - - - - Us eftiment la vielle monnoie

& connue ctepuis longtems , telle que les Bigati & les Ser-

rati. Us prefe'rent cependant 1'argent a 1'or , parcequ'il eft

plus commode pour leur commerce, qui ne confifte qu'en

detail.
"

( 4 ) On croiroit d'abord , que , puifqu'ils con-

noiffoient les Bigati & les Serrati,- qui etoient des pieces de

monnoie romaine , ils duffent confdquemment connoitre les

caraftdres d'dcriture romaine : cette confequcnce feroit meme
convainquante , fi on ne favoit pas d'ailleurs, que le Bigati fe

nommoient ainfi , a caufe de la forme d'une vpiture attelee de

deux chevaux qui y e"toit rdprefentde , & que les .Serrati por-
toient 1'empreinte d'une fcie. Grtevius croit que les Serrati fe

nommoient ainfi , a caufe que ces pieces e'toient cordonndes ;

mais cela n'eft pas vraifemblable. ( 5 ) Refte a rappoiter , ce

( i ) Plerique acre alieno fefe in fervitutem addicunt nobilibus : in eos
eadem funt omnia jura quac dominis in fervos. Jttl. Cxf.de bell, gall. lib. 6 tap. 3 1 .

( a ) Viri quantas pecunias ab uxoribus dotis nomine acceperunt, tan-

tas ex fuis bonis exiftimatione fa6t& cum dotis communicant, hujus omnes
pecunisc conjundtim ratio habetur. Jd. cap. 18.

C 3 ) Nervii denfas incolunt filvas ac liberis & pecunia abditis. Plutarch.

in C<ef. torn. i.

( 4 ) Quamquam proximi ob ufum commerciorum aurum 81 argentum
in pretio habent, formafque quafdam noftrac pecunia; agnofcunt atque eli-

gunt pccuniam probant veterem & diu notam, ferrates, bigatofque.

Argentum quoque magis quam aurum fequuntur qnia numerus ar-

genteorum facilior ufui eft promifcua ac vilia mercantibus. Tac. de mar.

germ. cap. g.

C g ) Plitt -

big.
nat. lib. 33 cap. i.

Urjin.
de fatnil. row. in tnanlia. iirfat.

de not. roman. tbef. antiq. rom. Greev. torn. f.
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qne les modernes ont avance, pour nous engager a croire, que
1'art monetairc e"toit connu chez les Beiges. Bouteroue dans fes

recbercbes des monnoies de franco , nous fait connoitre des pre"-

tendues pieces de monnoie des Liegeois nominees Eburones ,

fubrique'es, a ce qu'il dit dans Atuatica leur Capitale fous le

regnc SAinbhrlx , qui ctoit un de leurs Roys lorfque Ctfar

conquit la Belgique. ( i ) On voit ordinairement "
dit-il , fur

les monnoies des Souvcrains de 1'ancicnne Gaule belgique^

que le nom du monetaire, qui dirigeoit la monnoie, &qui
repondoit de la borne" des pieces , y e*toit ecrit en abrege

1

ou
tout an long ; on en voit un exemple fur line pidcc de mon-
noie de Vercingetorix Roy d'une partie du pays des Eburo-

nes , fur laquelle on lit le mot VERGA. On pent croire

que Vergafillanus fit fabriquer cette monnoie pour la com-
modifd de I'arme'e , & qu'en aiant pris le foin , il y auroit

fait graver fon nom & la tte de Vercingetorix , avec les mar-

ques de la qualite", qui lui avoit dtd donnde par toute la

Gaule. "
( 2 )

Us mettoient fur leurs monnoyes , dit Mezerai , leur nom,
celui' du lieu ou elles e'toient fjibriqudes , & ceux du Comte
& du monctajre ou maltre de cette monnoye , afin qu'il fut

refponfable de la valcur des pie'ces & de la bonte" de leur

ouvragc. ( 3 ) Le Blanc dans fon traitt des monnoyes de Fran-

ce , dit la m^me chofe an fujct du nom du monetaire. ( 4 )
En parlant des lettrcs nous avons fait voir par des authorite's

irre"cunibles , que les Beiges & les autres Gaitkis ^ fe fervoient

de memes caraftdres dY'criture, doiit les Grecs faifoient ufage:
les Beiges ifavoient a porte'e de leur pays pour tous lettrds que
les feuls Marfeillois , qui e'toient Grecs d'origine, qui parloient

Grec & 1'e'crivoient en carafte'res ordinaires de cette langue.

Mais quoique Marfeille fut Colonie Grccque , les Beiges ig-

noroient cette langue, en fe fcrvant des memcs caraftdres littd-

raires que les Marfeillois. Ctfar le favoit bien , puifqu'il d.cri-

vit h Ciceron en langue Grecque, afin que les Beiges ne tiraffent

( i ) Boiiternue f. 42.

( a ) Id. f. 65.
C 3 ) Mezerai

hifl.
de franee torn. if. 193.

C 4 ) Z.tf Blanc traitt tits monnoyit lit francs, f. 50.
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flucun avantage de cette lettre , au cas quelle rut interceptde.

Or puifqu'ils ne favoient pas le Grec, unique langue Strange-

re, que parloient les feuls voifins, avec qui ils fiflent quel-

que affaire , comment auroient-ils fu le Latin ou connu les ca-

rafte'res dont les Romaics fe fervoient pour dcrire ? Cepen-
dant ces prStendues pieces Liegeoifes portent des infcriptions

en carafte'res Romains & qui plus eft Sorites en langue Latine\

or les Beiges Stoient fans doute fort e'loigne's de favoir que le mot

fo/T0, cut au plurier Eburones. Si elles euffent e"te" frappe"es dans

la Eelgique , n'auroient-elles pas portS des infcriptions en carac-

tSres Grecs, les feuls qui y fuffent d'ufage. Y a-t'il la moindre

apparence, qu'on grav&t fur la monnoie des infcriptions dont

le public , & meme peut-etre perfonne ne connoiflbit la langue

ni les carafte'res : voit-on des carafte'res Grecs fur la monnoye

Chinoife , ou des carafteres Romains fur la monnoye Turque ; il

eft done tres Evident , que ces prStendues pieces Liegeoifes

font fauffes, & que , fi 1'art monetaire Stoit connu dans la Bel-

gique avant la conquete de Jules Cefar , leur monnoye porte"-

roit des infcriptions en carafte'res grecs & non roniains.

Verrerie. PUne dit, que les Gaulois poffSdoient Sgalement, comme les

Efpagnols , le fecret de converdr le fable en verre pur &
blanc. ( i )

Chaffs , Peche & Amufemens.
Es femmes des Germains aimoient autant la Chafle , que
'les hommcs. Les armes de la chafle dtoient 1'arc & la

fteche. ( 2 ) Ils trempoient les flSches , qu'ils deftinoient a la

chafle, dans le jus hellebore , & apres avoir tud quelque gibier,

ils ddcoupoient la chair a la circonference dc la plaie, ils prd-
tendoient par ce moien rendre la viande plus delicate. ( 3 )
Us empoifonnoient auffi leurs fldches avec le fuc d'un fruit

reffemblant a une comiche Corinthienne , que portoit un arbre

qui relTembloit au figuier; ou avec le jus d'une plante nommde
kmiwn ils nommoient ce jus poifin des Ccrfs , a caufe appa-

C T ) Et fit vitrum purum ,
ac mafia vitri candidi. Jam vero & per Gal-

lias Hirpaniafquefimili modo arena: temperantur. Plln.
hifl. nat. lib. 36 /. 26.

( 2 ) Sola in fagittis fpes, quas inopia ferri ofllbus afperant. Idemque
venatus viros ac feminas alit. Paffim enim comitantur , partemqiie pradae
petunt. Tac. de mor. germ. cap. 46.

C 3 ) Plin, hifl. nat. lib, 25 cap. 5. Aul. gell. host, altic, lib. 17 cap. 14.



C 143 )
rcmment , qu'ils ne s'en fervoient , que pour tuer ces animaux.

( i ) Paufanias dit, que les Gaulois, pour ne point manquer
leur chafTe , entouroient un cfpace de mi lie {hides , 6c qu'ils

s'avancoient ainfi tous enfemblc en s'aprochant infenfiblement

& en diminuant 1'efpace dans lequel ils vouloient cnvelopper

le gibier , pour le tuer ft coup de fleche. Ce qui prouve que
la mt-thode de tracquer n'eft pas nouvcllc. CV/ftr dit, que la

jeunede Gauloife s'occupoit fort ft la chafle de 1'ure; qu'elle n'a-

queroit de gloire , qu'ft proportion du nombre de ces animaux,

qu'elle pei^oit ou qu'elle for9oit. ( 2 )

Les Beiges ne connoiflbient qu'une feule efpe"ce de fpefta- Spectacle,

cle , qui toit celui-ci an raport de Taclte.
"
Quelques jeunes

gens pour amufer le public , fe pre"cipitent en danfant & en

Mutant entre un grand nombre d'e'pe'es & de lances plantee*

de fa9on que les pointes fortent dc terre; ils font cela avec

beaucoup d'art & d'adrelTc, & n'cxigent pas d'autre re"com-

penfe que 1'approbation du public.
"

( 3 )
Tout Lefteur impartial conviendra, j'efpere, que les Edges\

quoique Barbares , poiTe"doient plufieurs talens & fecrets , que
les Romaics memes ignoroient , & qu'ils furent contraints d'ad-

mirer. II eft vrai qu'ils fe procuroient du feu de la meme ma-

niere que les fauvages de YAmerique ; mais en recompenfe ils

avoient le talent de cultiver le bled, de le require en farine,

d'en faire de la bierre, de 1'cfprit de bled, ou toute autre boif-

ion c4quivalente ; ils fe fervoient pour gobelets de comes de

bceufs ou de vaches gamies en argent : ils faifoient auffi des

gobelets de cire : ils fe batiflbient des huttes ou cabanes fort

commodes & fort folides , puifqu'elles dtoient rondes ; ils Hi-

voient bien , que la figure ronde eft la plus folide , puifquelle

preTente moins de face au vent : ils pldtroient rinte"rieur de

leurs cabanes fi proprement , qu'elles avoient 1'air d'etre meu-

bl(^es : ils ckoient bclliqueux, & montoient tres bien a cheval;

leurs boucliers n'dtoient pas fort folides , puifqu'ils dtoient fliits

d'ofier ou de quelquc planche fort mince & peinte : il y en

avoit , dont les armes e"toicnt de cuivre , mais d'une fi bonne

( i ) Plin. lib. 27 cap. ir. Strab. geopraf. lib. 4.

C 3 ) C*f. de bill. gall. lib. 6.

( 3 ) Tac. de tnor. germ. cap. 34.
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trempe qu'elles dquivaloient a celles d acier. Les Meridionaux

faifoient du pain qui toit fort bon : ils conftruifoient des murs

fi folides , que les Romains memes approuverent leur facon de

batir : leurs cafques & leurs boucliers etoient gamis de plaques
d'airain , releve"es en boffes & re"preTentant diverfes figures ren-

due's avec beaucoup d'art : ils avoient des carcans , des bra-

celets , des anneaux & des cuirafTes d'or : Ils avoient plufieurs

efp^ces de chars , dont les Romains adopterent les noms &
1'ufage ; on vit merae a Rome un de leurs Rois , qui fut pris ,

combattant fur un char d'argent : leur architecture navale n'e"-

toit pas fort favante , puifque leurs premiers batteaux n'dtoient

que des radeaux ; mais les barques faites d'un feul tronc d'ar-

bre , & qui fuffifoient quelque fois pour contenir trente hom-

mes , e"toient plus complique'es ; le Jonc , dont ils fe fervi-

rent dans la fuite , pour calfeutrer leurs barques , & les claies

d'ofier garnies de cuir dont ils garniflbient les bords , prouvent

qu'ils ameliore'rent leur premiere connruction : ils peignoient

leurs boucliers & les voiles des femmes ; ils barioloient leurs

habits. Je doute cepcndant, qu'ils ffuffent fculpter. Leur mu-

fique n'e"toit probablement gueres plus favante , que leur me'-

decine, leur chirurgie & leur art ve'terinaire. Ils faifoient du
fel , qui pouvoit leur paroitre bon , mais dont notre palais ne

s'accommoderoit pas. Quoique nous n'aions aucune certitude,

qu'on tirut de 1'or , de 1'argent ou du cuivre chez eux , nous

fommes cependant allure's qu'on y tiroit du fer & du plomb :

ce qui leur fuppofe les notions ndceffaires pour 1'exploitation

& pour la preparation de ces mine'raux , afin de les rendre d'u-

fage. Ils avoient une m^thode particuliere de faire du favon 6k

de la poix. Ils tiffoient fuperieurement bien tant la laine, le lin,

que 1'or & 1'argent. Ils invcnter,ent les habits feutre's. Ils pof-

fe"doient 1'art de teindre en plufieurs couleurs avec des ingr^-

diens inconnus aux Romains. Ils faifoient des pots de terre.

Ils chaflbient & pechoient comme on le fait aujourd'huy avec

cette difference qu'ils n'avoient pas 1'ufage de memes armes.

Done il y avoit dans la Belgique , des agriculteurs , des braf-

feurs de bierre& peut-etre des diftillateurs d'efprit de bled; des

tailleurs , des orfdvres , des architeftes , des charpentiers ,
des

cou-
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couvreurs de chnume , & des pMtreurs tres me'diocres ; de

fort bons dcuyers ; des vanniers , des fourbiffeurs , des bou-

langers , des cifeleurs , des charrons , des charpenticrs de vaif-

feaux,des tanneurs, des peintrcs, des muficicns, des luthiers,

des me'decins , des chirurgiens , des vc'tcrinaires , des fiumiers,

des mincurs , des favoniers , des tiflerands en lin , laine , or &
argent, des blanchifleurs de toiles , des peigncurs de lin, des

filcurs , des cardcurs & dcgraiffeurs de laine , des tireurs d'or

& d'argcnt, des teinturiers , des chaudronnicrs , des feutriers,

des potiers , des rctiers &c.

PERIODE RO MAINE.
Etat des Arts , foits la Domination Romaine.

LEs
Beiges feptentrtottaux , apres avoir quitte' la vie erran-

te , fous la domination romaine prirent infenfiblement gout
aux arts & aux fciences ; ils avoient naturellement 1'efprit fub-

til & propre aux profellions me'caniques ; ils imitoient avec

beaucoup d'adrefle tout ce qu'on leur faifoit voir. ( i ) II n'eft

pas furprenant qu'avec ces difpofitions naturelles, ils exe"cu-

taflent line infinite de chofes admirables fous la direction des

Romaim, ou pour mieux dire,que \zsRomaius les exdcutaflent

avec les bras des Beiges, car il eft conftant, que plufieurs Gau-

lois , Germains & Francs fe donnerent aux Remains pour les

fervir en terns de paix , dans les travaux publics. ( 2 ) Ils n'ap-

prirent done pas fculement de nouvelles fciences phyfiques
fous les Romains, mais celles qu'ils pofTe'doient avant, fe per-
fectionnerent 6c prirent des accroiflemens confide"rables.

Batimens Publics.

IL
eft ddmontrd quc les Gaulois n'avoient point de bdtimens Temples,

publics dcftine's an cuke divin , & que leurs ce're'monies

r^ligieules fe pradquoient en plcin air : mais I'entre'e des Ro-

T
C i ) Multum fut inter Germanos J rationis ac folertiac. Tac. de tnor.

genn. cap. 30. Gallorum eft fumma genus folertix atque ad omnia imitan-
da & elllcienda., qua) a quoque tradantur, aptifTimum. C<ef. lib. 7.
Dio. ftcul. torn. i. f. 308.

C a ) Lumen, paneg. Canfant. C<ef. cap. 9 No. 4. lit. cap. 6 No. a.



mains dans les Gauks & peut-etre auffi 1'exemple de toutes les

nations , y changerent peu a pen la face de la religion & la de"-

figurerent, du moins quant a 1'extdrieur & au gros du peuple,
au point de la rendre me'connoifiable. Le premier coup , qu'on
lui porta , commenca par les ftatues artificielles , dont 1'ufage

jufqu'alors inconnu s'introduit enfin. Lors que ces ftatues fu-

rent introduites , & qu'elles y furent un peu en vogue , les

yeux des Gaulois fe tournerent de ce c6te" la , mais il leur pa-

rut indecent, d'abandonner leurs divinitds aux injures du terns;

ils en vinrent done a driger des temples, on pour complaire
aux Remains , ou pour leur obdir ; parmi le grand nombre de

temples qui y furent conftruits fous la Domination Romalne ,

il y en avoit furement de tres beaux , fi on en juge par les reftes.

On voyoit encore pendant le dernier fidcle a Adinbourg le pa-

vd d'un temple bti , a ce qu'on croit , du tems des Remains :

& du vivant de Becan il exiftoit encore des reftes d'un tem-

ple SHercuh a JVeft-Capelle en Zeehmde. ( i ) La notice des

dignitds dc 1'Empire fait mention d'un endroit dans le Hainaut

nommd ,
Famtm Martis , Famars , ( 2 ) a caufe d'un temple

confacrd vraifcmblablement a Mars, Dans le Monjou , il y en

avoit un autre appelld Tfernodurum , comme qui diroit porte

de fer. ( 3 ) Trtves en avoit un connu fous le nom de Centi-

fanum , c'cft-a-dire , temple a Cent Idolcs. ( 4 ) Et dans les

environs de la meme ville il y en avoit un autre , dddid a Mars

& a Mercure ; ces divinitds y dtoient rdpreTent^es fur une co-

lonne d'une hauteur prodigieufe. ( 5 ) On en voioit un pres

de Cologne , ou les devots , portoient des ofTrandes , & y fai-

foient des exces de boire & manger jufqu'a s'incommoder.

Les offrandes qu'on y portoit , bohfiftoient en membres fculp-

tds , rdprdfentant la partie malade de celui qui faifoit rofFran-

de. ( 6 ) Quelques temples payens furent dans la fuite con-

vertis en Eglifes. Les Gallo-Romains incruftoient aflez commu-

C I ) Gargon. Walcher arcadia.

C 2 ) Practedtus lactorum nerviorum Fanomartis Belgicsc fecunda:.

( 3 ) Boland. in vita Sti. Eugtndi torn, i /. 50.
( 4 ) Brow. atm. tre-o. f. 101.

C 5 3 Greg. tur. de miracul. Sti. Juliani cap. g.

C 6 ) Erat fanum quoddam prop^ Aggrippinara urbern , diverfis orna-

mentis referttim in quo barbaries proxima libamina exhibens ufque ad vo-

mitum cibo 8i potu replcbatur. Ibi & fimulacra , ut Deum adorans , mem-
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Yiement les murs de leurs temples de mofaique des le terns dc

Gregoire de Tours, on appelloit Saints dorez, quelques faints,

qu'on honoroit a Cologne , dans unc Eglife revenue d'un ou-

vrage de mofaique , dont les nuances tiroient fur Tor. ( I )

Cette mofaique e"toit compose de petits morceaux de verre

qtiarrds de diverfes couleurs , artiitement range's & maftique's

fur un fond de flue. ( 2 )
Les foldats Romains dreflerent pres de Mayence un tombeau Tombeaux.

a 1'honneur de Drufus , avec line infcription contenant fes

adions heroi'ques ; ( 3 ) ils lui dreflerent e"galement un autel

a Elzen , jilifo , ou il avoit fait conftruire line fortrefle. (4)
Le Mauible'e des Secundini , devoit tre un tres beau morceau

d'architeclure , on en voit encore quelques reftcs a Treves , qui

font de toute bcaute". ( 5 ) II y a dans 1'Eglife de St. Nicaife

d Reims un tres beau marbre ancien , re'pre'ientant line chafle

aux lions ; Triftan croit que c'eft le tombeau de Flavius Valen-

tius Jovinus , chreden de religion , & Prefet des Gaules fous

Julien rdpoftat. ( 6 ) Ce beau morceau eil <^galement admi-

rable & pour la matiere 6k pour la fculpture. ( 7 )
On croit commune'ment que le Prdtoire cTdgrippine , fern-

me de Germanicus , e*toit ;"i -Roomburg , pres de Leide. ( 8 ) II

confte par \Itineraire d'Antonin & par la table de Peutinger ,

qu'il y avoit autrefois dans la Germanic un Praetonum ^grippi-
rt(S. ( 9 ) On a decouvert dans les environs de Lelde les fon-

demens d'un vafte bAtiment h quatre faces , dont chacune de

deux cent quarante pieds de largeur, & a chaque angle, les

fondemens d'un tour , les pierres dont ce bdtiment dtoit con-

(Iruit avoient quatre pieds de largeur fur trois de hauteur. (10)
On peut voir le plan de ces fondemens dans VIchnograpbie de

T 2

bra fecundum quod unumquemque dolor attigiflet fculpebat. Greg. tar. da

vit. Potr. cap. 6.

( I ) Greg. tur. de glor. mart. lib. T cap. 6z.

( 2 ) Rilig. des gaul. torn. I liv. J f. 149.
C 3 ) Eutrop. lib. 7 cap. 20. Suet, in Claud, cap. r.

( 4 ) Tac. ann. lib. a cap. 7. Dio. Caff. lib. 40 f. 544.
( 5 ) 4nn. trev. f. 42 & 86.

( 6 ) Triflan. torn. i.f. 519.
C 7 flotage littirairs de deux relig. Bened. part. 2 / 85.
( 8 ) Cluver. de j Rbtn't alv. cap. \6. Menf. Alting f. ill.

C 9 ) Segment, tabul. Pouting, vel ThcoJaJiatne.

{ 10 ) Schryv. tab. ant. batav. f. 176.
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Chevalier, qui 1'a defline

1

en i68<5, lorfque les mafures, par
une mare"e extraordinairement baffe, fe trouverent a de"ccu-

vert. ( i ) On pretend , avec juftice , que 1'endroit nomine"

Roombitrg dtoit le Pretoire efAgrippine , & que les fondemens

dont je viens de parler , ne font pas ceux de ce Pretoire^ mais

de Brittenburg ; de plus , que cette Maifon recut le nom de

Brittenburg , a caufe que Cajus Caligula la cdda a Adminius ,

fils de CunobellwuS) Roy des Britons; & parce qu'on y trouva,
il y a quelques anndes , une pie"ce de Monnoye avec les qua-
tre premieres lettres du nom de Cunobellinus , & celles de la

Ville de Camahdunum a preTent Walden , ( 2 ) preuve bien

foible. II y avoit a Treves plufieurs Maifons Impe"riales , ( 3 )

parmi lefquels dtoit fans doute compris le Pretoire , qui de-

voit tre de toute magnificence , car Eumemus parle des Bfl-

timens Imp^riaux de Trtves , comme de Palais merveilleux.

Cazernes. On a trouve' dans les Ruines de Brittenburg une pierre

quarre'e , avec une tete barbue , couverte d'un cafque panna-

ch^ , ( 4 ) qu'on croit rdprdfenter 1'Empdreur Severe , qui de

fon terns retablit cette Maifon , & la convertit en Cazernes

pour la quinzidme Legion , fous le nom &Armentarium Bri-

tanmcum ou de Arx Britannica., on a appris cette circon-

ftance par une Infcription , trouvde fur une autre pieire , en

CIDIDXX. ( 5 ) La de"couverte de cette Infcription decideroit

la queftion , s'il n'y avoit pas de conteftation parmi les Au-

teurs , au fujet de la pierre contenant 1'Infcription , car les uns

croient , qu'elle fut trouvde dans un champ pres de Room-

burg ; ( 6 ) les autres au contraire foutiennent qu'elle fut

trouvde parmi les mafures de Brittenburg ( 7 ) m^me.

( I ) Recherc. curieuf. de Pant, de Cbe-sal. pi. 5.

( 2 ) F"an Loon aloud, boll, hi
ft.

i deeI 63 en 144 blad.

C 3 ) Bafilicus. Eumen. in paneg. Cotifl.

C 4 ) Gottzius en a donn6 le premier le deflein & apre's lui, Chevalier

dans fes Recherches curieuf. de rantiq. pi. 6.

(5> ARMENTARIUM APUD BATAVOS
IMP. C.ES. L. SEPTIMIUS SEVERUS

AUG. ET M. AURELIUS ANTONINUS
CuES. COH. XV. VOL. ARMENTARIUM

VETUSTATE. CONLABSUM. RESTITUERUNT.
SUB VA. PUDENTE LEG. AUG. PR.

PR. CURANTE CJiCILIO BATONE PR^FECTO- Id. pi 6.

( 6 ) Schryver. tab. ant. batav. f. 182. 4'drian. Juntas cap. 10.

( 7 5 fan Loon aloud, boll. hifl. at [tip. dllar. orbis anti^. & novi defcript.
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Nous avons obferve* ci-dcfliis , que les Beiges feptentrionaux Fortcreflcs.

e*toient fort ignorans dans 1'art dc munir les places , centre les

attaques des ennemis ; & que les mtridionaux les fortifioient

aflez bien ; mais ils aprirent cette feience par principes fous

les Rnuuiins , car Drufus commcnca d'abord , par faire conftrui-

re cinquante fortcrciles fur le Rhin , fans compter cclles qu'il

(it batir fur 1'Elbe , le Vefer & la Meufc , pour empecher les

Germains de faire des incurfions dans les Gaulcs. ( I ) Poflbti-

wius , non content de cclles <\uc Dnift/s avoit fait batir, en lit

conftruire plufieurs nouvelles qui furent de'mantelc'es par les

Francs , mais Loltianus les fit reparer 6: inettre en etat de dd-

fenfe : ( 2 ) ce qui ne contribua pas pen a cnfeigner aux Bei-

ges 1'art dc fortifier & de defendre les places , au point , qu'e"-

tant re'unis par la Hike , fous le nom de Francs , ils parvin-

rent a expulfer les Romalns de leur pays.

On trouva en 1502 pres de Leide line pieiTe avec une in- Arfenaux &

fcription contenant que Lucius Septimius Severus fit conftruire aga lll!"

plufieurs ba'timens dans la Germanie ( 3 ) parmi les quels, je

fuppofe , qu'il y avoit des arfenaux & des magafins. Car les

Rotnains en avoicnt dans tons les endroits foumis a leur Em-

pire : on fcait nieme qu'ils avoicnt fait batir a Troves une Hal- ,

le d'une etendue immcnfe. ( 4 )

II exifte encore actuellement dans la meme ville un Arc tri- Arcs Triom-

omphal de Valentinien, ck de Gt-alien , que le terns a aflez bien Phaux>

menagd. ( 5 ) Quoiqu'il foit le feul qui exifte aujourd'huy
dans la Belgiqtte , il eft tres probable que les Romains en avoi-

cnt frit conftruire dgalement dans d'autres villes , mais qui n'ont

pas eu le bonheur de fe fauver de la fureur des peuples du
Nord.

( i ) Drufus in tutelam provinciarum pra7fidia atque cuftodias ubique
difpofuit, per Mofam fiumen, per Albim, per Vifurgin. Nam per Rheni

quidem ripam quinquaginta amplius caftella direxit. L. jlnntei Flor. lib. 4
cap. 12.

C a ) Lollianus , plerafque Gallix civitates , nonnulla etiam caftra qua!
Poflhumius per feptem annos in folo barbarico xdificaverat

q^ua:que
inter-

fedto Pofthumio , fubitd irruptione Germanorum & direpta tuerant & in-

cenfa, in ftatum vcterem reformavit. Trebell. poll in Lollian.

( 3 ) Cornel. Aurtl. batav. lib. i. /. ^7. Dion, excerp. lib. 76. /.

Sfart. ftptim. fiver, f. 595.
C 4 ) 1-Miiiiii. pantgyr. Conftant.

( 5 } Brow. aim. irtv. f. 45.
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Obliques & Mr. Scbaflin a donne* la description de trois Ob&ifques Ro-

waitiSi qu'il a vCis en Alface^ dont un eft encore debout, mais

les deux autres font renverfe's. Les Romains y avoient aulli

fait clever quelques Pyramides , a 1'imitation de celles d'Egyp-
te. ( i ) II y a encore aftuellement une tres belle Colonne Ro-

tuaine a voir a Higel dans la Province de Luxembourg ( 2 ) fur

les confins du pais de Treves.

Fortes des vil- De quatre portes qu'il y avoit autrefois a la ville de Treves ^

il en eft refte" une, nomme'e la porte de Mars, dont la ftruc-

ture eft fi finguliere , que le peuple croit que les diables 1'ont

conftruite. ( 3 ) Les pierres de ce bdtiment font attaches

avec des chevilles de fer , & les jointures font bouche"es avec

du plomb. ( 4 ) On voit a Reims un des plus beaux morceaux
de la magnificence Romaine ; c'eft une porte de ville charged de

beaucoup d'ornemens , & de quelques Bas-reliefs trcs-beaux

( 5 ) r ce morceau prouve , qu'il y avoit de tres habiles Ou-
vriers dans la Belgique , fous la Domination Romaine.

Cirques. Chaque grande ville avoit fon cirque. Celui de Treves de-

voit e"tre bien beau , felon le re"cit tfEumemus , qui le compare
Ji celui de Rome , qu'il devoit avoir vd , puifqu'il y ve*cut tres

longtems. (6) L'Empe'reur Conftantin aiant vaincu les Francs ^

qui s'e'toient empards d'une partie de la Baffe-Germanie , don-

na au peuple de Treves le fpeftacle barbare d'expofer aux b-
tes fdroces , deux Roys de cette nation , favoir Afcarius &
Ragai/ius avec un tres grand nombre de leurs fujets. ( 7 ) II

y avoit e"galement un cirque a Bavay , ( 8 ) un a Metz ,

un a Reims ( 9 ) &c.

C \ ) Alf. illuj}. torn. I /. 530 & 531.
( 2 ) Laurent, defcript. de la col. tfHigel.

( 3 ) Bmv. aim. trev. f. 46.
C 4 ) Id. f. 99.

( 5 ) Monf. anttq. expl. torn. 3.

( 6 ) Sicuthic video hanc fortunatifllmam civitatem , Trevirenfem, ca-

jusnotatis dies tua pietate celebratur , ita cun&is manibus refurgentem, ut fe

quodammodo gaudeat ;
olim quodammodo corruifle , audtior tuis fadam

beneficiis. Video circum maximum acmulum credo romano : video bafili-

cas & forum & opera regia , fedemque juftitia: in tantam altitudinem fufci-

tari ut fe fideribus & ca:lo'digna & vicina promittant. Eumen, panegyr. in Conft.

C 7 ) Nazar. patiegyr. Cotiflant. cap. 14. Eumen. paneg. / fup. cap. II.

Entrap, lib. 10. cap. 3.

( 8 ) Bucber. belg. rom. f. 502. Guiftus lib. I. cap. 13.

( 9 ) Motif, ant. expl, torn. 3. /. 261.
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Pendant Ic fejour que 1'Empdreur Adnen fit dans la Belgi-

Theatres.

que il y fit conflruire pliifieurs Theatres , & inftituer des jeux

publics. ( i ) 11 y avoit indubitablemcnt un theatre a Trtves ,

puifqu'il y en avoit un a Bavay. ( 2 ) Et a Augjl eftAlface, Ci-

vitas ratiraricortim. ( 3 ) Le gout des fpecTacles aiant pafl'6

des Romains aux Beiges , les Emptrettrs Chretiens crurent y
mettre ordre , en iaifant obfervcr la loi de f^alentlnien Vakus 6c

Gratien, donne"e a Treves > & addrefl'c'c a Viventius Prefet des

Guides , par laquelle il (5toit defendCi aux Prdtres d'adminiftrer

les Sacremens aux adcurs & aclrices en danger de mort, a moins

que ces perfonnes n'cuflcnt renonce" a leur profeflion. ( 4 )

On voit pres de Metz les reftes d'un aqueduc, conftruit Aqueducs.Nau-

pnr les Romains
\,

c'clt le plus beau monument de la grandeur
maclue -

Romaine , qui fubfifte dans la Belgique ; cet tiqueduc amenoit

les caux dans le Nomachie de cette ville , par des conduits af-

fez Ipacieux pour rccevoir un homme un peu courb^ : ( 5 )
ce qui en eft relic de bout eft encore aftuellement tres digne
d'attention & d'admiration. ( 6 )

Les Romains communiquerent aux Beiges 1'ufage des Bains Bains

& des Thermes. Nos ancetres fe contentoicnt des Bains de ri-
raes '

\ icre ; mais les Romains convertirent 1'ufage des bains en ob-

jet de luxe; ils firent conftruire des baffins immenfes, qui re-

ceVoient 1'eau par des conduits , qui 1'amenoient fouvent de

tres loin. Le grand aqueduc de Metz fournilfoit 1'eau non feu-

lement au Naumachie , comme je viens de le dire , mais enco-

re aux bains. ( 7 )

C i ) Xipbil. epitom. dion. f. 355.
( 2 ) Guifius lib. i. cap. 13. slnn. du Hainaut f. 28.

( 3 ) Scbaflin. a!f. illufl.
rom. if. 163.

( 4 ) Code Tbeod. torn. 5 /. 361.

( 5 ) Scaturagines gortienTes aquam naumachiac fuppeditabant, cum fci-

licec pugna ludicra navalis committeretur. Aquae in receptaculum magnum
confluebant , indeque per fubterraneos canales ex lapide quadrato conltruc-

tos, atque ita fpatiofos ut vir tantifper inclinato capite poffit in ipfis ambu-
lare , qui hodi vifuntnr feptimo vel odlavo ab urbe Metenfi lapide , qui
arcus ita folido cemento ftrufti coagmentatique funt, ut prater medics ar-

cus, eos nempe qui flumen trajiciebant, qui a glacie temporis diuturnita-
te everfi fu^re; alii tempeftatum injuriis omnibus hodieque obfiftunt. Ilinc

aqua: ilia: limpidac in alios Cubterraneos canales prxcedentibus fimiles con-
fluebant , & placido curfu ad balnea & ad naumacliiam devcni^bant. Mtu-
riJJ' fr<ef. ad hi

ft. Epif. Mettnf. anno 1634. ed.

( 6 ) Motif, ant expl. torn. 4 pi. 132.

( 7 ) Msurij]. ut ftip.



C 152 )
II y a a Bavay des mines d'un aqueduc admirable de quatre

lieues de longueur, qui amenoit 1'eau aux bains de cette vil-

le. ( i ) On decouvre e"galement dans les environs de Trdves

quelques reftes d'un aqueduc, qui fervoit a conduire 1'eau aux

thermes de cette Capitale des Gaules. ( 2 ) II refte encore ,

dans les environs SAugjl en Alface , quelques veftiges d'un

aqueduc , par lequel 1'eau entroit. dans les bains de cette vil-

le. C 3 ) Mr. Schteflin donne la description des poeles , ( 4 )
des bains chauds , froids & tiedes qu'il a decouveits en Alfa-
ce. ( 5 ) Les bains e'toient des endroits publics , ou on trou-

voit toutes les uftenciles ndcefFaires, tels que des Grilles, (6)
des onguents & autres commodites. ( 7 ) Les bains n'e"toient

ouverts qu'a certaines heures du jour. ( 8 ) II y a apparence

qu'on pent compter parmi les thermes ces reftes de biUiinens

de la rue de la harpe a Paris , ou Ton voit line grandc falle

voute"e , bade de briques , & d'autres lieux fouterrains , qui

ne font apparemment qu'une partie d'un grand ddifice : quel-

ques uns 1'apellent le Palais de Julien YApoftat ; d'autres le

Palms des Thermes. ( 9 ) II eft apparent que c'e"toit plus-tot des

Thermes , qu'un Palais Imperial , inde"pendamment de la ftruc-

ture , qui eft plus propre a des bains chauds , qu' un Palais :

la proximite" de la riviere femble decider pour les thermes.

rower dit, que de fon terns, il y avoit encore a Troves un

bypogee revetu intdrieurement , & pav^ de marbre blanc &
verd. ( 10 ) Gronovius dit, qu'on enfermoit les cuifiniers ra-

vifleurs & les voleurs , dans des bypogtes ; ( 1 1 ) je ne penfe

ce'pendant pas , que celui de Treves fut deftind i\ cet uflige.

II

C i ) Bach. bilg. roman. f. 502. Ann. du Haitiaat f. 28.

C a ) <d- fev. f. 38 82 & 152.

C 3 ) Schafin. a/f. illujl.
torn, i /. 169.

C 4 ) U. torn, i f. 539.

CslM-f: 541-
C 6 ) Floridorum ftrigilem & ampullam, cxteraque balnei utenfilia nu-

tnidinis mercari. slpul. lib. xi.

( 7 ) Exercitionem optima fequitur ,
modo unftio, modo balneum. Cor-

nel. Cief. lib. i cap. xi.

( 8 ) Append, ad Ciacconium de triclinia ,
de variis unguentorum gencribus in

balneis & Cboul tract, de balneis.

C 9 ) Monf. ant. expl. torn. % f. 211.

10 ) Brow. ann. ire's, f. 46.

C ii ) Coquorumrapacimn&furumlocusfupplicii.Grow^. torn. if. 212 A.
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It eft indubitable que Cajus Caligula a fait bdtir tine tour fur phare/

la c6tc Belgiqutj en mdmoire d'une pre'tendue viftoire; & que
fur cette tour on entre"tenoit un feu continuel pendant la nuit,

pour fervir a diriger la navigation des vaifleaux , qui cotoyoient

la Bdgique : ( i ) mais les auteurs ne font pas d'accord fur la

fituation de cette tour. Le Pere Bucher pretend , qu'elle fut

bittie pres de Boulogne & que les mines , qu'on y voit encore

aujoiird'hui , font connues (bus le nom de tour ftordre ou tour

$ordans : ( 2 ) il dit de plus, que Charlemagne la fit re*parer,

& y fit entre'tenir du feu pendant la nuit. ( 3 ) Ces dernieres

circonftances ne difent rien en faveur du fentiment du Pere

Bucher , car il exiftoit peut-etre pr6s de Boulogne une tour avant

Charlemagne , comme il y en avoit vraifemblablement un plus

grand nombre fur la c6te , deftine'es aux gardes , qu'on y pla-

coit , pour veillcr a la furet^ de la c6te & pour empecher les

defcentes des Pyrates du nord : il y a encore aftuellement plu-

fieurs tours femblables , non feulement fur nos c6tes , mais fur

celles des autres Royaumes , dont on pourroit faire des pha-

res fi on vouloit : mais il nc me paroit pas que la confequence
du Pere Bucher foit jufte ; comment , parceque Charlemagne
a fait rdparer une tour & en a fait faire un Phare , cela prou-
veroit-il que cette tour ait e'te' la meme que celle de Caligula?

les Hollandois croient an contraire , que cette tour fut bi\tie

an bord dc la Mer a quelques pas du Pretoire tiAgripinne fcm-

me de Germamcus : il ell vrai , que les Matelots Hollandois

nomment Kaillart on Kalla , la place ou Ton croit que la tour

fut b:\tie ; place , qui eft fubmerge'e de'puis plufieurs iidcles. (4)
il eft afTe's probable, que cette tour ou phnre a retenu le nom
de Turns Caja ou de Turn's CaUguhe , dont par corruption les

mntclots auront forme' le mot de Kalla ou de Kaillart. Oil au-

roient-ils dte prendre ce mot de Caja ou Caligula pour deTig-
v

( i ) Caligula, in indicium viftoriac altifTimam turrem excitavit: ex qui,
ut ex pharo, noflibus ad rcgendos naviuro curfus ignes emicarent. Suet,

tranq. in C<ef. Calig. cap. 46.
( a ) Bucher. btlg. rom.

C 3 ) Eginard in vitam Car. mag.
( 4 ) Zoo is myn achtens , en onwankelbaar bewys dat nog tegenwoor-

dig by de Viflers en Zeeluyden , dien hier leven, noytden naem van Cali-

gula voor de ooren gewayt is, deze plaats in dc Zee de toren van Kalaof
om korsheids wil op Kalla genocrat wort. Oitdaan rooms, mogw. 35

'



ner un endroit dans la Mer , eux , qui n'ont jamais oui par-

ler d'un Empe'reur Romain nomme' Co/its Caligula , ni du phare

qu'il fit conftruire, foit dans cet endroit, foit dans un autre de

la Belgique ?

Fonts. II eft a fuppofer qu'il n'y avoit point de ponts fur les gran-

dcs rivieres de la Belgique , avant la conquete de cette provin-

ce par les Romains , .& qu'on paflbit les rivieres fur des ra-

deaux, dans des bacs ou dans des chalouppes. Cefar commen-

9a d'abord par faire conftruire un pont fur le Rhin , pour pou-
voir entrer en Germanic chaque fois qu'il 1'auroit juge

1

ne'cef-

faire ; mais comme ce pont e'toit fur pilloti , je le reTerve pour
un article particulier. Drufus fit biltir des ponts pour faciliter

la communication entre Nuts & Bonn. ( I ) Vefyafien fit con-

ftruire un pont folide a Treves fur la Mofelle ; Brower croit ,

que c'eft le meme qui exifte encore aujourd'huy : il a deux

cent pieds de longueur , & il eft bati fans ciment, ni chaux.

Le Continuateur de Broiverus penfe qu'il exiftoit avant la con-

quete des Gaulcs ptir les Romains , ce qui n'eft pas vrai-

femblable. ( 2 ) Les niches 6k. les piedeftaux font juger qu'il

e'toit anciennement ornt; de figures. ( 3 ) Confttintin fit faire

un pont fur le Rhin a Cologne ; Eumenius dit , que ce pont fut

fait , plus pour la gloire de 1'empire & pour 1'ornement de la

frontiere , que pour la comodite' d'aller aux ennemis. ( 4 )
Grands Che- L'entretieri des grands chcmins de la Belgique e'toit originai-

rement fous les Romains du reflbrt du Prtfet des Gaules : mais

dans la fuite , on commit dans chaque province quelques Ma-

giftrats particuliers , deftine's a en fiiire conftruire , ou h les re'-

parer, lorfqu'il e'toit neceflaire. On accufa Marcus Fontejus apres

fa Prtfetture des Gaules , d'avoir de'tourne' ou employe" a d'au-

tres ufliges 1'argent , qu'il avoit touche" tant pour les repara-

tions , que pour 1'entretien des grands chemins. ( 5 ) Quoi-

que le premier Officicr de la province , c'eft-a-dire le Prefet

( i ) Bonnam & Novefiam pontibus junxit claflibufque firmavit.

Flor. lib. 4 cap. 12.

( 2 ) Brow. ann. tn-o. f. 9 6.

( 3 ) /</ / 41-

( 4 ) Eumen. in paneg. Cotijtant- f. 197.

( 5 ) Objeftum eft eciam , qua:ftum Marcum Fontejum ex variarum

munitione fecifle , ut auc ne cogeret munire, aut id quod munitum eflet,

ne improbaret. Ciar. orat. fro Marc. Fenteio cap. 4.



C 155 )
des Gauks fut charge

4 dc ce foin , il cn remcttoit ordinairement

le detail n les Licutenans , ( i ) qui ne fc contentercnt pas

de les rendre durables ; ils tacherent dc les rendre commodes ,

cn plaint de difhnce en diftance dcs marches, pour aider

il monter en voiture , ou aux Cavaliers a monter a cheval ,

car les Remains n'ulbicnt pas d'e"tricrs. ( 2 ) De dix ftades

en dix Hades il y avoir des Cohnnes Milliaires , pour mar-

quer les diftances. O ) H v avo 't au^ des aubergcs & des

maifons de polle , pour fe rafraichir , pour loger , pour pren-

dre des chevaux IVais ou des voitures : ces maifbns de pofte

& ces aubergcs dtoient munics de tout ce qui eft ndceflaire

a un Voyageur. ( 4 ) Tacite nous depeint la voie <\\\Atigufte

fit faire en Allemagne , il nomme aufli Ce/as , qui fut charge"

de la conftrutlion. ( 5 ) Agrippa fecondant Augujle dans cette

partie de 1'adminiftration , fit conftruire une route depuis Lion,

le long du Rhitt , jufqu'a \Qcean feptentrional , & une autre

qui traverfoit la Champagne , la Picardle juiqu'a YOcean occi-

dental. ( 6 ) Cette derniere traveribit la Bourgogne , paflbit

par Cbaalons, Reims, SoiJ/bns , Noyon, Amiens & fe termiiioit

a Boulogne. ( 7 ) De Trtves comme d'un centre , il partoit

plufieurs chemins latdraux vers les provinces, favoir : un vers

Reims , un vers Cologne , un vers Cbaalons , un verS Strasbourg

6c enfin un vers Sirmicb. ( 8 ) Plufieurs autres partoient de

Reims , favoir: de Reims a Troyes. De Reims a Metz. De Reims

a Dijon. De Reims a Bavay. De Reims a Teroiiane. De Reims

a Boulogne & plufieurs autres ; comme de Boulogne a Bavay.
De CaJJ'd a Tournay. D''Amiens a SoiJJbns , de Langres a Tout.

De CajTd a Cologne , de Langres a Kaemps iur le Rbin. De Lei-

V 2

( i ) Legatis fuis. Cicer. at ante.

( a ) Equeis in vehicula vel equos fieret commodior. Ciprian. Eichov.

Ital. ddit. fitif. kx'tc. torn, i /. 90.

( 3 ) Curanc etiam vias; per dena fladia lapidem locant , diverticucula

diftantiafque indicantem. Plutar. lib. 15 georg..

( 4 ) Suet. hifl. lib. a cap. 49 cod. tbnid. lib. is tit. g.

( 5 ) Auguftus is trames vafras inter paludes quondam a L. Domitio

aggeratus. Camera limofa, tenaciagravi cxno, aut rivis incerca erant. Tac.

ami. lib. i.

( 6 ) Strabo. gcoeraph. lib. 3. jlnton. itinerar.

( 7 ) Bcrgier b'ip. des grands chimins de
reittfire

tout. if. ill.

( 8 ) ftinrar. anton. f. 53 82 84



de a Strasbourg. De Kyfers-werd a Cologne. ( I ) De Tongres i

jPtfw &c. ( 2 ) . Plufieurs de ces routes laterales furent fai-

tes ou re"pare"es , fous 1'empire SAdrien & de fes Succefleurs,

Marc Aurek & Lucius Verus , comme nous 1'avons appris par
une infcription gravde fur une Colonne milliaire ou borne , trou-

ve'e dans des boiies au village de Vliegene pres de Naaldwyh

( 3 ). On peut voir la figure de la Colonne & 1'Infcription

dans YHiftoire Hollandoife de Van Loon. (4) Les Remains n'e"-

pargnoient ni foins ni de"penfes pour procurer toute la folidite'

poilible a ces grands chemins, on peut en juger par les par-

ties, qui s'en font conferve'es jufqu'a ce jour.

Boucheries. H e^ indubitable que les Remains ^uiblirent des boucheries

dans les Gaules , & qu'ils y firent obferver la m6me police &
le m^me ordre , que dans celles dcRome. Les boucheries, qu'ils

firent biUir, furent nomme'es par eux macella, nom , par lequel

on les defigne encore aujourd'hui dans les provinces me'ridio-

nales de la France. Je crois etre d'autant plus authorifc4 a fixer

I'dpoque de 1'^tabliflement des bouchers de la Belgique , ^

celle de la conqu^te de cette province par les Ramains, que
les bouchers beiges font encore aciuellement fur le mthne pied,

qu'etoient anciennement ceux de Rome. Car on trouve dans

plufieurs villes de la Belgique de terns immemorial, ainfi que
dans Rome, un corps compofe d'un certain nombre de flmiilles

en pofleffion de fournir la ville de viande de boucherie. L'e'tran-

ger n'eft point admis dans ce corps ; il n'y a que les enfans de

boucher, qui peuvent vendre la viande. Us e"toient autrefois

a Paris fur le meme pied ; on leur a fouvent demande" leur

titre, mais il ne paroit pas, qu'ils 1'aient jamais fourni; ce"pen-

dant leur pre*tendu privilege fut confirme' par Henry fecond en

1550. ; ils continuerent d'en jouir jufqu'en 1673 , qu'ils le

perdirent , par l^dit g^ndral de la reunion des juftices a celle

du Chatelet. ( 5 )

Les bouchers Romains vendoient anciennement la viande a

la main, comme cela fe pratique encore dans quelques endroits;

( i ) Id. f. 82 ad f. 88.

( 2 ) Bergier at [up. f. 23.5.

( 3 ) P. Schriv. ant. baton, tabul. f 137 W. Hides, hift. ultrajeft. f- 13.

( 4 ) Fan Loon aloud, holl. hift, f. 173.
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mais ceux, qui e*toient propofts dans Rome, pour veiller a la

police , y mirent orclrc ; car il dxifte encore aftuellement au

Vatican unc table de marbre, fur laquelle eft graved une or-

donnance publie'e en 360 , par laquelle il eft deTendu de ven-

dre la viande initrement qu'au poids : on pent en voir la copie

a la note. ( i ) L'cpitaphe ci-jointe prouve que la profeffion de

boucher e"toit dans la Belgique un e"tat authorifiS ( 2 ) & a'tre"

fous les Romains.

Cejar enfeigna Tart de piloter aux Beiges , & il ne paroit pas Pilotage,

qu'ils aient rien change" , a la me'thode qu'il employa pour

la conftmftion du pont pilote* , qu'ii fit faire fur le Rhin ;

il joignit a deux pieds 1'un de 1'autre une couple de pieux de

la grofleur d'un pied 6k demi chacun , & d'une longueur pro-

portionne'e a la hauteur de 1'eau & ces pieux e"toient aiguife"s

par le bout inferieur , lefquels on defcendit dans 1'eau par le

moyen de quelque machine, on les enfon9a enfuite en terre

a coup de hie, non pas de droit fil, mais un pen courbds fe-

lon le fil de 1'eau , a 40. pieds au deflbus des prdmieres , on

en planta une couple d'autres mais un pen courbe's centre le

fil de 1'eau, chaque couple fut enfuite attachde enfemblepar
des bouts de poutre en forme d'agrafTe de deux pieds de lon-

geur qui couvroient & embraffoient la t6te de chaque pieu

plantd dans la Riviere. On continua de mme jufqu'au bout

oppofc
4 de la riviere , on couvrit les agraffes avec des poutres

rraverfales qu'on y artacha , & qu'on recouvrit a leur tour avec

des madriers ; on garnit les bords de perches & de claies : &
afin que 1'ouvrage fut plus folide , on planta obliquement une

( i ) EX AUTORITATE TURCI APR.ONIANI
V. C. PR^FECTI URBIS.

Ratio docet,utilitate fuadente, confuetudine micandi fummot^, fub er-

agio potius pecora vendere, quamdigitis coucludentibus tradere;& adpen-
fo pecore , capite pedibus & fevo laftante, malandi, & fubjugulari , fub-

jugulanti , lanis cedentibus , reliqua caro cum pelle & iteraneis proficiac
Venditori , fub confpeftu publico fide ponderis comprobata", ur quando ca-
ro occifi pecorisadpendat & emptor novit & venditor, commodis omnibus
& pra^d^ damnat:l,quam tribunusofficium Cancellarius & Scriba de pecua-
riis capere confueverant, qux forma interdidti & difpofitidnis , fub gladii

periculo, cuftodicnda mandatur. Diet. Encyclop. art. Boucher.

(a) MEMORISE. &TEKN1E.
MATTONI. RESTITUTI. CIVIS.

TRIBOCI. NEGOTIATORIS.
ART IS MACELLARI^E. Grutter. f. 647. Na.$.
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poutre centre chaque piloti , pour re"fifter daventage aux efforts

de 1'eau. ( i ) Les Germains furent fort furpris de la promp-
titude avec laquelle ce pont fut acheve, & le regnrderent com-
me un joug que les Remains leur impofoient. ( 2 )

Digues. Drufus fit faire une Digue pour empecher que le Rhin, ne

fubmergedt les tcrres fitue'es entre les deux bras de ceite Ri-

viere. Paulin Pompfa , aiant remarque" que 1'ouvrage fait par

Drufus ddpuis 63. ans , ne fuffifoit pas pour empecher les

inondations , fit continuer la digue jufqu'a VQctan. ( 3 ) Les

Beiges profite'rcnt fi bien des lecons des Romains , qu'ils en

iirent dans la fuite tres bon tilage au de'favantage de leurs mai-

tres ; car Civilis volant que les Romaim les ferroient de pros ,

fit de-border le Rhin par une digue qu'il jetta en travers d;ins

le lit de cette riviere. Cette inondation leur fut tres pemicieu-
fe

, car ils refte'rent prefque totis fubmergds avec leurs armes

Cx leurs chevaux. ( 4 )

Canaux. Drufus fit faire un Canal entre le Rbin & YI/b/9 pour trans-

porter fes legions dans le lac de Zuyderzce & de la dans I'oce'aTi.

C i ) Rationem igitur pontis hanc inftituit. Ligna bina fefquipedalia
paulum ab imo peracuta, dimenfa ad altitudinem fluminis, intervallo pe-
dum duorum inter fe jtingebat. Hsc cum machinationibus demifla in flu-

men defixerat, feftucifque adegerat, non fublicsc modo diredtS ad perpen-
diculum ,

fed prona ac iaftigiata , ut fecundum naturam fluminis procum-
berent. His item contraria duo ad eumdem locmn jundta , inter-

vallo pedum quadragenum ab inferiore parte contra vim atque impetum
converfa ftatuebat ;

hxc utraque bipedalibus trabibus immiflis , quantum
eorum lignorum junftura diflabat, binis utrimque fibulis ab extremsl parte
diftinabantur; quibus difclufis atque in contrariam partem revinctis, tanta
erat operis firmitudo , atque ea rerum natura , ut quo magis vis aquas fe

incitaviflet ,
hoc arclius illigata tenerentur. HJCC direfta materia injefta

contexebantut, ac longariis cratibusque confternebantur : ac nihi!6 fecilius

ad inferiorem partem fluminis obliquae adigebantur ; qux pro pariete fub-

jefts, & cum omni opere conjundlac, vim fluminis exciperent. C<sf. de bell,

gall. lib. 4 cap. 17.

( a y Sed major trepidatio cum Rhenum fuum fie ponte quafi jugo cap-
turn viderent. Flor. lib. 3 cap. 10.

( 3 ) Ne tamen fegnem militem attinerent , ille inchoatum ante tres 81

fexaginta annos , a Drufo aggerem coercendo Rheno abfolvit. Tac. ann. lib.

13 cap. 53. id. ann. 2 c. 7. Siting, not. germ, inferior, part, i f. 54.

Quin & diruit molem a Drufo Germanico fadlam, Rhenoque prono al-

veo in Galliam ruentem , disjeftis quac morabantur efTudit. Sic velut ab adto

amne, tenuis alveus , infulam inter, germanofque , continentium terrarum

Ipo-ciem fecerat. Id. fiiet. lib. 5 cap. 19.

( 4 ) Addiderat civilis obliquam in Rhenum molem , cujus obje^Sla re-

v<?lutus amnis , adjaccntibus fuperfunderetur. Id, ut ante cap. 14.
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( i ) II y en a qui prdtendent , que Drufus fit creufer deux

aiitrcs canaux , iavoir , le Does audcfRis cle Leide & le Vlivt

audettbus de cette Ville jufqu'a flaardinge. (2) Corbttlon-fk

creufer, entre le Rbin & la Mcufe, un canal cle vingt-trois mil-

le de longueur , pour recevoir les inondations de \Qc&an , <Sc

empdcher qu'elles n'endommagcallent les campagnes. (3) Vctus

fongeoit a tirer un canal , qui joignit la Sawie a la M'tfeUe , afin

que les troupes cnvoie'es par mer , pallant du Rhone dans la

Saone & de la dans la Mofelle par le canal , qu'il propofoit de

faire creufer , entra'flent enfuite dans le Rhin , & enfm dans

YOcfan : & que par ce moyen , on put aller du midi au Septen-

trion lans etre arrete par la difficult^ dcs chemins , ( 4 ) mais

ce projet fut arrete par la jaloufie ftJEtius GraciUs. Les Re-

mains out peut-tre fait creufer d'autres canaux dont nous

n'avons aucune connoiflance : mais nos ancetrcs out tire" un

parti aflez avantageux de leurs Ie9ons ck de leurs exemples;

car il n'y a pas de pays en Europe, oti il y ait plus de canaux

que dans la Belgique.

La navigation e^ok bien floriffante dans la Relgique fous la Navigation.

domination Romaine, car routes les Rivieres navigables ^toient

couvertes de vaifleaux, leRbdne, la Saotie., IzMeufe, le Rhin

& VOchm m6me, dont les noms e'toient apeine connus a Rome.

( 5 ) Ganafcus Caninefas de naiflance ( Hollandois ) chef des

Chances, apres avoir fervi longtems dans les troupes auxiliaires

des Remains, chez qui il. avoit appris le me"tier de la guerre,
les abandonna enfin , fe mit a la tete des Chanfes , pour faire le

me'ticr de Pirate & courant la mer avec des vaifleaux legers ,

il ravagea & pilla les cotes , furtout cclles des G&ules , qu'il

fiivoit c^tre riches 6c mal garde'es ( 6 ) It devint fi rddoutable

( i ) Foflam cui Drufianas nomen. Tac. ann. lib. a cap. 8. Pout. Me/A,
lib. 3 cap. a.

( 2 ) Pedon. albino-can, eleg. i de tnorte Dmfit verf. 17.

( 3 ) Inter Mofam Rhenumque trium & viginti millium fpatio foflara

produxit, qud incerta Oceani vitarentur. Tac. ann. Jib. xi. cap. 20.

( 4 ) Vctus Mofellam atque Ararim , fada" inter utruraque fofsi, coiv-

oeftere parabat. Tac. ann. lib. 13 cap. 53.
( 5 ) Navigatur non Rhodanus tantiira Ararifque, fed 8zMofa, & Li-

geris & ipfe Rhenus, ipfeque ade6 Oceanus. Dio.
caff.

lib. 44/7 262.

( 6 ) Chauci , duce Gcnafco , qui natione Caninefas , auxiliaris & dii

meritus, poft transfuga, levibus navigiis prxdabundus, Gallorum maximi
orarn vaftabat , non ignarus ditcs & imbelles cfle. Tac. ann. lib. xi. cap. iS.
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aux Romaics , que Corbulon craignaht de ne pouvoir le vain-

ere k force ouverte, tiicha par fes Emiflaires d'engager les plus
confide"rables d'entre les Chaitfes, k fe rendre aux Remains; &
de s'affurer de la perfonne de Ganafcus par force ou par rufe :

mais 1'aiant fait tuer, il fouleva par Ik toute la Nation des Chan-

ces, qui prit les armes pour le vanger, ( i ) Ce dont 1'Empe'reur

fyut tres mauvais gre* k Corbulon qui en recut des reproches.
Les Francs , etablis dans la BaJJe-Germame , s'emparerent en

262 d'une quantite* de vaiffeaux appartenans aux Germains, fur

lefquels ils s'embarquerent & furent piller Terragom , Siracufe
&c. ( 2 ) La Piratterie flattant leur gout, ils s'allie'rent avec

les Saxons leurs voifms , pour piller les c6tes des Gaules. (3)
Quoique les Romains fuffent maitres de toute la Cote Belgique,
cela n'empcha pas, que les Saxons etablis fur la Cote Armo-

rique , ne continuaffent de fe fervir des barques , faites en par-

tie de bois & en partie de cuir, comme on fe fervoit dans la

Belgique avantla conquete des Romains. (4) Ce qui fait voir

que le peuple ne quitte pas facilement les anciens ufages : mais

comme les Pyrates firent tant de dgat fur les cdtes , & que
leur nombre augmentoit de jour en jour ; 1'Empe'reur Maxi-

tmen en prit ombrage & fit aflembler une flotte formidable ,

dont il donna le commandement k Carau/ius Menapien , Fla-

mand; ce Ge'ne'ral dtoit de vile extraction, & parvenu par fon

merite perfonnel au point d'etre confidere" comme le meilleur

marin & le plus brave capitaine de fon terns : mais fa conduite

aiant deplu k 1'Empe'reur , il abandonna les Romains , fe mit

k la tte des Francs & des Saxons , fe rendit maitre de Bou-

logne, battit la flotte Romaine, & s'empara de VAngleterre, ou
il prit enfin la pourpre. Maximien prdvoiant , qu'il s'obftine-

roit envain k vouloir vaincre un ennemi fi redoutable, con-

fentit k partager avec lui en tiers la PuiJJance Imperiale.

( i ) Miffis, qui majores Chaucos ad deditionem pellicerent, fimul Ga-
nafcum dolo aggrederencur. Sed cxde ejusmotaeChaucorum mcntes, &Cor-
tulo fernina rebellionis pracbebat. Id.

caj>. 19.

a ) Flor. fopifc. in prob. f. 66$.

( 3 ) Eutrop. htf.lib. 9. cap. 21.

( 4 ) Quin & Armoricus piratam faxona traflus fperabat , cui pelle fa-

lum fulcare Britannura ludus , & aftuto glaucum mare findere lembo.

Sielon. appoll.
in pamg. aviti. aug. verf. 169.

( 5 ) siurtl, viS. de cof. cap. 39. Eirtrop. hifl.
ut fupra.
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Cet abrege* fuffit, pour convaincre tout Lefteur impartial, quo
les Beiges s'attacherent a la marine avec autant dc fucces que
de diftinftion.

Architecture Navak.

ON a rcmarqu(5 ci-deflus , que la forme & la conftru<5tion

de Vaifleaux Belgiques , (Jtoient tres fimples a I'arrive'e

de Jules Ctfar , & que les Saxons continucrent de fe fervir

des monies barques que leurs ancetres , jufqu'au cinquic'me

fie'cle : mais les Remains , qui connoiflbient toutes les reflbur-

ces de 1'architcfture navale, firent conftruire tant de vaifleaux

dans la Belgique , qu'a la fin les Beiges memcs devinrent aufli

bons Architects, que leurs maitres. II eft tres apparent, qu'a

1'exception des Saxons & de quelques autres peuples , qui

faifoient profeflion de piratteric , tous les autres habitans de

la Belgique imitcrcnt les Romaius dans la conftruclion de leurs

vaifleaux. Ctfcir s'etant propofe" la conque'te de \Angleterre ^

fit conftruire fur les c6tcs des Gaules line grande quantitd de

vaifleaux , qu'il joignit a la flotte qu'il avoir cmploi^e centre

ceux de Cannes. ( I ) Cette flotte n'e"toit compof(5e que des

vaifleaux de tranlport deftine's a tranfporter 1'Arme'e , les che-

vaux 6c les vivres : le rendez-vous dtoit a Boulogne. (2) II

eft indubitable que Cefar employa a la conftruftion de ces

vaifleaux un grand nombre de Charpentiers Beiges ; car Tan-

ne'e fuivantc il fit aflembler au meme Port une nouvelle flot-

te , confiftant en fix cent Vaifleaux & huit Galeres. ( 3 )

Germanicus fachant, que les irruptions, que les Romains a-

voient faites jufqu'alors en Allemagm> pour fubjuger les Ger-

mains , n'avoient gueres ^te" utiles , prit enfin le parti , de frire

conftruire une flotte , pour pafler en Alkmagne par mer. La

commiflion , de faire dquiper la flotte , fut donn^e a Anteius

& i\ Cecina ; on travailla avcc beaucoup de diligence dans tous

les chantiers dc la Bc/gique a fliire conftruire mille vaifleaux ,

nombre, qu'on crut fuflifiint pour tranfporter I'arme'e, & tout

ce qui en dcpcndoit : on fit des vaifleaux courts , dont la

X
( I ) *ful C<ef. de bell. gall. lib. 4 cap. 3J.

( i ) Id.
cap.

1 1 .

( 3 ) Id. lib.

.

5 cap. i & a.
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pouppe & la prone dtoient tkroites & le ventre large, pour
mieux foutenir 1'impe'tiiofite' des flots. II y en avoit dont la

carene e"toit platte pour n'e"tre point arrtds dans la bafle-mer.

D'autres avoient un gouvemail a la proue & un a la pouppe,

pour aborder dgalement de part & d'autre fans perdre de terns

a tourner le vaifTeau. La plufpart dtoient pome's , afin d'etre

propres au combat & a porter les machines , les chevaux ck

les vivres; tous ces vaifieaux dtoient conftruits de facon, qu'ils

alloient avec line e*gale vitefle, a voiles & a ramcs. On avertit

tous les pilotes de fe rendre dans IzBatavie , oti il dtoit plus aife"

d'aborder , a caufe que le Rb'm fembloit embraffer cette Iflc. ( i )

Les Roma'ms avoient tine attention particulicre a ce quc
leur marine flit toujours en dtat , afin qu'au premier fignal tens

les vaiffeaux ndceflaires fuffent prets & munis de tout ce

qui eft requis pour telle expedition que ce put etre. En voici

un exemple , les Cbauces s'ctant revoke's , fous 1'empire de

Claude , ils fe mirent fous la conduite de Ganafcus , & courant

la mer avec des vaiffeaux legers ils pillcrent & ravagerent les

c6tes des Gau/es : mais Corbuhn ne fut pas plut6t entrd dans

la province , qu'il fit defcendre les Triremes fur le Rhin , il y
fit paffer dgalement les autres vaiffeaux par les marais & par les

canaux , qu'on avoit creufe's a force de bras pres de 1'embou-

chure des rivieres pour furprendre Ganafcus , qui fut tue' par
les dmifiliires de Corbukn. ( 2 ) Ce qui prouve eVidemment

qu'ils avoient toujours des vaifleaux pr6ts centre tout dvene-

ment. On pourroit dire que tous ces vaiffeaux furent conftniits

fous les yeux des Architeftes Romains , & que les Beiges n'y

furent employe's qu'en qualite
1

de manoeuvres , ce qui pent
avoir eu lieu au commencement de la Domination Romaine dans

la Belgique; mais fous 1'Empire de Vefpafien^ lorfque Civilis fit

conftruire & dquiper une fiotte pour oppofer a celle des Ro-

mains , il n'y avoit probablement pas d'Architect Remain ,

pour diriger la conftruftion des vaiffeaux , qui indubitablement

furent ordonnds & exdcutds par des Beiges. ( 3 )
C I ) Tac. ann. lib. 2 cap. 6.

C a ) Id lib. il cap. 18.

( 3 ) Civilem cupido inceffit navalem aciem oftentandi. Complet quod
biremium, qujcque fimplici ordine agebantur. Adjeda ingens vis. Trece-

nps quadragenofque ferre arraatos liburnicac foliuc &t fimul captx lintres.

Tac.
bift. lib. 5 cap. 33.



( 1*3 )

Vaijfiaux.

LEs
Romains firent conftruire dans la Belgique plufieurs

efpe"ces dc vaifleaux, comme on a pu le remarquer ci-

deflus , mais I'efpe'ce la plus commune parmi les Romains ,

tftoit la Liburne : c'dtoit un vaifleau leger, auquel on don-

noit le nom de Liburne , a caufe que les Liburniem , peuple
tilllirie , s'en fervoient pour pirater fur la Mer lonique & pour
piller les Ifles des environs. ( i ) Vegece comprcnd fous le

nom tie Liburne QM. Liburnique i routes les efpdces des vaifleaux.

Preique tous les vaifleaux des Romains dtoient a voile & a ra-

mes : Lucain die , que les Liburnes n'e"toient qu'a deux rangs
de rames : ( 2 ) ce qui eft aflez conforme aux paroles $Ap-
/>/>#, qui rappone, qu'Oftavius avant le combat pafla fur une

liburmque au tour des grands vaifleaux , pour exhorter les fol-

dats a faire leur devoir. ( 3 ) Jc crois que Liburne e"toit le

genre & que Vunireme , le birtme, le Trireme &c. dtoient les

efpdces , car Dsmoflhene diflingue fort bien les Triremes legers,

des vaifleaux Triremes plus lourds ; il dit meme la raifon , pour-

quoi on fe fervoit prdfdrablement des legers en certaines oc-

cafions : ( 4 ) ce qui prouve que ce vaifleau Trireme leger

toit plus propre a la courfe qu'au combat : Zofime dit pofiti-

vement ,
"

les Liburniques font aufli bons courfiers que les

vaifleaux de cinquante rames , quoique d'ailleurs , c'eft-a-

dire pour le Combat , ils foient de beaucoup infe"rieurs

aux Triremes ( 5 ) : Ce qui eft abfolument oppo-
fe" aux paroles de Suidas , qui dit , que les Triremes font

des Vaifleaux de Guerre , qu'on nomme Liburnes : ( 6 )
X 2

C I ) Fuerunt Liburni alterum Illyrium genus, qui Ionium mare & qui in

eo funt, infulas prsdabantur celeribus 8z levibus navigiis : unde etiam nunc
leves ac celeres Biremes Romanis. Liburnicai vocantur. jippian. w Illtfrico.

C 2 ) Lucan. Pbarf. lib. 3.

C 3 ) Jlppian. de Octav. lib. 5.

( 4 ) Atque his hippagoga riavigia : quid przterea? decem celeres Tri-

remes. Nam quam claflem ipfe habeat, celcres Triremes nobis efleoporret,

quod exercitus nofter tut6 navigare poflit. Demofh. in prim, contra Philipp.

C 5 ) Liburnx non minori curfus celeritate feruntur quam naves quin-
quaginta remorum , etfi in ea pane longe infcriores lint Trircmibus, qua;

jam a multo tempore fieri deficrunt. Zofiai. hifl lib. 5.
C 6 ) Triremes naves funt militares quas Liburnas nominant. Suiitaf. ds

Trinmibus.
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tout ceci nous engage a conclure , qu'H y avoit probablement
des Liburnes legeres poui* la courfe , & d'autres plus folides ,

pour le combat.

Les Romaim diftinguoient paiticulierement les vaifleaux par
le nombre des rangs de rames : au rapport de Vegece Vunireme

n'avoit qu'un feul rang de rames ; le bireme en avoit deux;
le trireme, trois; & ainii de fuite jufqu'a quaere & cinq rangs.

( i ) II y en a me'me, qui font mention de quelques vaifleaux

ii dix rangs de rames : on en voit de toutes les efpeces , dans

le recueil des antiquites greques & romaines de Gronovius. ( 2 )

Quant au volume du trireme les paroles de Ciceron nous enga-

gent a croire que c'e'toit un tres grand vaifieau. ( 3 ) Les banes

des rameurs dtoient places dans les vaifleaux romains par e"ta-

ges , les uns au deflus des autres. ( 4 ) Mr. Fabretti raporte

plufieurs infcriptions , qui prouvent , que les Grecs & les Ro-

mains donnoient des noms particuliers & diftinftifs aux vaif-

feaux , & que ces noms tiroient leur origine de la forme du
vaifleau , du commerce auquel il e"toit deftine* &c. Ainfi

c'eft des Grecs, que nous tenons cette coutume & plufieurs

autres relatives a la marine. Ovide parlant d'un vaifleau, dit

qu'il portoit'le nom de Cafque print. ( 5 )

Fabriques & Manufactures Imperials*.

LEs
Romains e'tablirent dans la Belgique plufieurs fabriques

& manufactures , ce qui ne contribua pas pen a commu-

niquer aux Beiges des talens qui leur etoient inconnus. II y
avoit a Strasbourg une fabrique d'armes de toute efpe"ce ; i

Soiffbns il y avoit une fabrique de boucliers, une de frondes

6c une de cuirafles; a Reims, une d'e'pe'es; a Treves, une de

( i ) Quod ad magnitudinem pertinet; minima: Liburnac habent fingu-
los ordines; paulo majores binos ; idoneaa menfurac ternos vel quadernos;
interdum quinus fortiuntur remigum gradus. Feget. lib. 4. cap. 37.

( 2 ) Gronovius torn. XL f. 569. & fqq.

C 3 ) Navim maximam Triremis inftar scdificavit. Cicer. 7.

(4)---- Validscque Triremes

Quafque quater furgens exftru&i remigis ordo
Commovet ------ Lucan. Pbarj'. lib. 3.

Triplici pubes quam Dardana verfu

Impellit, terno confurgunt ordine remi. Flrg. lib. 5 jEmid.
( 5 ) Eft mihi fitque precor flava; tutela Minervas
Navis: & apiila Caflide nomen. Trift. Eleg. 9.
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boucliers & line dc frondes ; & enfin Ji Amiens une d'e'pe'es

& unc dc boucliers. II y avoit dc plus une compagnie d'armu-

ricrs & dc damafquineurs a Treves, & unc autrc i\ Reims. ( i )

Ccs compagnies fe nommoient Collegia : il ne rufTifoit pas pour

y etre refft , d'etre bon ouvricr & bien expert , il fhlloit fhire

preuvc dc liberte ; ( 2 ) & afin que ceux , qui etoient admis ,

ne puflent pas quitter leur e"tat , ils Etoient marques au bras de

la marque publiquc ftigma. ( 3 )

Les Gynictes e'toient des Manufactures Impe'rialcs ; on y fai-

foit Ics habillemens , les voiles des vaifTeaux , les couvertures,

le lingc & ge'nc'ralement toutcs les e'toffes & autrcs chofes de

ccttc nature ( 4 ) ncccflaires aux militaires. II y avoit une de

ccs manufactures a Trtves , une a Reims , unc ;\ Autun , qui

fut cnfuite tranfpoite'c a Metz , & une a Tuunwy. ( 5 ) Ceux

qui dirigeoient ces Manufliftures Impt-riales e'toient appelle"s

gyneceorum procuratores. ( 6 )

Art Militaire.

LEs
Romains avoient fi bonne opinion des qualitds martia-

les des Gaubis , qu'ils levoient des troupes , & ordon-

noient des pridres & des fiicrifices publics , d'abord qu'ils ap-

prcnoient que les Gattlois fliifoicnt quelques pr^paratifs de

guerre. ( 7 ) II y avoit de plus une loi Romaine , qui ordon-

(i) FABRICS IN GALLIIS.
Argentoratenfis, armorum omnium. Triberorum, Scutaria.

Sue(l'ionenfisfcutaria,baliftaria&clibunaria Triberorum, baliftaria.

Remenfis, Spataria. Ambinenfis, Spataria& Scutaria.

PRjEPOSITI BRAMBARICARIORUM SIVE ARGENTARIORUM.
Pracpofitus Brambaricariorum Remenfium.

Prxpofitus Brambaricariorum Treberorum. Not. dig. imp. occ'td.

( 2 ) Sefe non avo, non patri curiali progenitum, nihil ordini civitatis

debere, nullo fe ci vico muneri obnoxium efle. Com. in not. Jig. imp. lib. 1 1 tit. 9.

( 3 ) Id. lib. 3. cap. eoJ.

C 4 ) Militum veftes, fiavium vela, ftragula, lintea & alia ad inftruen-

das manfiones necefTaria. Id. lib. a. cap. 38.

(5) PROCURATORES GYNvECEORUM.
Procurator Gynxcei Remenfis Belgicac fecunda:.

Procurator Gynxcei Tornacenfis Belgicx. 2. a;

Procurator Gynxcei Triberiorum Belgica; primx.
Procurator Gynxcei Auguflodunenfis Metis tranflati. Not. dig. ut Cup.

( 6 ) Erant enim Gynxceiorum. Procuratores ii qui texendis &c. Coin.

in not. imp. lib. a. cap. 38.

( i ) At non msdiocrem pavorem tamen fufcepturis bellum romanis pro-
pjaquum & fmitimum , vicinia & antiqua gloria conjecic Galloruin , quoa



noit expreflement & particulierement,que perfonne pas meme
les Pretres ni les Viellards , ne fuffent exemts de prcndre les

armes , au cas que 1'empire fut attaque" par les Gaulois. ( i )

Polybe depeint tres fidelement leur courage & la te'merite' des

Gaulois.
" Us e"toient fi animus , dit-il , qu'ils n'abandonnoient

pas le champ de bataille , quoiqu'ils fufient couverts de

bleffures , & les Remains ne durent la vi6loire qu'a la fupe"-

dorke" de leurs armes. (2),, Ceux qui habitoient les c6tes

de YOctan & les provinces feptentrionales , e'toient les plus

belliqueux ( 3 ) de tous les Gaulois , genc'ralement on ne trou-

va perfonne dans toutes les Gaules, qui fe fut coupe' le pouce,
comme cela fe faifoit en Italie , pour s'e'xemter d'aller & la

guerre. ( 4 ) Quand ils e'toient a porttfe de l'ennemi , ils pro-

voquoient les plus rdmarquables a un combat particulier. ( 5 )
Si quelque Roy e'toit en danger on opprime' par un voifin puif-

fant , il demandoit du fecours aux Gaulois ; ils e'toient pour
ainfi dire , les arbitres des intdrets & des querclles , de tous

les Souverains : ( 6 ) car aucun Roy, meme ceux de Y0rienty

n'entreprennoient aucune guerre, fans ctre munis d'un certain

nombre de foldats Gaulois. (?) Leur force confifloit proba-

blement dans leur courage ; car la difcipline ne pouvoit pas

timuifle pro cscteris videatur romani , quod urbem ipfbrum aliquando ce-

piflent, quodque jam turn lege cautum fuiflet, venatiomem Pontificibus prsc-

terquam tumuku gallico efle trepidationis argumentum , qua belli appara-
tus qua facrificia extraordinaria fecdre. Plutarch, in Marcell. torn. i.f. 299.

( i ) Tantus vero erat eorum terror , ut lege eflet cautum vacationem
belli facerdotibus prsterquam gallico tumuku efle. Id. in Cam'tl. torn. i.

Immunitas militiaeconceditur facerdotibus & natu grandibus, excepta fmt
bella gallica. ^ipptan. Alexand. de bell. civ. lib. a./. 523.

( 2 ) Et cum vulnera multa acciperent , fortibus nihilomirms animis fta-

tionem fuam quifque fervabat hoc uno & univerfi & finguli inferiores, quod
genere armorum vincerentur. Polyb. lib. 2 / 1 18.

( 3 ) Quo magis ad feptentrionem & Oceanum vergunt , e6 funt belli-

cofiores. Strab. lib. 4 /. 196.

( 4 ) Nee eorum aliquando quifpiam, ut in Italia, munus martiumper-
timefcens, pollicem ftbi prscidit Amm. tnarcell. lib. 18. cap. 12.

( 5 ) Inttructa acie procurrere folent, & optimum quemque ex adverfa-

riis ad fingulare certamen provocare,armaad terrorem hoftium conquaflan-
tes. Dio. ftcul. torn. i. /. 306.

( 6 ) Orientis Reges, neque pulfi regno ad alios quam ad Gallos confu-

gerunt. Juflin. bij}. lib. 25 cap. 2.

( 7 ) Denique neque Reges Orientis fine mercpnario gallornm exercitu

ulla bella geflerunt tantus terror gallici nominis, & armorum in-

vi&a felicitas erat , ut aliter neque Majeftatem fuam tutam , neque amifTam,

recuperare fe poilc fine gallica virtute arbitrareatur. itaque in auxuium &
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tre bien cbferve'e parmi cux,& leurs armes e"toient tres mau-

vaifes : mais les Generaux Romains dirigerent ii utilcment les

quality's martiales dcs Beiges , qu'ils en firent les mcilletires

troupes, & la rellburce, pour ainfi dire, de Icur Empire. A
Tarnvde de Cdfiir dans la Bdgique les Trfoirois lui fournirent

une tres bonne cavalerie dont il le fervit tres avantageufemenc
contre Ambiorix & forcingetrix , chefs des Edges ligues cen-

tre les Rowains. ( i ) Les cavaliers Batavcs n'e'toicnt pas moins

eftimables , ils rendirent des grands Cervices anx Romains ( 2 )

dans les guerres $Alkmagm> & mirent le comble a leur gloire

dans les expeditions $Angleterre , oil leurs Cobortes ck celles

des Tongriens', paflerent au fcrvice des Romains : raais ils f'u-

rent toujours commandos , felon leur coutume , par les plus

qualiiies de leur nation. ( 3 ) Les cavaliers Gauhis ^toient li

cftimds , que les Emptreitrs Romains les choifirent pour garde

du corps , & leur permirent de porter des b-Atons de bois de

vigne, comme les centurions. (4) Cefar volant, que la cava-

lerie Gennmue etoit mal montee, prit les chevaux aux cavaliers

Remains , pour les dormer aux Gertnains. ( 5 ) On pent voir

par la notice des Gdules
, combien il y avoit de corps de trou-

pes Gaiiloifis au fervice des Romains. ( 6 ) Les cohortes Gau-

loifcs fe mutinerent tres fouvent & firent meme trembler en

Bithynix Rege invocati regnum cum eo pard vi&orisl diviferuot. Juftin.

Mft. ut fupra.

i( i ) HJCC civitas Trevirorum longe pluritnum totius Gallias equitatu
valet. Cxf. de bell. gall. lib. 5 cap. 3.

( a ) TJunt & fuletti scquites peregrin! , quibus inditum Batavorum no-

men ab infuM, qiiic in Rheno eft, Batavia, quod iitic equitandi arte prx'f-

tanti(Timi fmt. Dio. caff. lib. 55 f. 565.

Equitatus Batavorum armatus Iftrum natatu tranfmifit. Id. lib. 29 / 789.

( 3 ) Agricola tres Batavorum cohortes ac Tungrorum decas cahortatus

dl, ut rem ad mucrones ac manus adducerent. Tac. Agricola. cap. 36.

( 4 ) Et baculos gcftant inftar centurionum. Dio. CajJ. ut fup.

Berenycz pracfidium ftipendiariorum Gallorum. dederunt. Poll/tea. lib.

8. cap. 50.

Auguftus ITerodi ad corporis cuftodiam quadringentos Gallos donavit

quos antea Cleopatra fatelliteshabebat. Flav. Jof.de bell. Judai. inprelog. cap. 5.

Exceptis Gallis equitibus , deftinatis ad corporis cuftodiam. slppian.

Slltxand. lib. 3. /. 587.

( 5 ) Eorum adventu quod minus idoneis equis utebantur, i tribunis

miliium rcliquifque fed & eqitibus romanisatque evocatis cquos fumit,ger-

inanirquediftribuit. C<ef. de bill. lib. 7. cap. 65.

( 6 ) Notitia imperil occidentis ultra Arcadii Ilonoriique tempora. Trt-

bill. Poll, in Puphum.
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plufieurs occafions les Empe'reurs Romains , car les foldats

Gaulois les faifoient ou les de'pofoient felon leur caprice. ( i )
La harangue de Cerealis a ceux de Treves & de Langres , nous

prouve clairement que les Romains faifoient grand cas des Bei-

ges & qu'ils les menageoient infiniment. " Tous les avantages

de la vie, dit-il , vous font communs avec nous : vous memes
commandez fouvent nos legions ; vous memes gouvemez
ces provinces & d'autres , qui font foumifes a notre Empire,

avec la meme authorite" que les Romains naturels. Vous par-

tagez avec nous tous les emplois & toutes les dignite's, fans

que nous nous foions rien re'ferve'. ( 2 ) Les Romains

rfont pas pu refufer de rendre juftice au me"rite & aux quali-

te"s martiales des Beiges , dont plufieurs fe font diftingue's , au

point, de figurer tres avantageufement , dans 1'hiftoire de ce

terns : entre autres Arminius & fon frere Claudius Labes; Ca-

riovalda, Julius Civilis, Julius Paulus , Brimo & Ganafcus,

tous Hollandois : parmi les Treviriens Alpinus Montanus & D.

Montanus, Clafficus , Julius Tutor, Julius Floras & Julius Indus,

Campanus & juvenalis , Tongriens ; Julius Aufpex , Remois ;

Caraufius , Flamand; ( 3 ) mais Claudius Civilis chef des Bata-

ves revokes fe diftingua particulierement : car apres avoir fervi

les Romains pendant vingt cinq ans avec diftinclion, il fe mit

a la tete des bataves revokds , & foutint pendant fix ans une

guerre fuivie , contre fes anciens maitres , qu'il termina enfin

par une paix tres honorable. (4) Je ne puis mieux faire, pour

prouvtr la bonne opinion que les Romains avoient des qualite*s

martiales des Beiges, que de reporter les paroles de Cefar , qui

dit , que les Beiges dtoient les plus forts parmi les Gaulois. ( 5 )

Peinture. Nous avons vu fous la Periode Gaiiloife , que 1'art de pein-

dre e"toit tr^s borne' chez les peuples de la Belgique ',
mais

quoi-

( i ) Saturninus oriundus fuit Galliis ex gente hominum inquietiffima' ,

EJ avida fernper vel faciendi principes vel imperii. Flor. Fopifc. in Saturni.

Anceps rei timebatur eventus cohortibus Gallicanis, quacnon Temper di-

catx legitimorum principum fidei
,
velut imperiorum arbitrs. ^4mm. mar-

cell, lib. 30 cap. 10.

( a ) Tac. hip. lib. 4 cap. 74.

3 ) Tac. ann. & hift. ubique.

( 4 ) Tac. hifl. tibique

C 5 ) Horum omnium fortiffimi funt Belgs. Jul. C<tf. de bill. gall. lib.

I ca'f.
i.
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quoique jc n'aie pas de preuves d(5monftratives , pour prouver

les progres que les Beiges firent dans cet art fous les Romains,

il.eft cepcndant probable, qu'ils le cultiverent , puifque Au-

fone rappoite , qu'il y avoit de fort bons Peintres dans cctte

Province fous 1'Emp^reur Adrlen : ( i ) ce qui eft vraifem-

blablc , puifque 1'Emp^reur Vakntimen accorda dc tres grands

privileges aux Profefleurs de Peinture de Trfrues. ( 2 ) Nous

avons vu ci-deflus, qu'il s'dtoit conferve" dans la Belgique,

quelqucs beaux morceaux de Mofaique, jufqu'au tems deGr<?-

goire ck Tours. ( 3 ) Bergier rapporte qu'il y avoit de fon tems

dans 1'Eglife du Couvent dc St. Remi, un pave" en raofaique

de la plus grande beaute". ( 4 )

Lorfque 1'ufage des ftatues fe fut introduit dans les Gaitles , sculpture.

avec la domination romaitie , les yeux des Gaulois fe tournerent

de ce c(3te"-h\ , & Us en e'rige'rent dans tous les endroits , qu'ils

vouloient confiicrer; ils commencerent d'abord, par placer la

ftatue du Dieu , qu'ils vouloient honorer , fur un pied-d'eftal,

qui fervoit d'autel. C'eft ainfi qu'on trouve qu'ils honoroient

le Dieu Pennin , quelqucfois Mercure , Diane & autres

Dieux ; on en vint enfuite a ^riger des temples , ou pour

complaire aux Remains , on pour leur obdir ( 5 ) .

Nous avons d'autant plus de preuves a rapporter de cet

art, que les objets qui en dependent font plus durables que
ceux de la peinture , dont , a quelque mofa'ique pres , il ne

nous eft ricn refte. L'art de fculpter avoit dc4ja fait quclques

progr6s dans \KJ3elgique, fous les regne de 1'Empereur Adrien.

( 6 ) Ce qui engagea dans la fuite l'Empercur Vakntimcn , a

accorder de grandes privileges a ceux qui enfeignoient cet art

h Treves. (?) Comme les Gaulois honoroient & rc"connoif-

foient trois fortes de Mercure , on en voioit partout des repre-

fentations. Le premier des Mercures gaidois , dtoit Mercure,

marcband : on le rcprefentoit nud & fans fexe. L'w/teur de la

religion des Gaidois , en donne trois figures trouvdes en Lorrai*

C i ) ^u/bn. epifi. 6 ad greg. Y
( a ) Cod. Theod. lib. 13 /;/. 4.

C 3 ) Greg. Tur. de glor. martyr, lib. i cap. 6.

( 4 ) Bergier bift.
da grands chemtns torn, i f. 30 1.

( 5 ) Rd/i?. dis gaul. torn. if. 134.
( 6 ) Aujm. epift. 6 ad greg.

( 7 ) Cod. Tbtad. lib. 13 tit. 4.
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fie. ( i ) Le fecond Mercure des gaules, e*toit Ogmlus, a qui

on donnoit quelquefois la maffu'e SHercuk & la peau de lion.

On en a ddcouvert un a Beauvais en 1695. ( 2 ) Le troifie-

me Mercure des Gaulois , e"toit Mercure infernal ou Tentates.

Les Gaulois confondoient la Lune avec Diane, qui etoit con-

nue chez eux fous le nom de Nehalennia , ( 3 ) dont le nom
&oit a peine connu avant le milieu du dix feptieme fiecle ,

qu'on decouvrit des mafures d'un de fes temples vers un an-

gle de la Zeelande : il y avoit parmi ces mafures des Autels ,

des Vafes , des Urnes , des Me"dailies , des Agraphes & autres

chofes , toutes prefque d'un gout Remain : on y trouva auffi

des ftatues de Jupiter , de Neptune , & furtout quantite
1

de re-

liefs repreTentants la De'effe Nehalennia avec des infcriptions

(4) . Le culte de cette De'efle n'dtoit pas renferm^ dans cette

Ifle , puifqu'on en a trouve' une image a Nimes. ( 5 ) II fe-

roit trop long de raporter les diverfes pieces de fculpture an-

tiques , qu'on a trouve'es dans la Belgique , furtout a Strasbourg,

Ji Metz & a Treves * ou il refte encore des morceaux admira-

bles ; ( 6 ) ainfi qu'a Reims , ou on voit un beau marbre fur

lequel eft repre'fente' une chaffe aux lions. ( 7 )

On a trouvd dans les mines de Brittenburg une tuile de

terre cuite rouge , fur laquelle e'toit r^pr^fente"e Velkda , devi-

nereffe Germaine , ( 8 ) garott^e comme une prifonniere : Can-

mgieter pretend que la fculpture en eft tres belle. ( 9 ) En
de'molifTant dans la Belgique feptentrionale un chateau antique ,

qu'on fuppofe avoir die" bad par Dn/fus, on trouva plufieurs

antiquit^s Romaines , entre autres des figures & d'autres pieces

fculpte'es. ( 10 )

C i ) Rtiig. ties gaul. torn, i /. 338.

CO-W-/- 343-

C 3 ) Id. torn. 2 /. 84.

( 4 ) Keyfler Je Dea Nebel. . 1 1 f. 336.

( 5 ) Monf. antiq. expL torn. a.

6 ) Brow. atin. tre-o. Scbaf. Atf. illuft. Meuriff. de epifc. Met.

C -7 ) Monf. ut Jup. torn. 3 f. 331.
~) Ea ( Velleda ) virgo nationis Bruitersc lat^ imperitabat : vetere

apud Germanos more, quod plerafque feminarum fatidicas, & augefcente
fuperftitione arbitrentur deas. Tac. bift.

lib. 4 cap. 61.

( 9 ) Canmgiet. dtf. de Brittenb. f. 143. Fan Loon aloud, holl. hifl.f. 154.
C 10 ) Schn/v. batav. atitiq. f. 180. Pars Catwykf. oud. f. 55.



Statuaire en Metal.

ON voit dans le traitt de la religion des Gatilois t la re'pre'-

fentation d'un Mercure, trouve" aupres de Maubeuge : cet-

te figure qui eft de bronze , paroit micux executde , ( i ) que cel-

Ic d'un Hcrcule, de mCme metal, trouve"e pres de Strasbourg,

& dont le Pen Dom Monfaucon a donne* le deflein & la de-

fcription. ( 2 ) Ceci fuffit, pour prouver, que les Romains

ne nous out pas plus cache" cet art , que les autres , dont nous

avons parle*.

Art Monetaire.

LEs
Remains avoient dtabli une Cour de Monnoye a Tre*

ves. ( 3 ) L'Empe'reur Majorien flit oblige" , de faire pren-

dre des precautions contre la faufTe monnoye , qui s'dtoit glif-

fde dans le commerce des Gaules. ( 4 ) Ce qui prouve qu'il

y avoit des particulicrs , qui avoient aflez de talent pour con-

trefaire la monnoye , car celle des faux Monnoyeurs dtoit tres

rcflemblante , 6c ne difft^roit de la bonne que par 1'alloy.

Metallurgie.

Urtius Rufus obtint a Rome 1'honneur du triumphe, pour Argent.

avoir ddcouvcrt dans le pays des Mattiens , une mine d'ar-

gent ; mais elle fut bientot e'puife'e : on en trouva e'galement

dans les Provinces voifines. ( 5 ) Mais on cefTa d'y travailler

par ordre de I'Empe'reur.

Plitte raporte , que de fon terns , on avoit de"couvert une Cuivre.

mine de euivre dans la Germanic. ( 6 )

Orfeverie.

L feroit inutile , de faire une Enumeration de toutes les

pieces de vaiflelle , de toutes les Bijouteries & autres ob-

jets de luxe en or & en argent , dont les Romains faifoient

Y 2

C i ) Rillg. des gaul. loin, i f. 360.

( a ) Monf. fuppl. A rantiq. txpl. torn. 3.

( 3 ) Procurator Monetsc Trebirorum. Not. dig. imp. ult. arcad. hon. temp.

( 4 ) Cod. Thiod. nov. mag. tit. i.

( 5 ) Curtius Rufus, qui in Agro Mattiaco recluferat fpecns quarondis
venis argenti; unde tenuis frudtus. & quia plures per Provincias fuiul>a to-

lerabantur. Tac. aim. lib. xi
cap. 20.

( 6 ) Plot. lib. 34 cap. i.
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ufage. Un detail femblable nous- meneroit trop loin. Je me
contenteraipourle preTent d'obferver, que Probus recut_foixan-

te dix Couronnes d'or d'autant de Villes qu'il avoit prifes fur

les ennemis , lefquelles Couronnes il envoya a Rome , pour
tre offertes au Sdnat : ( I ) Le Char du Prefet des Gaules

e*toit d'or , il avoit la forme d'une Condole : le fie"ge d'lvoire

toit place" vers la partie pofte"rieure du Char , comme celui

de nos Cabriolets , avec cette difference, que le Char du Pre-

fet e"toit une Voiture a quatre roues comme les Biroucbes ; on

y atteloit ordinairement quatre chevaux blancs. ( 2 )

Moulin d moudre le Bled.

IL
eft tres probable , que les Beiges ne connurent point 1'u-

fage des Moulins a moudre le bled avant la Conquete des

Romains , & qu'ils fe contenterent , ainfi que les fauvages de

YAmerique, de le piler dans un mortier, comme firent les Ro-

mains memes avant 1'invention de la Meule.

Les Romains faifoient tourner la metile par des dnes , d'ou

eft venu le nom de mola afinaria. Us condamnoient quelque-
fois les criminels a tourner la meule , comme on condamne

aujourd'hui aux galeres.

Chars.

PRefque
tous les chars Romains deftine's au tranfport des

marchandifes n'dtoient qu'a deux roues; ils e"toient pour
la forme aflez femblables a nos tombreaux , mais ils n'dtoient

pas propres au tranfport de grands fardeaux. On a vu a. 1'aiti-

cle du commerce , qu'il e"toit defendu de les trop charger ,

crainte de gdter les grands chemins : la loi fixoit le poids de
la charge d'une voiture a mille livres , & ceux qui dtoient

convaincus d'avoir charge" plus , e"toient punis. Les roues de
ces voitures e"toient commundment folides ( 3 ) c'eft-a-dire ,

fans raies, ni jantes; cette efpdce de voiture dtoit trainee par
des boeufs : mais les voitures de ce'r&noriies & meme celles

de combat, avoient des roues faites comme les ndtres, avec

C i ) Flor. Fopifc. in prob.

C 2 ) Brow. ann. trev. f. 224.
( 3 ) Plauftra funt vehicula quorum rotsc non funt radiatx, fed tympa-

na coherentia axi & junita untho ferreo.
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des raies ( i ) & des jantes enchafTdes les unes dans les au-

tres ( 2 ) & contenues par un cercle de fer. ( 3 ) II y en a

une dont la forme m'a parue tres fingulierc ; elle eft tire'e d'un

monument de la ville de Metz : cctte voiture eft parfaitement

femblable a la cariollc de nos couriers on poftillons-portes-let-

tres ; mais ce qui m'a frappe le plus c'eft que les roues font

exaftement faites , comme on les fait aftuellement. C 4 )

Logement.

IL
eft fort apparent , que les huttes des anciens Beiges n'd- Cheminees.

toient pas percdcs en haut, pour y laifler paffer la fumde,

qui vraifemblablement s'dchappoit par la porte, qui dtoit fort

haute. Les Beiges prirent fans doute des Romains 1'ufage des

chemindes , quoiqu'il y en ait plufieurs , qui doutent , fi les

Romains avoient des chemindes dans leurs chambres. Mais

yfppien , racontant de qucllc maniere fe cachoient ceux qui

dtoient profcrits par les Triumvirs , dit , que les uns defcen-

doicnt dans des puits on dans des cloaques , que les autres fe

cachoient fur les toits on dans les chemindes. ( 5 ) Horace

coniirme ce-ci , en difant ,
"

le feu petille dans ma cuifine

& fait rouler en 1'air des gros tourbillons de fumde (6);
Ainfi que Ciceron , qui confeilla a fon ami Trebatius , de faire

ufage d'une cheminde : ( 7 ) car les Romains fe fervoient aflez

commundment des poeles , pour dchaufTer leurs appartemens

( 8 ). II eft done tr6s probable, que nous tenons des Romains

1'ufage des chemine'es & celui des poeles. Claudien loue les

( i ) Intrat turba rotas, quaterque terni

Ardtantur radii repleta donee
Intervalla crepent. Sidon. apoll. carm. 13 verf. 410.

( a ) Hi tabuli ex una parte funt lingulati ut alius in alium inire con-

yenireque poffit. f^itruv. lib. 8 cap. 7.

( 3 ) Ferrates fuflinet orbes. Plrg. in. JEneid.

C 4 ) Motif, antiq. expl. torn. 4 pi. jaa.

( 5 ) stppian. Alexand. de bill, civil, lib. 4.

( 6 ) Vides ut alta (let nive candidura

Sora&e , nee jam fuftineant onus

Sylvac laborantes , geluque
Flumina conftitermt acuto ?

Diflblve frigus , ligna fuper foco

Large reponens. Horat. lib. 4 odi 8.

( 7 ) Luculcnto camino utendum cenfeo. Cicer. ad Trtbat. 7. 10.

( 8 ) Impreflbs parietibus tubos per quos circumfunderetur calor, qui
ima fimul & fumma foveret scqualiter. Senec, cpijl. 90.



C 174
Beiges , de ce qu'ils avoient quitte* 1'ancienne maniere de fe

loger , pour fe conftruire des maifons a la Romaine. ( i )

Materiaux four la ccnftruflion des Batimens.

Marbre. TT A Belgique abondoit en Sudines, efpdce de marbre, dont

J^ on tiroit des blocs conliddrables , dont on ne de"daignoit

pas 1'employ a Rome meme. ( 2 ) Les Beiges en faifoient com-
mune'ment des gobelets. Les Ronwins firent conftruire plu-

(leurs palais de marbre , a Bavay ( 3 ) ce qui n'eft pas e"ton-

nant, puifqu'on en tire beaucoup dans les environs. II y avoit

encore a Troves , du terns de Brovoer , un Hippogee revetu &
pave" d'un marbre blanc & verd , ( 4 ) tird indubitablement

des Carrieres de la Belgique , puifqu'il y en avoit , d'oti on

tiroit du Jafpe. ( 5 )
Pierre tendre. Les Beiges couvroient leurs badmens avec une Pierre blan-

che & afle"s tendre , pour etre fci(e avec une fcie a bois :

Us s'en fervoient en guife de tuile , foit platte , foit a inoiti^

arrondie. ( 6 )

Briijues. Oil la pierre manquoit , ils y fupldoient par des Briques ,

comme on a pu le remarquer , ;\ TArticle des Thermes de la

rue de la harpe a Pans : d'ailleurs on trouve dans les Cabi-

nets des Curieux, plufieurs Briques rondes & quarries avec

cette infcription : EX GERM. INF. ( 7 ) En d&noliflant

un Chateau antique, qu'on fuppofe avoir e"td bad par Drufus,
on trouva, parmi les pierres des fondemens, des Briques d'un

pied quarre", avec la meme Infcription. ( 8 )

Tuiles. On voit dans le Cabinet de Chevalier, des tuiles de terre cui-

te, trouvdes pres de Brittenburg^ dont on couvroit les mai-

fons; & quelquefois les cerceuils, felon la r^marque de

( i ) Gratus Callus git ^t:od limite lattis inermi

Et metuens hoftile nihil nova culmina totis

^Edificet ripis, & fscvum gentibus amnem
Tribidis in morem domibus prasvallet amsenis.

Claud, in fiilicon. lib. 2.
-oerf. j,8tf.

. C 2 ) Pl'n - Mfl- not. lib. 36. cap. 7.

( 3 3 Bucber. belg. rom. f. 50.2.

4 ) Brow. ann. trev. f. 45.

5 ) Plin. lib. 37 cap. 9.
6 ) Id. lib. 36 cap. 32.

7 ) Chevalier reciter, fur les antiqurt. plan. 8.

8 ) Schrtjv, anfy. batav. f. 180. Pars Catirykx cud. hid. f. 55.

<
(
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bcllius, ( i ) ainfi que des carreaux a paver, ( 2 ) e*galement Carreaux a pa-

de terre cuite, avec diverfes infcriptions , qui prouvent qu'el-
ver'

les font faites dans la Belgique. ( 3 )

Quant au ciment dont les Romains fe fervoient pour faire
'

Icur ma9onnerie , j'avoue ingcniimcnt , que je ne fai pas de

quoi il e"toit compofe".

Vin.

LEs
environs de Troves foumifToient dcja une efpece de

vin fort eftime' , quatrevingt ans apres, que Probus cut

perinis aux Gaulois de planter des vignes. ( 4 )

Potters.

L'Art
dupotier devoit etre confide're parmi les Beiges , puif-

qu'on a trouvd a Mete, un tombeau drefTe' a 1'honneur

d'un potier; fur Icquel eft fculpte'e la figure de CASATUS
CERATIUS FICTILIARIUS , avec un pot a la main , &
fon nom au bas de fa ftatue. ( 5 )

Tijftrands.

NOus
avons vu a 1'Article du Commerce , combien il fe

fabriquoit d'e'toffes de laine & de lin dans la Belgique.

Mais les Beiges ne s'e"toient point uniquement home's a travail-

ler les productions de Icur pays , leur induftrie les avoit deja

portds a travailler des productions e*trangeres. Une Infcrip-

tion trouvde a Metz; met ce fait en Evidence : Aux Dieitx

Manes de Laverne , Cattola a fait faire ce monument pour fon

Man, Refpettius Gratianus , ouvrier en etoffes depdil de che~

vres. ( 6 )

Cordonniers.

IL
devoit y avoir a Mctz , du terns des Romains , un tr6"

grand nombre de Cordonniers , lefquels vraifemblablement

habitoient tous vine m^me rue , puifqu'il y avoit un Commif-
laire pr^pofe" au maintien de 1'ordre ck de la police de cette

( I
^ jfntiquit. de Strasbourg f po.

( 2 ) Chc-oalier ut ante plan. 10.

( 3 ) Id. planche n.
4 ) Amnis odorifero juga vitea confite Baccho. Aufin. in Mofttl.

g ) Monf. antiq. expl. torn. 3. pi. 49.
6 ) Id. J'upft- ft rafitiq. expl. torn. 5 /. $6.
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rue ; c'eft ce que nous apprennons par cette Epitaphe trou-

ve"e a Metz :

AFRANUS HELIODORUS MAGISTER
VICI SANDALIARII. ( i )

Miroitiers.

Es premiers Miroirs des Beiges furent indubitablement le

Cryflal des eaux : ceux des Romalns e"toient ancienne-

ment de me'tal. ( 2 ) On en fit enfuite d'e'tain , de fer bruni ,

& plus tard d'airain & d'e'tain melds enfemble. Ceux, qu'on

faifoit a Brindes , paflerent longtems pour les meilleurs de cette

dernie're efpe"ce. ( 3 ) On y prodigua enfuite 1'or , 1'argent ,

les pierreries &c. ( 4 ) On ornoit les murs des appartemens

avec des Miroirs. ( 5 )

En 1647 on decouvrit a Nimegue un Tombeau , oti fe trou-

va entre autres meubles , un miroir d'acier on de fer pur,

de 'forme orbiculaire , dont le diametrc dtoit de cinq polices

Remains. Le revers en dtoit concave & couvert de feuilles

d'argent avec quelques ornemens. ( 6 )

Horlogers.

"Ous n'avons aucun indice, qui puifle nous faire croire,

que les anciens Beiges connuflent des Machines , pro-

pres a marquer le terns on les heures ; il eft mme tres ap-

parent, qu'ainfi que les anciens Romalns , il n'y avoit que 1'om-

bre du foleil & les e"toiles qui les guidaflent dans la determi-

Cadran Solaire. nation du terns : car Plirte rapporte , fur la foi d'un ancien

Auteur , que ce fut Papyrius Curfor , qui e'tablit la premiere

Hoiioge a Rome 1'an 461 de cette Ville; ( 7 ) qui par confe"-

quent exifta 450 ans & plus (1ms cette commodite" : ( 8 )

mais comme cette Horloge n'e"toit qii'im Cadran folaire, ce
m6-

( i ) MeuriJT- hifl. epifl. tnettenf.

( 2 ) Cicer. de vatur. deorum. lib. 3. cap, 57.

( 3 ) Plin. bifl. nat. lib. 34. cap. 9.

( 4 ) f^aler. Max. lib. 4. cap. 4.

( 5 ) Plin. lib. 36. cap. 26.

( 6 ) Fortutiat. Licet, til lucern. ant. lib. 6. cap. 92.

( 1 ) Princeps romanis folarium Horlogium ftatuifie ad xdem quirini

L. Papyrius Curfor , cum earn dedicaret & a Patre fuo votam. Plin. lib.

7. cap. 60.

C 8 ) Tamdiu populo Romano indifcreta lux fuit. Id. ut ftp.

N (
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meme Auteur dit , qu'on fe plaigiioit dc ce que cette Inven-

tion n'dtoit d'aiicune utility pour la nuit ( i ) On attribue &

Perecyde 1'invention d'une Horloge folaire , que les Mathema-

ticiens Grecs apellent Heliotrope ( 2 ) : mais on ne fait pas fi

le premier Cadran folaire de Rome a etc une Heliotrope de

Pcrtcyde on line autre.

C'e"toit une coutume parmi les Romains d'avoir un efcla-

ve, dont le foin e"toit d'aller de terns en terns s'inftruire de

1'heure du jour & de la rappoiter au maitre. ( 3 ) Sdneqtie

n't4toit pas -content 'de cette coutume d'attendre a favoir d'un

autre le moment de certaines aftions. ( 4 )

Scipion Nafica , s'avifa le premier a Rome d'une Horloge Hy-

drauli'que , qui fut egalement utile la nuit & le jour. ( 5 )

Je doute cependant s'il en fut 1'Invemeur , car la premiere

Jlor/oge Hydraulique connue fut la Ckpfydre SAriftote. ( 6 )

La Clepfydre contenoit une ccrtaine quantitd d'eau, d'oti eft

venu la coutume de compter le terns par le nombre des clep-

fydres. Les loix n'accordoient qu'une clepfydre a 1'accufateur,

.mais elles accordoient le double au ddfenfeur; 6k au bout de

trois fdances les Juges de"cidoient (?)
On croit , que les Grecs connurent 1'ufage des horloges por- Montres.

tatives , cette croiancc eft fondle fur un pafTage de Bato fur

Athenee oil il dit,
"

il regarde fi foilvent ce qu'il porte,qu'on

M croiroit qu'il porte une borloge. ( 8 )

Les ouvriers en horloges fe nommoicnt atitomatarii clepfy- Horlogers.

drlarii. ( 9 ) 11 eft tres probable que nous devons done la

( i ) De noftas nee congruebant ad horas ejus linea:. Plin. tit fup*

( a ) Diog. Lair. lib. i . up.
( 3 ) Horas quinque puer nondum tibi nuntiat, & tu

Jam conviva mihi, Cxcilianac venis. Martial, lib. 8,

( 4 ) Ut per fe fcire non polTint an efuriant. De brevit. vita cap. ia.

( 5 ) Turn Scipio Nafica primus aquft divifit horas.

^Eque noftium ac dierum. Plin. ut fup.

C 6 ) ^icharn. V. 693. V. 93.

( 7 ) Cujus gratis! a&ori una Clepfidra ad agendum, reo vero defenfio-

nis gratix dux concedebantur ; intra cujus aqua: defluxum , hxc ratio pro-
cedendi tribus terminis conclufa obfervabaiur. Ex Demojtb. Gronov. torn 6.

f. 2723. D.

( 8 ) Lib. 4. cap. 17.

'C 9 ) Clajf. 8. p. i. B. Don't, inferip t. ab ant. franc, gorio.
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connoiflance de cette admirable invention aux Remains , qui

nous la communiquerent pendant leiir fejour dans les Gaules.

Retiers.

ON fait qu'un des amufemens favoris des Roma'ms <toit

les combats des gladiateurs , parau lefquels il y avoit:

une efpe'ce de combat , dans lequel les gladiateurs fe fervoient

de rets ou filets dont.ils tachoient d'envelopper Icur adverfai-

re. ( i ) Les gladiateurs qui fe fervoient de filets dnns le com-

bat fe nommoient rtiiaires. II y avoit a Treves des ouvriers,

qui faifoient profeffion de faire ces foites de rets , ainfi que
des filets it pecher. ( 2 ) On a vu ci-defliis que les Beiges ne

connoiflbient pas les combats des retiaires ni confdqiiement
leiirs filets ; on frit ce"pendant , que ces peuples s'amufoicnt

beaucoup a la pche ; mais on ignore , s'ils fe fervoient de

filets ou fimplement de la ligne : il eft vrai que les loix fali-

ques font mention de filets a pecher , mais il eft incertain fi

les Francs ne prirent pas cet ufage des Roma'ms.

Eriquetisrs d^ Tuiliers.

ON trouve dans. les cabinets des curieux des briques ron-

des & quarre'es avec cette infcription EX GERM. INF.

( 3 ) On a trouve' des briques en Hollande d'un pied cubique,

charge'es de la me'me infcription. ( 4 ) II y a auffi des tuiles

dont les anciens fe fervoient pour couvrir les maifons & quel-

quefois les cercueils, (5) 6k des carreaux h paver, (6). avec
diverfes infcriptions , qui prouvent , que toutes ces pierres ,

de terre cuite , font faites dans la Belgique. ( 7 ) Ce qui fuffit

pour convaincre , qu'il y avoit des briquetiers & des tuiliers

dans la Belgique du terns des Romaics, & que c'eft d'eux que
nous tenons ce talent.

( i ) Poftqnam vibrat^ pendentia retia dextrS.

Nequicquam effudit. Juvenal, fat. 8.

Brow. ann. trev. f. Sg.
Chevalier richer, fur rant. pi. 8.

Schryv. ant. bat. f. 180. Pars Catwyk, oud. h. 95,
Bebell. am. de Straf. f. 90.
Cbev. ut fup. planchs 10.

Id. flan. it.
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Carriers 5 Marbriers e^ Tailleurs de Pierre.

LEs
Beiges envoioient a #0/ des Sudines, efpe'ce de mar-

bre fort recherche". ( i ) Les Romains firent conftrui-

rc il Treves , a Bavay &c. plufieurs Palais & autres Bdtimens
tant publics que particuliers en marbre. ( 2 ) Le Jafpe me-
mc y e'toit commun. ( 3 ) Us couvroient communement les

bdtimcns avec line pierre blanche & tendrc , qu'on fcioit par
tranches , pour s'en fervir en guife de tuile, ibit platte, foit

arrondie. ( 4 ) Pour exdcuter tout ce qu'on vient de dire il

e'toit ndceflhire qu'il y cut des Carriers , des Marbriers & des

Tailleurs de pierre.

Coeffure des Dames.

LEs
Romains aiant communique" aux Beiges leur langue ,

leurs mccurs & leur habillement, communiquerent aufli

aux fcmmcs Beiges la CocfFure des Dames Romaines ; ce qui
fit e'clore dans la Belgique un talent jufqu'alors inconnu dans

les Gaules , j'entcnds celui de coeffer les Dames : car il n'eft

pas poflible qu'une femme piiiffe elle mme , natter, trefler,

cre"per on boucler fes cheveu.x , comme les monumens Beiges
de ce terns nous les rc4prc^fentent. ( 5 ) II y en avoit m6me,
dont la chcvelure dtoit dlcv^e a un hauteur confiddrable : ( 6 )
ce qui fe faifoit par le moyen de faux cheveux , on d'une ef-

pcce de peruque, par laquclle clles fuppldoient au defaut des

cheveux naturels. ( 7 ) Elles pouflerent la precaution juiqu'a

s'envelopper les cheveux dans un rets en guife de coefFe afin

de ne point les deranger pendant la nuit. ( 8 ) Les Dames
Romaines devoicnt etre extremement attache'cs a la conferva-

tion de leur chevelure , puifqu'OwW^ employe fk quatorzicme

Eldgie en entier a confolcr fa MaitrefTe de la perte de fes che-

Z 2

C I ) P/in. hifl. Hat. lib. 3 5. cap. 7.

( a yBucber. belg. row. f. 503. Brow. ami. trev. f. 45.
C 3 ) PHn. lib. 37 cap. 9.

( 4 ) Jd. lib. 3 cap. 22.

( 5 ) Motif, antiq. expl. torn. 3 & ubique.

(6)- ------ Tot adhuc compagibus altutn

^Idificat caput - - - - Juvtn fat. 6 arnob. lib. 6.

( 7 ) Cacfarics decet baud marem, fed facmina compta
Geftiat. Jun'tus dt coma cap. 4.

( 8 ) Reticulum comis auratum ingentibus implet. Jin. fat. XL
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veux : il n'e'toit pas permis a une femme fle'trie , de porter les

cheveux longs. ( i )

CboropetKe.

IEs
Romains- avoient plufieurs efpeces de danfes , appra

prices aux terns & aux circonftances ; telle etoit celle

de la bonne Deejje , celle des Saturnaks^ des Bacchanahs , des

jfmbervaks , des Admianes &c. , ils les communiquerent irr-

dubitablement aux G#///0/.r, piiifqii'on trouve, que les premiers

chre"tiens des Gau/es-les avoient non feulement adoptdes, mais

qu'ils les appliquercnt a la fete des Agapes ou Feftins de Cha-

rite , inftitue's dans la primitive Egtife; il eft meme apparent,

que VEglife les tole'ra parmi les Gau/ois pendant un certain

terns , puifque , malgr le Concile de Gangres tenu en 325 , oti

on tdcha de reformer ces fetes qui fe refTentoient du Paganif-

me, (2) & celui de Carthage, ou on fit des Canons tendans

au meme but, & ou elles furent meme abiblument defendues,

on trouve qu'elles fubfiftoient encore dans les Gaules en 1682,

lorfque le Pere Menetrier dcrivoit fon traite* des ballets , car

il dit dans fa preface
"

j'ai vu encore , les Chanoines de quel-

ques Eglifes des Gaules , qui le jour de. Pdques prenoient

par la main les enfans de chceur, & danfoient dans le choeur

en chantant des hymnes de rejouiiTance. C 3 ) Scaliger

pretend , qiie les Eveques ne furent nommds Prafules , dans

la langue latine a Prafiliendo , que parcequ'ils commencoient

la dance.

Danfes. Les danfes que les Romains enfeignerent aux Gautois,. n'^-

toient pas des danfes fans ordre ni rdgularitd , telle que celle

dont parle Gregoire de Tours , lorfqti'il dit qu'ils poitoient par

les rues la ftatue de BerecyntMe dans un char traine* par des

boeufs ; ou autour des champs , quand la recolte e"toit menacde,

ou qifelle promettoit pen : & que le peuple pre'cedoit le char

en chantant & en danfant. ( 4 ) Us leur en enfeignerent au

contraire de plufieurs efpe'ces , ^ pen pres telles qu'elles font

( i ) Jlpul. Met. xi. 3 45;
( 2 ) Tom. 2. Concil. p. 414.
C 3 ) TraitS des ballets. Prffaa
C 4 ) Cantantes atque faltantes ante hoc Simulacrum. Greg, de Tur. fo

glo. confeff; cap. 77.
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aujourcFhuy. Savoir : la grow, qui repond a n6tre terre a tcrre*

par exemple ^ ntitre Menuct ; les gales , telles que les Alle*

tnandes , Pajje-p'mls , Gavottes &c. ; la graw? 6? /# g#/> , tellc

que ndtre double menuet , nos cbaones & nos autres airs de

deux ou trois carafteres.

La Gymnopedecie , YHormus , YArcbimime , la MempWique
& pluficurs autres , dtoient autant de danfes rdgulieres ; qu'on
exdcutoit ou feul , ou a plufieurs , en cadance , avec des pas

rdgulicrs & compaffds an ion des inftrumens. ( i ) Philoftrate

attribue ;\ Comus , i'invention de la danfe ; mais Diodore prd-

tend que nous la devons a Terpficore.

Les Romains nommoient les danfeurs de cordes Funambult\ Danteurs dfe

Terence en fait mention dans fon Hecyre-. .

Corde.

Inftrumens dont on fe fervoit pour ecrire*

IL
n'eft pas facile , de determiner les inftmrnens , dont les Jonc & Plume*.

Komains nos maitres fe fervoient pour dcrire. Apres avoir

prdpard , dit Ciceron a Qiiintius , la canne &. Yencre ; tandis

que 'Juvenal ne parle que de la canne , & non de la plume. ( 2 )

Ifidore parlaat des ufages anciens, dit, que les inftrumens des

^crivains Dtoient la canne & \n plume , que la canne e'toit une

produftion vegetale, & I* plume celle cfun oifeau. ( 3 ) Saint

Clement cTAlexandrie ^ ddcide la queftion ddfinidvement par ces

paroles
" TEcrivafn s'avanca aiant des plumes dans les che-

veux , & dans les mains le livre , I'dcritoire & le

dont on fe fert communement pour dcrire : C 4 )

qui prouve abfolument qu'ils fe fervoient & de la plume &
du Jonc : je crois me"me , qu'il ne feroit pas impoffible, de
ddtermfner 1'ufage de 1'iin & de 1'autre : car ne fe fervoient-

fls' pas du.jonc pour les lettres majufculcs , & de la plume pour
les lettres ordinaires ? je ne crois pas qu'il loit poffible d'dcrire

aufli menu avec un jonc qu
r
avec line plume , car cet dcrivain

de profcffion , dont parle St. Cttment SAlexandrie , devoit ^tre.-

( I ) Traitt hifl. do la danfe. torn, i Hv. a cbap. 6 & 7.

( 3 ) Anxia praccipiti venifiet epiftola pennA Juven. fat. 6.

C 3 ) Inftrumcnta fcribentium calamus & penna : fed calamus, arboJij.

eft; penna, avis, cujus acumen dividitur in duo.
IJitior. lib. 6. cap. 14.

( 4 ) Deinde autem facrorum Scriba procedit habens pennas fnper ca-

pite , librum in manibus, vafculum in quo atramentum fcrifitorium St jun-
cum folent. Clem* 4Jexand. lilt. 6.
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muni, par e*tat, de tout ce qui e'toit ne*ceflaire relativement a

fa. profeilion ; d'ailleurs , il n'eft pas impoffible , que Tun &
1'autre fut d'ufage au mdme terns , comme il y a encore aftu-

ellementdes perfonnes, qui fe fervent de plumes d'or, d'ar-

gent , de cuivre &c.
,. par preference ou par coutume , quoi-

que la plume d'oye foit la plume ordinaire : mais ce qu'il y
a de certain, c'eft qu'on envoioit de la Germanie a Rome beau-

coup des plumes d'oyes, dont une partie fervoit vraifembla-

blement a e'crire.

Les'anciens avoient encore une autre faon d'e"crire : c'e"toit

un ftyle avec lequel ils gravoient fur des tablettes : ces ftyles

e'toient de fer , de cuivre , d'os , d'yvoire &c. ( i )
Les autres inftrumens dont on fe. fervoit anciennement

e'toient, le grattoir, le canif, un compas, des cifeaux, un.vaif-

feau rond , fait de plomb , nomme' e"critoire & enfin un e"tui

pour conferver les joncs. ( 2 )
Les jeunes gens, qui apprenoient a e'crire, avoient des pe-

tites layettes rondes , ou ils ferroient leurs inftrumens a cri-

re avec leurs tablettes. On apelloit ces layettes fcrinium. ( 3 )
Les tablettes , fur lefquelles ils e'crivoient , e'toient de diffe'-

rentes matieres , il y en avoit de cuivre , de plomb , d'lvoire

&c. Elles e'toient enduites de cire , fur laquelle on gravoit ce

que Ton vouloit e'crire. ( 4 ) L'ufage d'e'crire fur la cire con-

tinua longtems apres 1'invafion des Francs , & meme ne fut

jamais interrompu jufqu'a nos jours. ( 5 )
Pline raporte plufieurs me'thodes, pour faire de 1'encre, &

dit, que toute ericre fe perfeftionne au Soleil, & qu'on doit

ajouter de la Gomme, a celle qu'on deftine a l^criaire. (6)
Lettres rouges. On trouve affez commundment , que les titres & les lettres

initiales majufcules des monumens manufcrits de la Belgiqne
avant le feptle'me fidcle font en lettres rouges : cette m^thode

nous eft apparemmcnt vend des Romains , car il eft raport^

C I ) Monf. antiq. expl. torn. 3. pi. 2.

( 2 ) Sculpellus, cultellus, circinus pro metiendis linearum fpatiis, for-

fices fcindendac aptandscque charta; , vafculum plumbenm rotundum five

atramentarium & canon calamorum cuftos. Jlntbol. .ep. f. 939.
( 3 ) Monf. torn. 3. /. 357.

. C 4 ) Id- tom. 3. part a.

C 5 ) Mem. de rAcad. des Infcript. torn. 20. /. 268.

C 6 ) Plin. hiji. Hat. lib. 27. cap. 7.

Layettes.

Tablettes.

Encre.
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dans une lettre tfAbntin h Carpianus, qne les notes dtoient Ren-

tes avcc duCinnabre, couleur dont I'ufage doit 6trc fort ancien,

puifqu'Oz/Mte dit, qu'on e"crivoit les titres avec du Minium, &
que felon Dion , on imprimoit les noms des Empe'reurs , fur les

cnfeigncs & fur les e'tendarts , en lettres rouges. ( I )
11 fe trouve encore des anciens manulcrits, dont les titres & Lettres en or.

les lettres majufcules font en or. Le Pfeautier de St. Germain

qu'on conferve en VAbbaye de St. Germain des Prez b Paris , eft

de parchemin violet , & les lettres font d'or & d'argent. ( 2 )

II eft dit dans le Diftionnaire Encyclopedique ,

"
il y avoit Chryfographes.

anciennement dans les Ganles des Chryfographes ou e'crivains

en lettres d'or, cet uiage dtoit tres commun vers le quatrie'-

me & cinquie'me fidcle ; il a diminue' depuis ce terns ; il

s'eft m6me perdu ; car on ne fait plus aujourd'hui attacher

1'or an papier , ( 3 ) c'eft-a-dire de fa9on que les lettres

femblent 6tre d'or battu & m6me d'or bruni.

Les plus anciens manufcrits de la Belgiqiie font probable- Papyrus,

ment ceux , qui font e"crit fur le Papyrus ftEgyptc ; j'en ai

parld a 1'article de Commerce.

II y en a un plus grand nombre. d'ecrits fur velin Velku

que fur le Papyrus d'Egypte, car le nombre de ces derniers

eft tres petit : 1'ufage du velin doit etre c^pendant tres an-

cien puifque Herodote en parle fous le nom de Dypt^res'^ quoi-

que les Dypttres fe peuvent entendre non feulement du par-

chemin , mais encore des peaux pafie'es plus dpaifles.

II y en a , qui pre*tendent , que les anciennes Abbayes n'ont

obtenu des Souverains le droit de la chaffe an cerf que fous

prdtexte d'employer les peaux a en faire du velin , pour co-

pier les livres & les autres monumens e'crits.

On re'marquera que les modernes n'ont rien change" aux inftru-

HK?ns , dont les anciens fe fervoient pour e'crire, a I'e'xception de

la canne & du papyrus tiEgypte, celui-ci a dte" remplace* par le

papier de chiffons : on peut voir la forme de tous ces inftru-

mens anciens dans Vantiquitd explique'e de Dom Monfaucon. (4)
On a re'marqiie' que les connoiffances des Beiges e'toient tres

( i ) Me titulus minio mecedro charta notetur. Ovid. Dio. Caff. bi/l.I.^o.

(a ) Nouv. colled, dis
hifl.

de France, torn. a. /. a68.
f 3 ) DiSimn. Encyclop. art. Chryfographe.

( 4 ) Monf. antif. expl. torn. 3. fart. a.



< 1-84 )
borne'es tivarrt la conquete de leur pays par Jules Cdfar, &que
les Remains leur enfeignerent un grand nombre d'arts & de

fciences , qu'ils ignoroient : c'eft de"puis que Ton vit chez

eux comme en Italic, des ba'timens re*guliers & folides, bdtis

de marbre , de pierre ou de briques , & converts de tuiles ou

de plomb. On voit encore dans plufieurs endroits des reftes

& des traces de I'architefture & de la magnificence Romaine,

nous avons obferve' , qu'ils bdtirent dans la Bel'gique des Tem-

ples , de Tombes , Pretoires- , des Qbelifques , des Colonnes , des

FortreJJes , des Arfenaux , des Magafins publics , des Arcs

Trhmphaux , des Portes & des Murs de Villes , des Cirques ,

des Theatres , des Aqueducs, des Natimachies, des Bains, des

Tbermes , des Hypoge'es , des Phares , des grands Chemins , des

Boucheries , des Fabriques ^Armas , des Manufactures de tout

ce qui eft ne'eefTaire pour la guerre ; les Rowains enfeignerent

<5galement auk Beiges Ymtfepiloter,. de creufer des Canaux,
de conflruire des Digues, & probablement des Eclufes pour
contenir les eaiix; VArchite&ure tiavale, VArt Militaire , fondd

fur des principes de Phyfique ; la Pelnture , la Sculpture , la

Statuaire en metal,, la Metallurgie, \Art monetaire , \0rfeve-

He' 9 ie Moulin ci inoudre le bled , le Charonage , 1'art de tirer

les pierres des carrieres, dc les tailler, de les appareiller; 1'art

de convertir la terre en pierres propres a bdtir ou en uften-

ciles de mdnage; celui de cuhiver la yigne 6k de faire le vin;

de tifTer les productions dtrangeres ; le talent du Miroitier ,

de I'Horloger, du Retier, fans oublier celui d'augmenter les char-

mes des Dames , par 1'adrefle & par I'induftrie du coefFeur :

en-fin la choropedie ou 1'art de la danfe & vraifemblablement

1'ufage de plufieurs inftrumens a dcrire , qui e'toient inconnus

^ ces peuples avant qu'ils fufTent conquis par Jules Ctfar.
PE-
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P 6 R I O D E FRANQUE.
TEMPLES.

PLufieurs
Temples , ante'rieurement confacrds aux Dieux

du Paganifme dtoient deja convertis en Eglifcs Chre"tien-

nes , lorfque les Francs s'empare'rent de la Belgique , puifque
St. Remy fit prier Clovis de faire rendre un vafe d'argent d'une

beaute" remarquable & d'un poids confide'rable , qu'un foldat

franc avoit void dans unc Eglife Chrdtienne de Reims. ( i )
Mais ce changement a regard des Eglifes n'avoit encore eu lieu

que dans la Belgique meridionals , car on re"marque, que, pen-
dant le cinquie'me & fix-ie'me fidcle , le Chriftianifme avoit fait

tres pen de progres dans la Septentrionale. ( 2 ) Mais comme
Clovis dtoit Souverain de la Mtridionale , la Religion Chretien-

ne s'y dtendit confide'rablement apr6s fon Bapt^me, qu'il re-

fdt des mains de St. Remy , (3) & les ^glifes Chrdtiennes

re^urent des accroiflemens rdmarquables fous fon regne & fous

celui de fes defcendans; Fortunat raporte, que St. Nicet Evd-

que deTraw, fit rdparer plufieurs Eglifes de fon Diocefe, qui

nie'na9oient mine. ( 4 ) Prcuve raanifefte qu'elles exiftoient

ddpuis longtems.

Bains.

L'Ufage
des bains domeftiques pafla des Remains aux

Francs , car Grdgoire de Tours dit , que les bains e'toient

(i communs de fon terns dans la Belgique , qu'il y en avoit

meme dans les Couvens. ( 5 )

Spectacles.

LE gout des fpedlacles introduit par les Romains dtoit de-

venu li gdndral dans les Gaules , que Charlemagne , qui

en cniignoit 1'abus , fit une loi en 789, par laquelle il mit les

Aa

( i ) Hinem in vit. S. Remig. cap. 16.

( 2 5 Hontheim
hiji. dipt. Trev. torn. I . fart. 9.

( 3 ) Greg. Tur.
hift.

lib. i. cap. 31.

( 4 ) Templa vetuftifiima Dei renoyafti in culmine prifco & floret fe-

nior te reparante Domus. Fortunat. lib. 3. poem. 9.

( 5 ) Greg. Tur. bijl. lib. 10. cap. 16.
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hiftrions au nombre des infames , a qui il n'e'toit pas per-

mis de former aucune acculation en juftice. Les Conciles de

Mayence , de Reims & de Tours , tenus par ordre expres de cet

Empe"reur , deTendirent aux Eveques , aux Pretres & a tout

EccleTiaftique d'affifter a aucun fpeftacle , fous peine de fuf-

penfion & d'etre mis en penitence. ( i )

Chateau.

. Nicet Eveque de Treves fit bdtir un chateau magnifique

nomine* Birkoffftein , dans les environs de Troves : Fortunat

en parle comme d'une chofe merveilleufe. ( 2 )

Art Monetalre.

LA conformite* des pieces de monnoye battues fous les Rois

Francs ,
de la premiere race , avec celles des Empereurs

Romaim ^ fait fupofer, que les Francs imiterent les Romains

dans la fabrication de leurs monnoyes : ils purent mdme fe fer-

vir de leurs ouvriers & de leurs machines , apres qu'ils fe fu-

rent empards de la Ville de Troves. ( 3 ) On croit que Theodore

Roy SAuftrafie fit battre monnoye Ji Metz. ( 4 )

Orftvrerie.

DAns
le tombeau de CMlderic, mort en 481. qu'on decou-

vrit pres des murs de Tournay en 1 655 , on trouva entre

autres chofes , des abeilles d'or maffif. ( 5 ) J'ay parl(^ de ce

vafe d'argent d'un grands poids & d'une grande beautd, que
Clovis fit rendre a la priere de St. Remy. ( 6 ) On fit voir a

VAbbaye de Chelle, le Calice de St. Eloy, dont la coupe eft d'or

emaille
1

, il eft d'autant plus probable que ce Calice eft de ce

Saint , qu'on fait , qu'il fut un des direfteurs de Ste. Batbilde,

qui avoit pris le voile dans ce Monaftdre. ( 7 )

C I ) Mayence torn. 7. cone. p. 39. Reims torn. 8. cone. p. 1253. Tours
torn. 7. cone. p. iigg.

C 2 ) Ardua marmoreis fufpenditur aula Columnis. Fortunat. lib. 3.

verf. is.

( 3 ) Traitt des Monn. de France par Le Blanc, f. 3.

( 4 ) FreJeg. Ep. cap. 30. Le Blanc, f. go.
( 5 ) Receuil ties bifl. de France Preface du i. torn.

( 6 ) Greg. Tur.
bifl. lib 2. cap. 27.

C 7 ) ^ & S. Eloy. Pbt/ag. litt. de deux RMg. Beneti. torn. a. f. 4.
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Grtgoirs de Tours nous aprend que les Francs > a 1'imitntion Moulin a brai

des Romains , avoient conlerve' les Gynectes ou Manufactures
& eau>

Romaines, car il dit, qucSeptimia, Dame Gaitloife, convain-

cuc de confpiration centre l'e"tat , fut condaninde a moudre le

bled deftine* a la nourriture des ouvriers d'un Gynecde. II

femble que les Romains ne connurcnt pas d'autre moyen pour
moudre le bled , que le moulin a bras : ( i ) mais les Loix Sa-

liqites prouvent inconteftablement que le moulin a eau dtoit

connu aux Francs , puifqu'il y a une pcine ftatudc , centre

celui qui rompcroit Te^lule , qui retient 1'eau , dcftine" a faire

tourner un moulin a 1'eau pour moudre le bled. ( 2 )

Toiks peintes.

CLovis
fit vceu a la bataille de Tolbiac d'embrafler la R^li-

gion Chrdtienne , s'il remportoit la viftoire fur les enne-

mis ( 3 ) & il tint parole, car imme'diatement apres fa conquS-
te , il fe fit inftruire par St. Vaaft , & recut le Bapt^me i\ Reims,

des mains de St. Remy , qui pour donner plus de relief a la

folemnite
1

de cette fte , fit tendre des toiles peintes dans les

nefs de 1'Eglife , & couvrir les murs avec des courtines

blanches. ( 4 )

Chajfe.

LA chafle ^toit la paffion favorite des Francs , & leur uni-

que occupation, lorfqu'ils n'dtoient point en guerre raufli

n'omirent-ils rien dans leurs loix,de ce qui pouvoit contribuer

& favorifcr leur gout; ils tilchoient furtout, de fe procurer tou-

tes les facilitc's & toutes les commoditds poffibles , pour rc^uffir

dans les diffe'rentes chafles.

Ils avoient des chiens d'arrdt, que les LoixSaliques nomment Chiens d*arr6t.

fegtsfii, feugii, ft/gii &fuegii fofuchen : chcrcher en allemand,
ou foeken en flamand. ( 5 )

C i ) Septimia vero in marilegium villam dedncitur, ut fcili-

cet trahens molam his quac in Gyneceo pofit;c erant, per dies fingulos fari-

nas ad viftum neceflarias prxpararet. Greg. Tur.
hifl. lib. 9. cap. 38.

( 2 ) Siquis fclufara de farinario alieno raperit. Lex Sal. de Furtis in

molino commijjts tit. 35. art. a.

( 3 ) GreS- Tur-
i>ift.

lib. a. cap. 31.

( 4 ) Jufl'it lavacrum prscparari. Velis depidtis adumbrantur plateac Ec-
clcfia;. Greg. Tur. ut ante.

( 5 ) Si quis canem fegufium magiftro fuo furavcrit. Lex Sal. tit. 6.

de Fart. can. art. i.
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Les Loix Bourguignones prononcent line peine finguliere,

centre celui qui voleroit un chien d'arret : on peut la voir a

la note ( i ).

Chiens de con- Us avoient des chiens drefTe's ou chiens de confiance , qu'ils

Le vrlers.
nommoient cams fegutius magifter ; ( 2 ) & une autre efpece

ddfignde dans les loix fous le nom SAgutetntus. Mr. Saumaife

croit qu'il faut lire acutarlus ; je penfe que leur actitarius dtoit

un Levrier. ( 3 )

CerfsdeChafTe. Non contens des Chiens , ils dreflbient encore des Cerfs

pour la chafie , dont ils n'etoient pas moins jaloux que de

leurs Chiens. Ces Cerfs domeftiques dtoient marque's , afin que
les maitres puflent les reconnoitre. ( 4 )

II dtoit ddfcndu d'arreter ou de retcnir un -Cerf , que les

chiens d'autrui auroient lancds , pourfuivis , ou laffds. ( 5 )

Les loix avoient dgalement pourvu , a ce qu'on ne tuat ou ne

voldt pas un Sanglier , que les chiens d'un autre auroient lan-

cd, lafTd ou tud. ( 6 )

Oifeaux de Us ne fe bornerent pas a chafler avec des chiens & de cerfs ,

proie. Us y employoient dgalement divers oifeaux de proie , ( 7 ) avec

lefquels ils chafibient aux oifeaux, ( 8 ) & peut-etre an lievre

& a d'autre gibier. La Lot Bourguignone ftatue une peine auili

finguliere , pour le vol d'un Epervier , que pour celui d'un

chien d'arret : j'ay crCi que la fingularite" de ces loix m'authori-

( i ) Si quis canem veltraim aut fegutium aut petrunculum pracfump-
ferit involare, jubemus ut convidus coram omni populo pofteriora ipfius

ofculetur. Lex Burgund. Tit. X, de canibus vdtrais aut fegutiis , ant petrunculis.

( a ) Si quis fegutium magiitrum canem furaverit. Id. Lex Sal. tit. 6.

tft fup. art. 2.

C 3 ) Si vero (agutarito) furaverit. Id. an. 4.

( 4 ) Si quis cervum domefticum fignum habentem furaverit aut occi-

derit qui ad venationem faciendum manfuetus faftus eft. Lex Ripuar. tit.

43. de Fcnat. art. 2. Lex Sal. tit. 36. art. 3.

Si quis ver6 alium cervum domefticum qui in venatione adhuc non

fuifiet occiderit aut furaverit. Lex Sal. ut fup. art. 4.

( 5 ) Si quis cervum laflum , quern alterius canes moverunt & adlafla-

verunt involaverit aut celaverit. Id. an.
.5.

( 6 ) Si quis aprum quern alicui canes moverunt & adlaflaverunt occi-

derit vel furaverit. Id. art. 6.

( 7 ) Si quis accipitrem furaverit. Tit. 7. de furt. a-oium. art. I.

( 8 ) Si quis fparvarium furaverit. Lex Sal. tit. 7. an. 4.

Riderus croit que fparvarius fgnifie accipiter merularius.
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foit a les placer en note , & que ceux , qui les ignorent , ne

feront pas fache's de les lire. ( i )

Quant aux armes il eft apparent qu'ils fe fervoient des me1

- Armes.

mes que les Germains leurs anc6tres , c'eft-a-dire des fleches

empoifone'es ; & puifqu'ils eonnoiflbicnt les battues qui font Battues.

encore aftuellement d'ufage , il eft tres probable que nous te-

nons cette mdthodc des Francs, comme ceux-ci 1'ont prife in-

dubitablement des Germains : enfin GrJgoire de Tours & Fortu-

nat te"moignent que la chafle faifoit les de"lices des Francs , car

ce dernier , e'crivant a Gonon lui demande agre"ablement , s'il

s'occupe a chaffer des Cerfs, des Cbevreuils, des Elans, des Bu-

fles , des Ours, des Anesfauvages & des SangHers, dont abon-

doient les Ardennes & les forts de Vange. ( 2 ) Us e"toient e"ga- p^che.

lement attache's a la p^che, car leurs loix, qui font fi deTeftueu-

fes fur tant d'articles eflentiels , ftatuent des peines contre ceux

qui voleroient des filets a p^cher aux anguilles , ( 3 ) des tre-

mails , des verreuils & tout autre filet ou rets a p6cher. ( 4 )

Enfin, craignant, d'avoir omis quelque chofe dans le ddtail de

diverfes chofes qu'on auroit pu derober ou deranger, relative-

ment a la chafle, ou a la peche, ils firent des loix dans lefquel-

les , ils ftatue'rent des peines contre ceux qui voleroient telle

chofe, que ce put tre,qui concerne la pOche ou la chaffe. (5)
Bb

( i ) Si quis acceptorem alienum involare pracfumprerit , aut fex un-
cias carnis acceptor ipfe fuper teftones comedat &c. Lex Burgund. tit. XL
de ^cceptoribus.

( a ) Ardennac an vofagi cervi, caprx , helius, urfi

Cacde fagitiflera filva fragore tonat?

Seu valide bufali ferit inter cornua tempus;
Nee mortem differt urfus , onager , aper. Fortunat.

( 3 ) Si quis rete ad anguillas de flumine involaverit. Tit. 27. de Furt.

tiiverf. art. 13.

( 4 ) Si quis ftatuam aut tremagolum , vel vertebolum de flumine fu-

raverit. Id. ut fup.

( 5 ) Si quis de diverfis venationibus furaverit aliquid & celaverit feu

de pifcationibus. Lex Ripuar. tit. 42. de Fenationib. art. i.

Si quis aliqua de venatione , de avibus aut de pifcibus furaverit. Lsx
Sal. tit. 37. di
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PK^FATIO.
PRiulquam

latifllmum hunc clicendi campum ingrediar, ac

de fmgulis ejufdem partibus certi quidpiam atquc explo-

rati edifferam , baud abs re fore judico, de antiqua Belgica ,

Betgioque , turn veteri , turn hodiemo , non milla prxfari , qu6
qua? fuis infra locis dilputanda funt , & percipiantur clarius

& expediantur fuccinftius.

Belgica feu Gallia Belgica jetate Julii Caefaris (i) pars ilia

Galliarum fuit
, qua; a Matrona 6c Sequana ad Rhenum ufque

diffundebatur , ac pncter Morinos , Atrebates , Nervios ,

Menapios , dduaticos , Eburones , Trevlros , Eatavofque , ho-

dierni etiain Belgii finibus conclufos , varies quoque Iong6

lateque extenfos compleftebatur populos; nimiriim ad Euro-

notum Rauracos , Nemetes , Vangioms , Mediomatrlcos ; ad Me-
ridiem Leucos RbemofquG ; ad Libonotum SueJJiones , Bellova-

cos , Peromanduosque ; ad Occidentem Caletos , Vekcafles , &
AmUanos.

Hujus Julio-CccJarian# Belgica pars erat exigua antiquum
illud Belgium , quod Cscfiir Lib. 5. de Bello Gallico cap." 24.

commemoravit ( 2 ) , utpote quod ultra Bellovacorum , Atre-

batium , & Ambianorum fines non excurrebat.

Ex adverfo autem hodiernum Belgium , quo de hie fermo

eft , ad Occidentem Mcridiemque ultra Morinos , Atrebates ,

Nerviofque non excurrit ; qua Euronotum & Oricntem fpec-

tit , Eburontim Trei'irorumquv limites non cxcedit. Verum qua

parte feptcntrioncs Boreamque refpicit, hac fe mult6 latitis,

qiu\ra y//o
-
Ceefariana Belgica , diffundit , complecluturque

A

C i ) C<ef. Je B. G. 1. i c. i. Gallos . . . b Belgis Matrona, & Sequa-
na dividit. Belgac ab extremis Gallia; finibus oriuntur : pertinent ad in-

feriorem partem fluminis Rheni : fpedlant in fepteutriones , & orientem
folem.

C*f- I- S c - 2 4- > Tres ( Cacfar legiones ) in Belgio collocavit.
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Geldrise Trnnfrhenanam partem , Hollandiam integram ,

fiam, non tamen, qimm nunc vocant, Orientalem\ adteec Zut-

phaniam, Tranfifalaniam , Groninganam, & Ultrajeftenfem Dy-
naftias , non exiguas fane minimeque ignobiles regiones , quce

diu poft Cceiaris tempera ad nomen Belgicum accefTere , Belgn-

que hodierni Provinciis accenfitce flint.

Qui feptemdecim hodierni Belgii Provincias , iifque conclu-

fas regiones antiquitus incoluere , alii , quantum quidem ex ve-

tuftis fcriptoribus eruitur, origine & fedibus Galli; alii origine

Germani (i), fedibus ver6 Galli ; alii & origine & fedibus .

Germani exfliterunt.

Origine fedibufque Galli fure ^trebates M>r//qtie , quos

nempe inter Belgkce nationes , quse e Germania aliifve regio-

nibus in Gallias commigraverint , Scriptorum veterum nullus

recenfet.

Germani origine, fedibus verb Galli exfliterunt Treviri, his-

que comprehenfi hodiemi Ducatus Luxemburgenfis prifci in-

colre ; Nervii quoque , Treviris , Remis , Veromanduis , Atre-

batibus, Menapiifque finitimi; & utrique quidem circa afFefta-

tionem Germanicje originis (2) ukr6 ambitiofi fuerunt.

Germanis origine populis addendi Menapii , qui J. C^efaris

sevo utramque Rheni ripam infederunt (3), tantamque hodier-

nse Brabantias Flandriceque tenuere partem , ut Morinis ef-

fent finitimi (4).

His pariter jungendi Aduatlci, ex Cimbris Teutonifque

prognati ; Condrufi
^^

itidem
, Eburmes , Cccrefi, Pcemam , qui,

licet Belgicas nafti fedes , astate Czefaris uno nomine Ger-

mani (6) appellabantur.

CO &e/ar 1. 1 c. 4. Reperiebat ( Csefar) plerofque Belgas efle ortos 4

-, Germanis Rhenumque antiquitus tranfdudtos propter loci fertilitatem ibi

confedifle : Gallofque, qui ea loca incolerent, expulifle.

(a) Tacitus lib. de Germ. c. 28. Treviri & Nervii circa affeclationem

Germanics originis ultr6 ambitiofi funt.

(3) C<ef.Hb. 4c. 3. Menapii ... ad utramque ripam flumini( Rheni)
agros , sdificia , vicofque habebant.

(4) Strabo lib. 4. fag. 194. Menapiis contermini funt ad mare Morini,
Item Dio Caff. lib. 39. pag. in. Ipfe poftea in Morinos iifque finiti-

mos Menapios arma convertit.

Cs) C<efar. lib. 2. cap. 29. Ipfi ( Aduatici ) erant ex Cimbris Teuto
nifque prognati. ,,

(6) Ibid. cap. 4. Condrufos, Eburones , Cxrefos, Pa;manos, qui uno
nomine Germani appeilantur , arbitrari -ad XL. millia.
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Agmen claudant Batavi , qui ,
donee trans Rhenum nge-

bant, pars Catlorum (i) fuere, & fedirione domeftica e Gcr-

mania pulfi, cxtrcma Gallicce one, vacua cultoribus, fimul-

quc infulam, inter vatla fitam, occupavcrc, hocce titulo exi-

gua Galltarum , feu Julio
-
Cafariana Belgic< , portio ( 2 )

nuncupati.

Origine fedibufque Germani fucrunt Majores Minorefque

Frifii , variique iis affines , aut fub his aliquando comprehenil

vetcres populi, qui fitas trans Rhenum (3), ac proln extra

antiquam Bel-gleam* ditiones, feu hodierni Ducatus Geldrise

Tranfrhenanam partcin , Hollandice Comitatum , Frifiam , Zut-

phaniam , vicinafque jam fupra memoratas ditiones occupiiriint,

quos vel idcirc6 , quftd prifcis ac genuinis Belgis non nifi ad-

modum fer6 adfciti iuerint, Adftriptitios Belgas , aliove fimili

nomine, brevitatis erg6, deinceps compellabo, qud fie ck ma-

nifeftius a eeteris Belgii priimevis incolis fecernantur, cum
de eorum, quantiim ad vit?c inftitutum, ab hifce difcrepan-

ti:t agendum erit.

Et varias quidem ex pnecipuis his vetuftioribufque noftri

Belgii gentibus , alii labenribus annis exceperunt populi , pars

origine , pars folo nomine diverfi : Tungros intelligo , Beta/ios ,

Toxandros* Gugernos, Marfacos, dmfibarios* Auchos , ceteros-

que , quorum alii Eburonum , alii Aduaticorum , alii Menapio-
rum , aut alinrum veterum gentium fedes nacli , non pariun

ante Aureliani Imperatoris tempora in noftrate Belgio clarue-

runt.

Hofce ceterofque fupra recenfitos populos Franci 9 gens

Tranfrhcnana , quceque ex Cherufcorum ad Vifurgim reliquiis ,

ex Cattis, Attuariis, Sicambris , Cbamavis 9 Brufierifquecoz-

luerat, fuo tandem fubdiderunt imperio, pofteaquam fcilicet

A 2

O) TacituPlib. ^ffifl. c. 12. ,, Batavi donee trans Rhenum agebant, pars
Cattorum : feditione domeftica pulfi, extrema Gallicx one vacua cultori-

bus fimulque infulam inter vada fitam occupavfire , quam mare Oceanus
a fronte, Rhcnus amnis tergum ac latera circumluit.

(2) Ibid. c. 32. Caninefates Batavique exigua Galliarum portio.
Ibid. c. 15. Ea gens ( Caninefates )partem infulac colit, origine, lingua,

virtute par Batavis, numero fuperatur.

Cg) &ef. lib. i. eap. i. Belgaj . / . proximi funt Germanis, qui trans

Rhenum incolunt.



fub Imperatoribus Aureliano , Probo , Gallieno , Conftantio

Chloro, Juliano, Honorio, & Valentiniano III., vario fucceflu

in hodiernum Belgium , finitimafque regiones irrupiflent.

Nunc , quorfum praecipuos ex avitis patriot noftrce incolis

hocce loco recenfuerim , panels aperio : nimiriim ut vel ex

ipfo horum numero ac varietate nemo non perfpiciat, fieri

nequaquam pofle , ut de fingulis ante feculum Chrifti fepti-

mum noftri Belgii incolis omnia fingulaque , quibus propofitse

quaeftiones illuftrari poflent , auclorum veterum teftimonia tan-

tillo , feu conceflb dumtaxat mediae horce fpatio , profcrantur

in medium, nedum iis omnibus ftabiliantur rationum momen-

tis, ultra quae defiderari nihil queat.

Brevis itaque in tarn vafto argumento dum cogor e(Te , C.

Cornelium Taciturn (i) eateniis imitabor, ut ea tantum, quce

in commune de veterum Belgarum veftitu ceterifque qusefitis

fide digni teftes nobis tradiderunt, in lucem proferam.

Quod ut majori peripicuitate aptiorique difpofitione exe-

quar , illud omne tempus , quod feculum zerje chriftianse fep-

timum praeceffit , in tres dividam periodos , in Celticam nem-

pe , quae Romanorum in Belgium adventum praegrefla eft;

in Romanam , quae a Romanorum in Belgica dominatione uf-

que ad Francorum in ea ftabilitum regnum efHuxit ; ac de-

nique in Francicam , quae feculum Chrifti quintum fextum-

que complexa eft aliaque etiam non pauca fequentia , de

quorum ultimis tamen nihil edifferam , qu6d haec ad argu-

mentum , quo de quxftio eft , nihil peitineant. Ad rem

ipfam mod6 progredior , quidque de quaefitis fingulis fen-

tiendum mihi videatur , in commune edicere inftituo.

(i) Lib. de Gsrm. cap. 28. initio.



AD QU./ESITA
Quis populorum Be/gica ante feculum certe chri-

Jlianae feptimum Fiejiitus fuerit , quod idioma,

quis Agriculture , Commercii , Littera-

rum , Artmmque Status ?RESPONSA
S E U

COMMENTARII.
PARS PRIM A.

JDe populonim Belgiae ante feculum <zree cbriftiatue feptlmum

V E S T I T U.

Uis fub Celtica periodo Belgarum veflitus

fuerit , nullo certiiis pafto cognofci datur ,

quam vel ex iis antiquiorum teflimoniis , qui-

bus Gallonim in univerfum prifcus habitus

defcribitur, vel ex vetuftis monumentis, quas

unum alterumve Belgam reprjefentant.

Etenim cum prifcos Belgas a ceteris ejul^

dem period! Gallis veltitu difcrep^fle, nullo ex capite probari

fads poflit ; hand abs re , eadem , aut certe affinia , quze and-

qui Scriptores generatim Gallis tribuunt, Belgis quoque ad-

fcribi veftimenta queunt. (rf) Ita quoque , quas uni Gallice

(a) Sic etiam reft6 cenfuerunt fcriptores hiftoriac Metenfis, dum pag.
18 fie fer6 loquuntur :

" Ce n'eft qu'en dtudiant, ce qui ^toit commun k

route la nation gauloife , quc nous pouvons former une id^e des coucu-
mes des Beiges &c.
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Belgicac populo ufitatas veftes monumenta probant, eas pari-

ter ,
nifi fpecialis obftet ratio , vicinis populis non immerit6

adjudicandas exiflimo. Neque ha"c certior via eft , qua
1

in tan-

tis antiquitatis tenebris ad veritatis qualemcumque cognitionem
tandem perveniatur. Gallorum igitur fub Celtica periodo , eo-

rumque prsefertim , qui finitimi Belgis fuerunt , veftitum vi-

deamus.
'

Galli fenones , qui anno V. C. 363 , capta urbe Roma , Ca-

pitolium obfederunt , prseter omatas auro veftes , torquefque

aureos , in ipfa forte expeditione italica comparatas , virgata

fagula , & femoralia feu braccas geftabant. Et horum quidem
luculenti teftes mihi funt ingeniofilfimi poe'tje, Virgilius&Ju-
vena^ s Quorum prior ita de illis cecinit: (i)

" Galli per dumos aderant arcemque tenebant,

Defenfi tenebris & dono nodlis opacse.

Aurea Caefaries ollis atque aurea veflis :

Virgatis lucent fagulis : turn laclea colla

Auro innedtuntur :

Juvenalis ver6 eofdem Gallos commemorans , fenones difert^

vocat, eofque, quod & femoralibus uterentur, braccatos', Ca-

tilinam autem atque Cethegum , quod Gallos imitari videren-

tur , braccatorum pueros fenonumquQ pofteros compellat , fie

(2) SatyraS.t- eos carpens : (2)
Ut Braccatorum pueri fenonumque minores ,

Aufi quod liceat tunicd punire moleftd &c.

Jam ergo quadringentis ferme ante seram chriftianam annis Gal-

li , Belgis vicini , & virgata fagula (a) & femoralia gelMrant :

ut ade6 hand fatis intelligam , cur illuftriffimus Hontheimius ,

/ originilus ^3) & ei eruditione non impar Schoepflinus (4) braccarum

ufum extra Narbonenfem Galliam , feu apud Gallos omnes

(4) Tom. i.Al- Belgafque non admiferint.
fatis iiluftratsp. ^ Quid ? qu6d Lucanus , Celebris fub Nerone Scriptor ,

(5) Lucatt. /. I.

Pbarfal. t- 439- 60 De Belgarum fagulis etiam meminit Casfar lib. g. de Bello Galileo,

Etqui te laxis ubi cap. 42. de Nerviis Ciceronis hiberna foff^ cingentibus ita loquitur :

imitantur , far- Gladiis cefpitem ctrcumcidere , tnanibus SAGULIS^ terram exhaurire cogebatitur.

roata, braccis Hue fpeiStat 8z decantatum^illud Roma: apud Suetonium lib. r. cap. 80:

Vangiones, Ba- Gallos Cafar CC. Julius _) in triumphum ducit , idem in curiam: Galli BRACCAS

tavique truces. depofuerunt , latutn clavitm fumpferunt. Certd ni prius Galli Braccas geftlfTent,

eas nee Roma) deponere, nee cum Romanis veftibus commutare quiviflent.
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Batavos, Tub Julio Cccftre in pugna Pharfalica dimicantes, de-

fcribcns, eos laxis indutos femoralibus exhibcat; quern profec-

t6 morem ciim a Romanis certo certiiis muaiati non fmt ,

oportet oninin6 , ut fub periodo Ccltica & a majoribus fuis

eum acccpcrint.

Nee ver6 e Belgis Batavi tantum , fed & Eburones quoque ,

priufquam fubadi a Romanis cfTcnt , femoralia , im6 & mam-

catas veftes geflerunt, uti gcmini in Franconim regis cimelio

mine fervati nummi teftantur , quos vir clariflimus de Boute-

roue (i) fub Ambiorige, corum rege, pereufibs ftatuit. Unius CO
ade6 eoriim fehema fubjicio , ut quilibet Eburonum femora-

lia genu tenus expanfa, manicatas veftes, infernfc autem non

ultra nates demiflas , capitis tegmen , caflidis inftar , & Sagi

levioris aut pepli , fortafsk Sc fubulioris Bardocucidli genus ,

fuis oculis perfpiciat ( 2 ). C3 ") Vide PaS-

Et quamquam fubafti Belgae in Romanum morem aliquando
J 3- No< J>

conceflerint ; id tamen non nifi pedetentim faftum fuit , nee

univeiTim , ut verifimile eft , ante Chriftiani feculi primi exi-

tum. Hoc (an6 abund^ conficitur ex variis mclioris notce fcrip-

toribus , quorum aliquos vel idcirc6 etiam adduco , qu6d fi-

mul ex iis amplior Belgicarum veftium notitia hauriri queat*

Et Diodorus quidem Siculus , qui fub Auguflo Imperatore

floruit, difertk teftatur, fui etiam temporis Gallos, atque ade6

& fub his comprehenfos Belgas , tunicas > femoralia & faga gef-

tdfTe.
" Vcftitus , inquit (3) , illis mirificus : tunicas enim variis (3) Lib. 5. pag.

coloribus imbutas, ac ceu floribus confperfas, & femoralia, 37-

qiue ipfi braccas appellant , geftant. Saga etiam virgata, per
hiemem denfa , per xftatem tenuiora , crebrifque teflellis ,

florum inftar , diftinfta , fibulis fubnedhmt.

Diodoro confentit Strabo , inclytus fub Augufto & Tiberio

geographus, verbifque ejus lucem una addit, cum nempeytf^,
qute Diodorus Gallis in commune tribuit, ipfe difertifflme ac

fpeciatim Belgis adfcribit; ciim denfa Belgarum per hiemem

faga ex rudiore lana confefta fuifle , fubdit ; ac denique ciim

ipfiim femoralium feu braccarum formam depingit, fie loquens:

(4)
"

Ee]gx faga ferunt, comam alunt, braccis utuntur cir- (4) Lib. 4. pag.

cum extends . . . lana eorum alpera eft ... ex ea denfa
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faga ferunt. De tunicis vcr6, quas Siculus Galliarum in-

quilinis dnt , ita fimul Geographus loquitur , ut facile colligas ,

non tunica dumtaxat , fed & fiffilis ac manicatas veftis geftandce

morem apud Belgas fuo etiam tempore viguifle. Verba acci-

pe : Loco tunicarum ( Belgas ) utuntur VESTE FISSILI MANI-

CATA ufque ad pudenda & nates demiffa, eaque partim baud

(OLib.i.Epi- abfimili pallae Gallics, de qua Martialis (i) :

r -
s>
2 -

Dimidiafque nates GALLICA PALLA tegit.

(2) Pag. iop$. Plutarchus quoque in Othone (2) , tarn communem Gallis

omnibus braccarum manicarumquQ ufum fuifle , teflatur , ut

Gallicum morem proptere^ vocet. Cacinna , inquit , braccis &
manitis GALLICO MORE indutus , Sigmferos & Prcefeffios Roma-

nos alloquebatur. Denique Cornelius Tacitus , ut Csecinam non

ufitato Romanis more , fed barbaro , uti Roman! vocabant ,

(3)Lib. a.hift. Gallicoque veftitum fuifle, oftendat , eum (3) verficolore fa-
cap. 20. Orna- ^ braccifque indutum exhibet ().
tumipfiusCCacci- P \ * ...
na;)municipia& Nee defuere prifcis Gallis Belgifque feu pedum feu capitis
Coloniaj in fuper- temimmat Im6 ver6 fingulare aliquod calceamenti genus apud
biam trahebant ,

&
. . v ./,,. ,,

.

quod verficolore Gallos antiquitus invaluifie , ipfa Galhcarum appellatio clare

Sagulo , Braccas
prsec]icat. Ita Cicero (4) GaUicas pro crepidis ufurpavit , dum

nfnThidutus, to- Antonio Gcdticarwn & lacern<e ufum , tamquam exoticum ,

gates ailoquere- exprobravit. Et T. Caftricius difcipulis fuis , tefte Aulo Gel-
tU

(4 ) Philip, a. ^ (s) > probro vcrtit , eos feriato die confpici , lacernis in-

num. go. dutos & Gallicis calceatos.

tic??ib^if.' cap"
Bardocuculli Qi), Gallis univerflm ac nominatim Santonibus

"a i. Lingonibufque (c') ufitati , mentionem fecere Martialis & Ju-

venalis , videturque fuifle pallium viaticum attexto cucullo ,

C/z) Vide etiam Taciturn lib. i. Annul, cap. 31. ubi Caccinam Romanorum
exercitui apud Belgas, feu ad ripam Rheni inferiorem , prsefuiile, fcribit.

(^) Hanc ego Bardocuculli vocem Latino-barbaram a Belgico Baerdkeu-

eel, quo hominis caput ad barbam ufque tegi commode poterat, deriva-

tam exiftimo, non ver6, quod tamen viri eruditi cenfent, a Belgica vo-

ce Fard vel Baert, prout hac tier viamqae denotarent, in eo quidem fe lin-

gux Belgica: imperitos oftendentes. De Sagatis Cucullis , feu de Bardocu-

cullo ita Columella lib. n. cap. i. Cultam veftitamque familiam utihter

magis habeat , quam delicatfe ,
id eft , munitam diligenter a frigoribus

&: imbribus , quaa utraque prohibentur optime pellibus manicatis & a-

gatis Cucullis , idque fl fiat, omnis pen hiemalis dies in opere toleran

poffit. Martialis lib. 3. Epigr. 2. Cuculli formam exponit ita canens ;

Pel Thuris , Piperifque fis cucullus.

(c) Lingones antiquis Belgis finitimi erant,
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aliovc cjufmodi tegminc, quo adverfus aeris intemperiem pin-

viafque Galli Belgaeque uti folebant. Unde non plebeis dum-

taxat , fed & akioris fortis hominibus adhibitum tune fuiflc

arbitror , fie tamcn , ut hi minus craffo , at contra multd ele-

gantiore uterentur Bardo-cucullo , quo & capitis tempora, at-

que ade6 & barbce partem vclarent. Martialem audi : ( i ) CO Lib- 14,

Gallia Santonico veftit te BARDOCUCULLO ;
Eplgr- I2(5-

Et Juvcnalem : (2) (a) Satyra 8.

Tempora Santonico veins adoperta CUCULLO; *' l45 '

Et rurfus Martialem : ( 3 ) (3) Lib. i. E-

Sic interpofitus villa contaminat untto P'S1 - 53-

Urbica Lingonicus Tyrianthina BARDO-CUCULLUS.

De Tunicanim , Sagorum , ceterarumque veftium forma

plura non profero , qubd non vulgi hominibus aut fciolis , fed

eruditis fcribo , quibus ade6 Pitifci Lexicon Antiquitatum , Jo-
annis Smetii Antiquitates Neomagenfes , Henrici Kippingii ,

NobililTimi D. Comitis de Caylus , Bernard! dc Montfaucon ,

Schoepflini , illuftriilimi Hontheimii , aliorumque opera fatis

nota funt , ut , qiue figillatim mine recenfere pnefixse tempo-
ris anguftia? non flnunt , pro infertis hie expreffifque habeantur.

Ad Belgas Adfcriptitios , feu ad Frifios ceterofque Trans-

rhcnanos populos, bodierni Belgii , quamquam non veteris Bel-

gic< , prifcos incolas , progrcdior ; quoeque & de eorum vef-

titu ex antiquis crui fcriptoribus pofllint , in medium profero.

Hi , cum & origine & fitu fedibufve Germani fuerint , fal-

lor, nifi prifcis Germanis, quam Gallis Belgifque fub Celtica

periodo fimiliores habitu fuerint. Ea tamen mihi fcdct fenten-

tia , ne ipfos quidem 6 vulgo Frifios confineftyas. populos tarn

indecore nudos in publicum prodiifle, quales Cluverius (4), _,
C4) Lib - '

,. IMA -i Germ. Ant. tab.
vir cetcroqiu eruditus , veteres Germanos exhibet. Atque id

1,3,4,6,8,9.
mihi quidem perfuafum habco, turn qu6d Cceiar Germanorum
mores defcribcns , eos non maximd, fed magnd^s) folum cor- 0?)

poris pane nudos aliquando egifle, fcripferit ; turn qu6d veri w

'

...pellibusaut

fimilc non fit , Tulium Cxflircm , qui levioris moment! res de ParvisJ
., ,,numtegumentis

Germanis commemorat, rem adc6 Romanis inulitawm , ac pu- ,>utuntur,

dor! adverfantem , iilcntio prxtcrmiffurum fuifle , fi , uti Clu- ,, corporis parte

verius vult , ea corporis membra , quo: ipfa natura teg! impe-
"

B
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rat, & aeris mclementia amiciri cogit, intefta Germani liquif-

fent , folos ver6 humeros peftufque umbilico tenus, tarn mu-
lieres , quam viri velaflent. ( a )

San6 ctim veteres Germani pellibus ferarum, puta : Urforam ,

Bourn filveftrium , (7>) Cervorum, Rhenonum aliorumque hu-

jufcemodi animalium exuviis , & integris quidem , pro corpo-

ris tegumento ufi fmt , vix ambigendum videtur , quin , quod
Qefar de magna corporis eorum nuditate refert, non ultra fu-

periorem dorfi peftorifque partem , brachia item & lacertos ,

ac demum ex inferna parte non admodum fupra tibias & ge-

nua extendi debeat.

Hanc enimverft opinionem non modice firmat Paulus Dia-

(0 Lib. i. de conus , de Rhenonibus Rangiferifve (c) aflerens, (i) con-

GeftisLongobar- fpexifle fe ex unius corio pilis hifpido veftem in modum tu-
dorum cap. 5. _.

r '

genii tenus aptatam , quo veins genere mo etiam tempo-

re fcritofinni paffim utebantur. Quidni igitur & Rhenonum

tegumenta, quibus fub Celtica periodo Germani ufi funt, fat

ampla fuerint, ut magnam admodum corporis partem conte-

gerent , utque tunica; inltnr corporibus aptarcntnr ?

(4) Si, quod Ilotjtomannus non immerito contendit, gennina Cscfaris

didio lib. 6. cap. ai. in fine hacc fit : &ptltjbat aut par-vis RENUM tegumea-
tis utuntur ; confedtarium erit, ut prifci Germani, prater ferarum pelles,

perizomata etiam geft^rint. Ut enim Lucretius de prifco mortalium vi-

vendi more fcribit , folebant homines ati pellibus & fpoliis corpus VESTIRE

ferarum; propterea nempe quod luxuriant* juventuti'& pronis etiam adul-

tiorum in Yenerem motibus injiciendum frscnum eflet, quo ca/ia, uti Ta-
citus de Germanis fcribit, fervari poflent matritnonia. Quod fi qtiis non To
Renum, fed Rhenonum au't Rhenoritm tegumetitis legendum efle omnino velit,
non refragabor quidem; attamen non vi.rieo, cur pellibus aut parvis eti-

am Rhenonum tegumentis fimul conflitis ita corpora veftire nequierint ,

ut corporis pudenda oculis hominum fubtraherent, fie tamen hxc tegmina

^*") Cacf. lib. 6. corporibus aptata efient, ut occultari diu non poflet, fi qua puella (*) /'-

G. B. c. 21. tfn vicefimum atatis annum femin<e notitiam habuiffit uteruriique geflaret. Ri-
ciculum quippe puto , hicc C&faris verba de mafculis interpretari , in quo-
rum corpore nullum cerni poteft illicit! aut prxmaturi amplexiis maritalis

indicium, ne tune quidem, cum fluminibus perluuntur. .

(^) Vide J. Cscfarem in comment, de B. G. lib. 6. cap. 26. ubi diverfa enu-
merans ferarum genera , quas in Hercynia filva nafcnntur ac reliquis in locis

vifa non funt, Eft Bos, inquit, cervi figura; cujus a media fronte inter

aures unum cornu exfiftit excelfius, magifque diredlum his, qua) nobis

nota funt , cornibus. Ab ejus fummo ficut palmac, rami quam latediffun-

duntur. Eadun
efi femina tnarifque natura. Vide etiam hiftor. natur. de

Quadrupedibus J.Jonftonii lib. 2. cap. 2. art. i. de Bove domeftico, &art. 2.

de Bobus feris.

(c) Vernacule Rheen vel Rbeind'nr, gallice Rangier, vulgatius Rentie.
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Sed ne cavillationibus locus fit , Rhenonum feu Rbexorutrt

( ita cnim vetuflior codex meus MS. , olim Bonnenfis , legit )

magnitudinem ac cum humani corporis amplitudine propor-
tionem , ex genuino hauftam nummo (a) , a Renia feu Rhe-
iiia Romanorum gcntc pcrcuflb , exhibeo fub num. 2.

Nee verb mihi hie contrarius eft Tacitus (0 , dum Ger-

manis omnibus tegumen efle fagum , fibula , aut ft defit , /fi-

nd confertum , cetera intettos , toto die juxta focum atque ignem

dgere , memoriae prodit. Etenim foec cle domeftico , non de

publico , non de divitum , fed de pauperum Germanorum vef-

titu intelligcnda efle , ipfemet Tacitus ibidem aperit. Qu6d fi ,

prout vir clariflimus Gabriel Brotier cxiftimat , Sagum pallium

quoddam fuerit quadrum , nee a Rhenone diverliim ; utique

jam fiet confequens ex antediftis, ut a peftore ad genua fal-

tem perdgerit , utque adc6 viri mulierefque brachia dumtaxat

& lacertos , collum quoque ; inferne ver6 crura poplitefque

intedli domi fuac ad igncm focumque degerint.

Adde tarn amplum fuiffe Sagum , ut diftento () homines

imponi atque in fublime jaclari recipique poflent. Im6 verb

Batavorum 6"^^ fatis ampla erant , ut iis pro lintrium velis (2)
uterentur ; ut Germani proin maximam corporis partem (c)

B 2

(a) Animalia hoc nummo exprefla Rhenones efTe, non ffircot, redt^ mo-
net Oudendorpius in notis ad Cafarem , citatque pro fe Bertium. Adde Ur-
finum in familiis Romanis pag. 223, & Carolum Patin in familiis item Ro-
manis pag. 23p,qui&hunc minimum acre excufum exhibent. PluradeRhe-
nonibus vide apud Cluverium G. A. lib. i. cap. 16. pag. 109., Kippin-
gium Ant. Rom. lib. 4. cap. 5. pag. 528., & mox citatum Oudendorpium.
() Ferebatur ( Otho ) & vagari nodtibus folitus, atque invalidum

quemque obviorum vel potulentum corripere : ac diflento Sago impofitum
in fublime jadlare. Suetonius in Othone cap. 2.

(c) Nifi Sagorum magnitudinem lapfu temporis non parum adauftam,
aut aliam prorfus apud Germanos ,

aliam apud Gallos Belgafque antiqui-

(i) Libr. de

Germ. cap. 17.

CO Tacitus lib.

5. Hift. cap. 23.

Captae lintres

fagulis verfico-

loribus baud
indecor^ pro
velis juvaban-
tur.
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fuis fagis tegere omnino potuerint, magnaque tantum corpdris

parte jam fuperitis indicata , inceflerint nudi. Sed de infinite

x N T -T, A
fortis Germanorum veftitu hrec fatis. Ad melioris conditionis

f 1 1 Libr. de ,

Germ. cap. 17.
homines pergo.

Germanorum locupletiffimi , tefte eodem Tacito (i), vef-
te diftinguebantur non ftuitante , pout Sarmatee ac Parthi , fed
ftriftd & finguhs artus exprimente, in eo a prifcis Batavis, qui
femoralibus feu braccis utebantur laxis fereque fluitantibus ,

omnino difcrepantes. Gerebant quoque ferarum pelles ; qui

proximi ripre fluminis Rheni , ut Frifii , Brufterique &c. ,

paul6 negligentius , qu6d nempe commerciorum facilitate al-

terius quoque generis veftimenta aliofque cultus fibi compa-
rare poffent; qui ver6 remotitis a Rheno degebant, hi pellibus,

quod unum ipfis veftimenti genus erat, exquifitius majorique
ftudio utebantur. Non tamcn promifcue ferarum pelles quafli-
bet fuo corpori aptabnnt, fed quas molliores nirWtorcfque ex-

perti efTent ; qu6d fi vellera quaedam h nnturd maculofa non

(2) Ibid. eflent, ea maculis fpargebant, vel pellium diveiii coloris laci-

nias adfuebant, colorum varietate mirifice affefti. Ita fere Ta-
citus (2); ex quo, quis feminarum quoque veftitus fuerit,

aperire vifum eft.

Nee alius, inquit (3) , feminis 9 quam viris habitus, mfi ,

quod femina fapius lineis amiftibus velantitr , eofque purpurd
variant., partemque veftitus fi/perioris in manlcas non extendunt,
tntda brachia ac lacertos : fed & proxima pars peftoris patet.
Frifiorum itaque ceterorumque Belgamm Adfcriptitiorum fe-

minoe , non indecore , non turpiffime nudce , fed brachia tan-

tus fuifle , quifquam contendat fimulque fide dignis documentis evincat,
is necefle habebit fateri, Germanorum corpora maxima ex parte fagis tegi
potuifle, uti ex Trebellio Pollione, Trigint. Tyrann. cap. 22. in fine perfpi-
cuum eft. En quibus verbis au&or libri, cui titulus : Explication de divers
Monumens jitiguliers , pag. 297. & 298. Trebellii Pollionis locum illuftret :

La longueur du Sagum en g^n^ral eft conftate'e par Trebellius Pollio , qui
parlant des attentions que le tyran Saturnin avoit pour fes foldats, ordonna ;

qu'ils ne fe mettroient jamais a table fans avoir un Sagum , pais fi c'etoit

en hyver, leger quand c'etoit en t6
;

afin qu'il ne pariit aucune nudite" ,

tandis qu'ils feroient couches .... ainfi comme leurs habits ordinaires
n'alloient jamais que jufqu'aux genoux, pour produire 1'eftet, que Satur-
nin s'e"toit propof6 ,

il lalloit ne"ceflairement que leur Sagum defcendit
bien plus bas.
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turn proximamque humeris pertorique partem intense crant,

veftitu ade6 non parlim ab iis divcrfa? , quorum aliquas toto

fere pectore genibufque nudas exhibet Gcrardus van Loon, (i) CO Tom r. Ve-

omnin6 autera ab iis habitu difcrcpantes , quas Cluverius va-

riis locis sere excudendas curavit.

frfcec tamcn Tacid verba : nee atius feminis^ quam viris ha-

bitus , non c6 trahenda funt , quaii muliercs quoque vcflc life

fuiflcnt ftricM & (ingulos artus exprimcnte , (2) nedum brae- CO Vide

, i T .r , ., . >. j , verium Lib. i.

cis, quas laudatus van Loon eifdem tribuit; fed hoc cxponen- Germ. Antiq.V.
da fcnfu funt, ut fcmina?, pneter lineas vcftes, purpura

1

va- it- pag. n&.

riatas, ferarum pelles prcefertim molliorcs , & iparfa maculis

%
vclamina , ac faga gefblrint , ut quze eo cflent confbeta dilpofi-

taque modo , qui fexum condeceret femineum. Ita hodieque
hiemali tcmpore viri feminccque ditiores pcllitas vcftes gcrunt,

quarum tamcn eadem non eft forma , at pro varid fexu ita

diverfa, ut utnique utrumque deceat.

Coronidis loco fit Parilienfis gemmae feu Achatis Tiberiani,

a P. P. Rubeno, piciore celebratiflimo , delineati, fegmentum,
feu pars infima, qux Joannis Triftani, (3) Alberti RubeniC4) ..

-^ ) 9!?
mmen '

. /. . ,. , T^y taires hiftonques& Joanms Hardium (5) judicio , captivos , e Germama Ro- torn. i. pag. 105.

mam olim in triumphum traduclos, longo ordine exhibet, (V) G
^ Dl5e

1

rt

;
.

de

quos inter vifuntur binns mulieres ex avito more braehia nudze, n a. pag. 15.

lineifque indutce veftibus, caput velo peploque redimitze; viri (5) ln Per - r -

item tres, quibus & corporis indumenta & thoraces clypeof- feqq.

pas ?l

que adverfus hoftiles iclus non defuifle , perlpicias. Germa-

norum pueros domi atque inter matrum braehia nudos agere

foluifle, Achates Hie cum Tacito (6) fidem facit, hoc uno
,^ '
gwl Ul.

tamen difcrimine , quod author hie de pucrorum pileolis non

b' de

meminerit, hos tamen ccefarea ilia gemma exhibeat.

Ceteriim priufquam ad Belgarum circa patrium cultum fub

Romana periodo mutationem tranfeam , Icftorem monitum ve-

(a) Captivos illos Gcrmanos efle , negat folus Baro Jacobus le Roy in
fuo Achate Tiberiano pag 22. perfuafum fibi habens , Germanos area &
fagittis ufos non fuifle, cum tamen oppofitum omnino certum fit, uti pa-
tet ex Tacito lib. 4. Hift. cap. 61. ubi dicit : Ferebatur (Civilis) par-

vulo filio quofdam captivorum fagittis jaculifque puerilibus figendos ob-
tuliire.

" & lib. de Germ. cap. 46. Vide etiam Alberti Rubeni diflert.

de Gemma Tiberiana, loco citato.

(6) Gemma xre exprefla exftat apud citatos Scriptores , quos curiofus
le&or adeat.



c *
lim, ut, quotiefcumque apud antiques fcriptores de vetenim
Gallorum Germanorumque nuditate (# ) mentio occurrit, hanc

non de univerfa natione , fed de pauciffimis tantimi viris inter-

pretetur, quorum nempe alii fcutis nudi, vel fubligaculis folum

recinfti, difcrimen pugnse adibant, de quibus confulendi Dio-

0)Lib.5.pag. dorus Siculus, (i ) Livius (2) Dio Caflius , (3) aliique,

LJb g
ad rem jam nunc propofitam feftino.

hift cap. 21.
:

Pofteaquam prifci Belgse Romanis rerum dominis fubefle ac

.(3) Lib. 38. parere didiciflent , pedetentim , uti alias fieri apud fubditas

gentes aflblet, ad populi dominatoris habitum acceffere , feque

ad illius arbitrium morefque accomodarunt. Sane , cum Tenc-

terorum legatus in Confilio Agrippinenfium auditores fuos ad-

.
(4) APud Ta- hortatus fit , ut infltiuta cnltumque patrium refumerent , ( 4 )

cu. ..ap.
a^mptjs voluptatibus , quibus Romani plus adverfus fubjeftos,

quam armis valerent ; fat manifeft^ hinc patet , elegantiorem

corporis cultum unaque voluptatum aliquot illecebras fub Ro-

manorum dominatione in Belgicam irrepfifle , id nempe ope-

ram dantibus Romanis , ut homines , bello faciles , quieti &
.(5) yide Ta-

otjo corporumque cultui elesantiori adfuefcerent. Cs)
cit. in vitaAgn- . . ... ..

colsccap. aj. Mirandum ade6 non eft, pacacion illo tempore , quo uf-

que ad Francorum decretoriam expeditionem Romanorum man-

datis paruerunt , Romano prorfus , aut fnltem fimili admodum
veftitu Belgas pafllm ufos fuifTe. Imo ver6 , fi , quod erudi-

(5) Tom. i.Al- tiffimus Schoepflinus (6) tradit, ipfemet Triboci ex Romano

more comas & barbas primum depofuerint , fecundo Chrifti

feculo receperint , tertioque labente i*urfus abjecerint ; vix du-

bitandum erit, quin & noftrates Belgae , pari facilitate ftudio-

que cultiorem commodioremve Romanorum habitum afiump-

ferint , prce reliquis quidem Belgarum Optimates , qud fie re-

rum Dominis certiiis placerent ; dein ver6 plebei , magnates

fuos, quantum fors finit, imitari aut fequi foliti.

Romanorum itaque exemplo , Belgarum pueris concefla a

parentibus hasc fuerint : aliuncula , proetexta , amuletum , feu

bulla , pro conditionis diverfitate , aurea , argentea , seneave ,

(a~) Ne quis TO Tojuvov , feu Iatin6 nudum nimis crudd ac de omnimoda

corporis nuditate interpretetur, erudite cavet Henricus Kippingius in An-

tiquitatibus romanis pag. ^44, & 545, addu&is variis exemplis, quibus
addi poflunt numifmata pnmorum Impcratorum, qua; e/reita ex Germano-
rum deviftorum armis veilibufque variis tropam exhibent.



C ir
inaures quoque non femelhs canttim, fed & mafculis; (i) Ju- ^ Montfau.

venes autem, prcetcr communia omnibus indumenta, geftftrint con torn, 3.ami-

tunicam , puram , quandoque fortallis ctiam pellucidam feu un-
Ja
u

b
lta

^
part

^ ,'

dulatam; fi nobiles, togam quoque pnctextam; (2) O; ibid, t'atx

Viri tog-am virilem, paludamentum , palliolum, lacernam ,
5- fig- *

trabcam; (3) Cs) Ibid. tab. 5
Mulieres quoque gcflerint aptatam Romano more tunicam, fig-a&Sitab. 10.

Yrediusaddit.ad
pallium itidcm & pallam, peplum quoque, &gaufape, inau- lib. prodr.

res denique & torques ; ( 4 ) ui- fig- 23.

Senatorcs togam , latum clavum , ac colobium ; ( 5 ) fi viri co^ 2b4
confulares, fafciam duplicem feu omophorion, & fub hoc to- 4; tab- 49 fig. 5;

gam piftam, tunicam palmatam,& fubarmalem profundum. (6)
Sed hscc dc Romano-Belgicis veftibus curfim perftrinxifle , pag. L. fig. 8

ob jam ante diftas rationcs, fufficiat. O) Ouapropter nee de (5) Montfau-
^ S ^ IT 1 0n ja [j g.g_

variis calceamentorum capitifquc tegmmum generibus, nee de (6)\Vi'ithemi-

annulis quidquam in medium profero , Leftorcm interim ad "s j "
^y

ftycno

,. Leodienfi cap. 3.
Montfaucomuin , ad Comitem de Caylus , aliofque antiquita-

tum peritos fcriptores remififle contcntus.

Ut pon'6 nihil in humanis rebus eft mutationibus magis ob-

noxium, qu;\m corporum veflitus ac cultus; ita, Francis fum-

nrA rerum in hodicrni Bclgii regionibus potitis T alii mrfus lap-

fu temporis introdufti funt mores , alia? afliimptje vcftes. Etfi

cnim Franci fubactis a fe populis nova jura, novofque mores

pro imperio proefcribere non folerent ; quin tamen illi potiiis

ad gentis viftricis, quam ha?c ad deviftce arbitrium morefque
fe finxerint, vix dubium eft. Francorum ergo habitum videamus.

Apollinaris Sidonius in Panegyrico, quern Julio Valerio Ma-

joriano Augufto fcripfit , Francos illos , quos Aetius fee. v. ad

Ca) Quac hiftoriac Metenfis auftores torn. i. pag. 28. de ufu fagorum
Mediomatricis ex romano more geftorum, univerfim tradunt, ha:c ceteris

Romano-Belgicis veftibus eruditus quilibet facil aptabit- Sic illi : Pour
les flatter fans doute ( Romanos hie intellige ) les principaux Medioma-
triciens adopterent ies premiers leurs ufages: cette innovation entraina

bientot apres le peuple toujours imitateur des grands. Infenfiblement les

Sayes-&-tnanche furcnt abolis , & on preTera ceux qui n'en avoient point.
Ces derniers etoient de deux fortes: les uns fermes de tous cotes, femet-

^ toicnt en paflant la tOte dans 1'puverture fuperieure ; lorfqu'ils etoient

mis, on les relevoit a grands plis fur les bras: les autres entierement ou-
verts comnie nos manteaux, fe mettoient fur lesepaules. Hadtenus illi.

Subdo ex eonim opere Romano-Belgicarum veftium aliquot fchemata , ex

quibus, qua: Belgarurh quoque noflratium veftimenta fub Romana periodo
fuerint, dijudicare leitor poffit. Vide N. i. a. & 3.
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vicum Helenam apud Atrebates inhibuerat , tarn graphice de-

pingit , ut eos pronas in frontem tonfo occipite comas , tenues

rafo vultu barbas , veftes ftriftas & fingulos artus exprimen-
tes , nudos poplites , baud tamen nates , latos baltheos ; pro
armis ver6 fecures , breves haftas , clypeofque gcftdfle , per-

fpicias. Praeclari aucloris verfus , vix non Virgilio dignos , au-

diffe juverit :

CO t- 238. (i) ,,Rutili quibus arce cerebri

Ad frontem coma trafta jacet , nudataque cervix

,,Setarum per damna nitet, turn lumine glauco

,,Albet aquofa acies, ac vultibus undique rafis,

Pro barba tenues perarantur peftine crifhe.

,,Striciius afiutas veftes procera coercent

Membra virum , patet his altato tegmine poples ,

,,Latus & anguftam fufpendit baltheus alvum.

Excuflifie citas vaftum per inane bipennes ,

,,Et plagae praefcifle locum, clypeofque rotare

,
Ludus , & intortas pracedere faltibus haftas. ckc.

"

cum magna ex parte oculis exhibeat Franci icon, &

P. Daniel Tom. i. Hift. Militiae Francicze ad pag. 6. edita, il-

lam hie reprasfento. N. 4.

At verb etiam fplendidior multd , elegantiorque veftitus apud
Francos in Gallia degentes , eodem feculo quinto in ufu fuit,

fi quidem Sigifmeris, regius juvenis, de quo Apollinaris Si-

("2) Epift, lib. donius agit , (2) aut'Francus , aut faltem origine Germanus

4. Ep. 20. fuerit , qualis omnino fuifle videtur. Hunc enim laudatus anc-

tor fie rltu atque cultu gentilitio ornatum exhibet : Ilium

equus quidem phaleris comptus , imm6 equi , radiantibus

gemmis onufti , antecedebant vel etiam fubfequebantur : cum
tamen hoc magis ibi decorum confpiciebatur , quod praecur-

foribus fuis five pediflequis pedes & ipfe medius incejjit , flam-

meus co&co , rutilus anro , lafteus ferlco ; . . . Regulorum

,,autem fociorumque comitantum forma & in pace terribilis:

quorum pedes primi perone fetafo talos ufque vinciebantur;

9 , gemia , crura , furceque fine tegmine. Prater hoc vejlls aha ,

/&&&, ver/icolor , vix appropinquans poplitibus exertis , ma-

,
nfcae fola bracbiorunt principia velantes , viridantia faga limbis

ty
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tnnrgitmta pumceis , pemluli ex hitmero gladii balteis fitpercur-

rentibus ftrinxerant clauj'a bitlhitis latcra rheiiwibus. Eo quo
,,comebantur ornatu, mimiebantur ; lanceis uncatis, fecuri-

,,bufque milfibilibus dextra: rcfenxe, clypeis Icevam paitcm
,,adumhrantibus, quorum lux in orbibus nivea, fulva in um-
bonibus ita ccniiim prodebat, ut ftudium. Cundhi prorfus

hujufmodi , ut in actionc thalaraorum non apparcrct minor

Martis pompa , quam Veneris. Sed quid hscc pluribus ?

Ihu-tenus ille.

Vidcs hie fplcndida auro , fcricoque & cocco indumenta ;

vides & veftes altas , ftrictas , verficolores , manicatas , at jam
breviores ; vides 6c rhcnoncs , non quales prifci Germani pro

corporis tegmine geftabant , fed belliei cinguli ad inltar figu-

ratas pelles , quit contecta vefte latcra ornatus gratid cingebant.

Quern quidem tegendi ornandique corporis morem quifquis
cum Francico cxeuntis feculi octavi (<?) cumque hodierno

contulerit, nas is inconftantiae humanx documenta perfpiciet
non tot, quhl plura.

PARS S E C U N D A.

De pQpuknim Bdgica ante feathim ara Cbnfliana fcptlmum.

I D I O M A T E.

BElgarum
noftratium varia fuit pro varia periodo lingua.

Priufquam in Gallias Romani transiflent , Belga? omnes ,

ut qui origine Ccltcc , Cclticc loquebantur , dialccto potiiis ,

feu vario loqucndi gcncrc , quam ipfo idiomate a ceteris Gallis

difcrepantes. Nam cum univerfae nationis , feu Aquitanorum ,

C
(^7) Veftitum Francicum & in his quoque oris xifitatum dercribit Egin-

hardus in vita Carol! Magni cap. 23, ita dc eo loquens : veftitu patrio,
hoc eft , Francico ntebatur : ad corpus camifid lined & feminalibus lineis

utebatur, dcinde tunicd, qua; limbo fcrico ambiebatur, & tibialibus :

turn fafciolis crura , & pedes calceamcntis conftringebat : & ex pellibus
lutrinis thoraco confcdto, humcros ac peus hieme muniebat. Sago ve-
neto ami<ftus 8t gladio fern per accinftus, cujus capulus ac baltheus aut

aureus, aut argcnteus erat : aliquoties 8c gcmmato cnfc utebatur. &c. **
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CO Caf.iib. i. Gallorum,Be!garumque, generates conventus (i)hnud ran ef-

fc B. G. cap. 30. fent , omnefque fefe jure-jurando, ne quis in concilio gefta

Jisc^egadT. . ad
temer^ enuntiaret , obftringere folerent, oportet fane, ut ipfi

Cacfarem gratula- fefe in concilio de re publics differentes intellexerint , utqucUm
.Tent

n

!
ade6 commune aliquod Gallis omnibus idioma fuerit , quo &

uti fibi concilium in generali conventu omnes utercntur , & conderentur plebif-

dSS'cSS? in-
fdta Vel univcrfi PPuU decreta - (<0

dicere .... lice- Quamquam autem Casfar de fui temporis Belgis , Gallis ,

"yj*j Aquitanifque memoriae prodiderit, eos lingua
1

inter fe difcre-

Ne res e'ffera- Pnn
^
e i (2) non propterea tamen commune hifce omnibus idio-

tvlr
?

ut
]"

re
;J
u- ma negaffe , cenfendus eft; cum fieri facile potuerit, ut res

randoac fide fan- r . ,.

ciatur,petunt... qsalram alio rnoclo fonoque Aqimam , alio Galli , alio Belgse
dato jure-juran- fignificare efierreque apud fuos folerent , idem tamen quantum

qui aderam",

1

!
ad fubftantiam idioma , fingulis , folifque ade6 dialeftis diver-

ab concilio d'ifce- fum eflet. Quo fenfu optime conciliatur Caefari Strabo , qui

/"/</ cap 6q
commentarios ejus laudans , omncs quidem Gallos eodem fer-

Totius Gallias mone uti affirmat, fed allquid tamen nonnullos habere diver-
conciliu Bibrafte mnv

>jndicitur. Eodera >

conveniuntundi- Et vero idem ipfemet Ca^far, communcm aliquam Gallis

S!r
ie

i
.

frc^uen
!
e
^ omnibus linguam fuiffe non obfcure indicat, cum lib. 7 cap.

Multitudinisiuf- , N
&

v

'
.

fragiis res per- 3- (4) diferte tradit , per omnem Galham mons fume , ut ubi

num omnes Ver- ^ Cxf- Jib. i. cap. i. ,,Hi omnes (Belgte, 4quitani, Celt<e} lingua . . .

cingetori-e pro-
inter fe differunt. "

bant Imperato- (s) Strabo lib. 4. fag. 175. Sunt qui Gallos trifanam dividunt in A-

rera. Ab hoc con- ql"tanos Belgas & Deltas, ex quibus Aquitani a cxterorum plane diffe-

cilioRhemi Lin- rentes non lingua modo, fed & corporibus. . . . reliqui Gallica fpecie ne

gones Treviri ^P^1 ^"'dem omnes eodem utuntur fermone , fed aliquid nonnihil habent

abilierunt. " diverfitatis.
'

Ibid, cap 7C ^4) Cff. lib. 7. cap. 3. Ubi major atque illuftrior incidit res clamore

Galli Concilio Per ao ro^ regionefque fignificant. llunc alii deinceps excipiunt & proxi-

principum indie-
mis trad

.

unt ut tunc accidit. Nam qusc Genabi oriente fole gefta eflent,

to non omnes ante Pr 'mam confedtam vigiliam in finibus avernorum audita funt : quod

qui 'arma ferre ^Pacium eft millium pafluum circiter CLX. "

candos'ftatuunt ^ ^ta et 'am ^e Veromanduis , Julio-Czcfariana) Belgica: populo , fentit

fed certum nu- Ludovicus Coliette Tom. i. Memoires pour rHift. du f^ermamiois pag. 22.

merumcuiqueci-
^ n'

e^ Pas douteux
, que les peuples du Vermandois n'aient parl^,

vitati imperan- " avec ^es autres Gaulois, une langue G<^ndrale & entendue de tous, quoi-

dura. " > 1U'^ P^ 7 avoir en quelques lieux certains accens ou idiomes parti-
culiers. Car CeTar ne dit point qu'il fe foit fervi d'aucun truchement

parmi les Gaulois. D'ailleurs les Afiemble'es g6n6rales de ces Peuples

fuppofent qu'ils s'entendoient reciproquement les uns les autres. Lorf-

que les Druides fe reiiniflbient pour ofFrir les facrifices 81 juger les pro-
ces , il n'eft pas dit qu'ils ufaflent d'interpretes pour comprendre les pa-
roles de leur Liturgie ,

ou les difcours des plaideurs.
r



major ntquc illuftrior incidifTet res , en clamore per agros re- CO *

gionefque fignificaretur , fie ut brevi tcmporis fpatio ad om-
b. . Commentar

nes Galliarum civitatcs rei gefta? fama pervcniret. Nifi enim, mepi'p.adGaiatat

qui in agris, puta Belgicis , vcrfabantur , codcm, quo Car-
elTquod' infers

nutes , Senones , /Eduique , idiomate ufi eflent , atque hi vi- mus . . . Gaiatas ,

cillim eodem , quo Bclgse ; fieri profeftb non potcrat , ut fa-
gJJPj

fer

r

n

i

<

;

ma rei , puta ad Rhenum Sealdimve gcfte , ad Camutes , Se- am linguam eam-

nones /Cduofque tarn cit6 penctrarct , aut viciflim ab his ad
|

J m
P^

kabere

Belgas tmnsferretur.
5

S.^vg.dtCn.
Adha?c, cum tefte S. Hieronvmo, CO Galatae, qui oriei- Dei llb - 1 9- c-1-
rr , ,- Q ^ ,,. ^, . . . Opera data eft,

ne Tectolages <x Gallic Celtica populus erant, propnam lin-
utimperioftciri-

guam eamdem pene habuerint , quam Treviri , qui certo ccr- tas " n

tius Bclgis annumerandi funt , confectarium fit , ut idem fere and
feu foljl dialeclo diverfum idioma Galliie Belgicce CelticaDque domitis gentibus

fuerit, feu, ut Strabonis mox laudati vcrbis rurfus utar, quod Ss'imiwneret?'*"

aliquid dumtaxat habcret diverfitatis. (a) Mem Litt. torn.

COm autcm Bclgte ceterique Galli b. Romanis fubacli aut in
**'jfj $3puf /#

eorum focietatem adfciti eflent , jamque non mod6 domina- 60^.777. ,,ciau-

toris populi jure & arbitrio Latinus fermo per Belgicam , Cel- dlus lesatum
quemdam , lyci-

ticam, Aquitanicamque ipargcretur , fed <x ob Romanorum umquidemorigi-

colonias, vel ob legionum frequentiam ad commcrcia. adCce- ne,Romanumrt-
,,..,. ,,. ,

_ . . ,. mennatumlatfne
tus , ad familiares congrefUis , ad coinmune.ni fui tutelam alia-

interrogavit , ac

-que vita: commoda indies fieret neceflarius, invaluit apud Bel- no
p intelligenti

garum optimates primo , moxque' ad inferiores tnnfiit Latinus
dvitaUs^jus'ade-

fcrmo , non punis ille quidem & delcccatus, fed qui nonni- mit, diccns Ro-

hil admixtum habcret cxotici , quodque Romanorum delica-
"""

tioribus auribus minus placerct. Undc Cicero ad Brutum : (2) Scrmonem eum

Id tu , Brute , jam intelligcs" , ciim in Galliam veneris : au-
narraTsuetonuS

dies tu quidem verba quoxlani non trita Roma?; fed ha;c inCiaudioc. \6.,,

..mutari dedifcique poflunt.
"

.

qui dicitur Bru-
Im6 vero jam ante , quam devifti a Ca?ftire Belgre eflent , tus.

fuCre inter illos Latine periti , uti ipfcmct CxHir fuo agcndi
modo fatis teftatus ell , cum litteras , ad Ciccronem apud Ner-

vios dcgcntcm, & a Belgis obfefllim, dcferendas , (3) Gr^cc (?) Cxflib.^

conicriplit , ne , intercept;! epiftokl , fua ab hoitibus confilia
Bl G> cap ' 48>

C 2

(W) Treviorum idiotna five diak-dlum fuifTe Teutonicam , uti & reli-

quorum Bdgarum , non puto , quifquam dubitabit.
" Pontanus in Epift.

ad Calaubonum.



0) Tacitus lib.

2. sbinal.cap. 10.

,,Pleraque latino

fermone interja-

ciebat, (Armini-
us) ut qui Roma-
nis in caftris duc-
tor popularium
meruiflet.

"

(2) Id. lib. 4.

Uifl. c. 12. ,,Nec
opibus Roman is,

focietate validio-

rr.m,attriti, (Ba-
tavi) viros tan-

tum armaque im-

periominiftrant"
(3) Id. lib. n.

jlnn.c. 19. ,,Na-
tio Frifiorum . . .

confedit apud a-

gros a Corbulone

defcriptos. Idem

Senatum,Magif-
tratus , leges im-

pofuit.
"

(4) 5. Huron.

fupra cit.

(5) Appd S.

Jiisron. in lib. z.

Comm. in epift.
ad

Galatas , cap. 3.

C *O
cognofcerentur; quod profeclo timere rton poterat Crcfar Latinfe

eas fcribendo , nifi jam turn Belgarum aliqui Latine fciflent.

Nil mirum ade6 , fi fhltem lapfu tcmporis noftrates Belgie ,

ne ipfis quidem, qui vel origine, vel & fitu quoque Gcrmani

erant, exceptis, Latine locuti etiam fint, pofteaquam ncmpe
fuce lingua? terminos ad fubactas fociafque gcntcs cmni ftudio

Romanus propagdflet. (cf) & de Batavis (line minimi' dubitan-

dum eft. Si enim Arminius , ut qui, Tacito tefle, (i) Ro-

manis in caftris duclor popularium meruiflet, latini fermonis

gnarus fuerit , quidni & Batavi , (2) qui viros armaque impe-

rio diu miniftrarant , & fcedere cum Romanis inito in fociomm

numerum rchti erant ? quidni & Frifii , quibus Corbulo fena-

tum, magiftrams , leges impofuit, (3) quique apud defcrip-

tos libi ab eodcm Romanorum duce agros confederunt ? De
Eburonibus , Nerviis , Aduaticis , aliifque Belgioe populis , qui

Roman! fermonis veftigia hodieque retinent , non eft quod di-

cam , cum res fit clarior , quam ut probari debeat , & nota

vocis Pays-Roman () ufurpatio abunde rem e\'incat.

Non tamen fie apud noftrates Belgas fermonem latinum in-

valuifle , ac dominatum cfie , arbitror , ut avitam populorum

linguam interemerit. Quippe, cum prater idioma latinum etiam

ieculo V. apud Treviros , atque ade6 & Luxemburgenfes , per-

feverarit propria ilia lingua , qua; eadem pene , ac ilia (4) Ga-

latarum veterumque Teftofagum erat , ita & apud reliquos

Belgas avitum fermonem una cum latino perfeverafle, e6 ma-

gi s vero affine eft , qu6d apud hos minus , quam apud Tre-

viros latini fermonis ufus viguerit. Bilingues igitur fub Roma-

na pcriodo Belgas cctenque Galli fuerint , quod de his non ma-

gis , quam de Galatis , qui bilingues certo fuerunt , nee magis

qiu\m de Maffilienfibus mirandum eft , qui , tefte Varrone, (5)

() Browerns in Przcparafceve Antiquitatum 8z Annalium Trevirenfium

pag. 26. in hanc rem refte obfervat, illud magna cum perfeverantia cuf-

toditum a Romano populo fuifle, ne Graccis ceterifque provincialibus um-

quam , nifi Latini refponfa daret , quin etiam externi fermonis ufu ex-

cuflb , Grcccos , quos plurimum intelligebat , per interpretem loqui coadtos

fuifle non Romae tantum,'fed & in Grxcia & Afia. Quo fcilicet Latinsc

vocis honos per on!nes gentes venerabilior diffunderetur. Ha;c Batavis,

Frifiis ceterifque noftratibus Belgis a Romanis fubaftis aut faidere junftis

aptanda.
(6) De Romandua , vernacnlc Pays-Roman , & U Roman-P^ys vide To-

'pographiaiii Hiftoricam Gallo-Brabantiaj Auftore J.BaroneleKoy. pag. i.
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trilingtics exftitfrc, nimirum a Phoccccnfibiis colonis Creech, CO Zoztmu: I.

I. p. 666. ,,Cum
a Romams viftonbus Latine, a pnlcis vcro indigems Ccltice

j,- ranci ad impc-

loqili edodi. (//)
ratorum ( l

jro-

Acl binum hoc iclioma, Cclticum ncmpe & latinum acceffit ^ib^fedeso'b-

pcdctcntim Francorum lingua in nonnullis Galliarum partibus, tinuiflcnt.
"

in quibus anno Chrifti 277. dcvicti a Probo impcratore Franci
(-^rMmnnus'tn

fedes acccpcrunt (i). In Ncrviorum Trcviiiunque fines anno Pan.-gyrico Con-

Chrifti 291 eudem cum Francis pcnctravit, quos Maximianus
{jJU^ JJjjJJjJl

llcrculius in leges Romanas receptos in cmim arva jacentia(2) roruarvajacemia

tranftulit. Anno Chrifti 358 altiores radices agere in noftrate la.-tuspoftiliminio

., ,. ,
reftitutus & re-

Belgio cocpit, cum Julianus Francos Salios, anlos ohm apud Ccptus in leges

Toxandriam locum ( is hodicma: Campinicc pars eft ) habita- i-'rancus excolu-

cula fibi ligere prcclicenter , poltea dedentes ie cum opibus

liberilque, ut Ammianus Marcellinus (3) icribit, clementer Cs> Libr. i^.

fufcepit ac quiefccntes tamquam in f'uis lacelli vexarive vetuit. cap '

Sub medium feculum V. captis a Chlodionc, Francorum rege, (4) C<sf.iib. \.

Tornaco & Camcraco, ac potillimtim Tub ejulUem feculi exi-
tffsHdvetk>r?m

turn devicto Syagrio, firmatoque in Gallia Belgica Francorum Tabula; repc-rtac

imperio , invaluit quoque Francorum lingua; quoe qualis fue- fu
nt!'9risGra:-

cis confctfzc , &
nt, mox apenam, ubi de Belgarum ante periodum Romanam ad Cajfarem

idiomate varias eruditorum opiniones difcuflero. latC -
"

Sunt, qui Gallorum Belgarumque idioma ante Romanorum ^ /</. //

adventum Grxcum fuifle , contendunt , proptcrea nempe ,
caP: M- Jn

qu6d in tlelvctiorum caftris confeftas litteris Gratis tabulas

repertas & ad fe perlatas fuiflb , C. J. Ctefiir (4) fcripferit ; ac que ration! bus

rurfiis , qu6d Druides in publicis privatifque rationibus Gra-

cis litteris ufos efle , teltatus fit (5). Verum enim ver6 quam tur. " Vide HO-

debilis utraquc ha;c fit ratio , vel ex eo liquet , qu6d Ctefar

non Sermone Grxco , fed tan turn litteris feu charafteribus & 10.

C^) Cum Sulpitius Sevcrus Dial. i. cap. 20. Galliarum incolam inducit

ita alteri dicentem : fel Cettice, feu, Ji mavis, Gallice loquere , non modo
Celticum, fed & Gallicum recens feu Gallo-latinum idioma ineunte fecu-

loV. in Gallis ufuatum paffim fuifTe, non obfcur indicat. Idem hoc Bar-
baro-Latinum idioma indicAfle videtur Ulpianus, cum fidei commiil'a quo-
cumque fcribi fermone pofle , non folum Latino vel Grsco , fed etiam.

Punico, vel Gallicano docet. Hue quoque fpeitat illud Sidonii Apollinaris
ad Ecdicium epift. 3. lib. 3. : Mitto iftic ob gratiam pucritix tuzc un-

dique gentium confluxifTe ftudia litterarum , tuxque perfonx quondam
debitum, quod fermonis dltici fquamam depofitnra nobilitas, nunc ora-

torio ftilo ( utique Latino ) nunc ctiam Camxnalibus modis imbue-
batur. "
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dementis Gratis tabulas illas confcriptas fuifTe , dicat. Ex quo
non magis fit confeftarium , Gallos turn temporis Sermone
Greco ufos fuiffe , quam ex Latinis charafteribus , quos ho-

dierni Belgce , Galli , Germani , Angli ceterique paffim adhi-

bent , confequens fiat , Latinum idioma ipfis omnibus efle vul-

gare. Idem efto de alteris Julii Cjefaris verbis judicium , qui-

bus nempe non de ipfo idiomate Gneco , fed de folis charac-

teribus meminit , ac Druidum confuetudinem ea , quoe ad re-

CO Car. lib i
lii nem attinebant, litteris non mandandi, alteri huic confue-

p.iQ. ,,biviti- tudini opponit , qua
1

res mere politicas civilefque tabulis coin-

K
m

r
d/e

r
V ^ mittebant.

jubct (Ctefarj &
quotiadianis in- Profeftd lingua? Grascse peritiflimus erat Qeftr , & tamen
terpreubusremo- Cum Divitiacum , primi inter /Eduos loci vimm, ad fe vo-

riui^Procillum" calfet , (i) cum eo non pro populi Romani Majeitate , fed

principem Galliae ex neceffitate per interpretem collocutus eft. Quid ita, ob-

umToToilo'qui-
f"ecro n^ cluo^ Divitiacus non magis Greece, quamLatine,

tur.
" VideC7- fciret , itaque coaftus fuerit Ciefar per interpretem C. Vale-

vertum G. A. M.
rjum procilluiii , principem Gallice provincial , cum eo collo-

qui ? Qu6d fi Galliarum viri primarii fermonis Gnrci ignari

(2) CxC lib. 5. fuennt, an plebeios Grace peritos fuifTe, quis credat? Quid

plura ? Confcriptse abs Csethre fermone Gra:co littene , (2)

C.3.)
MM- c - 47- ea mente , ne , fi intcrceptce ab hoftibus eflent , fua ab iis

., Yifum eft C. -,. _" r . r . . n ,

Yalerium Procil- confiha cognofcerentur , fans fuperque evmcunt, ignotumliel-
lum . . . propter gjs turn fuifle fermoncm Grcccum.

ftiendam / qiu
Alii contra , familiarem co tempore Gallis omnibus linguam

.nmlta jam Ario- eamdem prorfus cum Germanica feu Theotifca fuifle , volunt.

prifcam Belgarum ceterorumque Gallorum linguam -a ve-

tubatur .... ad teri Germanica difcrepdlfe , infmuat Ccellir , (3) dum Ariovif-
cum mittere.

'

tum Qermanum longinqua confiietiuline multa lingute Gallicas

($Tac\tu:lib. fcientid. ufimi fuiffe, tradit; & Tacitus, (4) ex eo capite Go-
de Germ. cap. 43. thinos origine Germanos non efie, probat , qu6d lingu^ Gal-

i'ca , Ofos Pan- lied uterentur. Qua) abunde indicant , non eotlem modo Gal-

nonica lingua co-
^os Germanofque antiquitus fuiile locutos.

aiguit, non efle ... , .. . _.. ,

(}ermanos." Vi- Sunt etiam , nque admodum eruditi, qui vetufliffimam Gal-

d;H<.}iti>eim.Pro- lorum , atque ade6 & Belgarum, linguam eamdem cum ho-

dierna Brito-Cambrica (a) uti & cum Aremorica (If) fuilfe,

(0) Gallice la langue du pay: da Galles, Flandricii JFallifche taal.

(J>) Gallice le Bat-Breton.

'
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affirmant. Quid ego de hac fcntiam opinione , falvd vironim CO T*chm ds

illuuTum pace, jam apcrio. Familiarc Britannorum, qui mariti-
^Britann^^*-

mas Belgicceque objcftas rcgiones incolucrunt , idioma hand imiGallis&fimi-

multimi rctate Taciti a vicino Callico diverfum fuiflc , ex ejuf- h^^nmiuim
1^

dem Taciti (i) tcftimonio extra controvcrfiam eft. Adhcec verfus."

Cantii incolie , quos Ccefar (2) Brittannorum omnium Iong6 ** c -

humanilmnos vocat, quofque non multiim a Gnllica diffcn'e cap. 14. ,,Longi

confuetudine , fcribit, ipfo quoquc teftc, origine Belgre erant, ^Canttum"
1 '*

utpote ex iis orti , qui (3) prtedce ac belli infereriai caufsa ex coiunt : qux re-

BeMs tranfierant . . . . & bello illato ibi remanfenint atone & eft maritima

, HT- /* r i
omnis , neque

agros cokre cteperunt. His vicimfque Bntannis, ad quos per- muhum&Galiica
difccndiu Druidum difciplinae caus^ , (4) mijieere Galli qui- difleruntConfto^

dam folebant, communem cum Gallis fermonem fuifle, aut

certe non ade6 diilimilcm , ipft fana ratio dictat. Ex quibus C^) Caf. lib. 5.

indubitatum fit, prifcam Britannorum Belgarumque linguam, Sx'.^'MwiSrna
fin minus plane eamdem, ialtem non multiim alteram ab al- pars, abiis(in-

tera cxririfle divcrfam. S" a"Lt FnVf
Aft qiKcnam ex hodicrnis linguis ad prifcam Britannicam ei- rendi caufa ex

que affinem Gallicam propius acccdunt ? Brito - Cambricam Belg' tranfierant

. . quiomnesfereiis
Arcmoricamque multi volunt ; ego Flandncam non excluden- nominibus civi-

dam efle , contendo , turn ob jam mine de maritime Bri- tatum arpellan-

,. ,.o ^ -n tur > quibus orti
tannirc incolis dicta ,

turn quia vetcrum GalloFiim ac Bntan- ex civitatibus e6

norum voces, qiue apud antiques fcriptores exftant, ialtem pervenerunt , &

scque ad Flandricam, atque ad Cambro-Britannicam aremori- manfcru

camque in eadcm fignificatione acccdant. Quin im6 perfuafum agros colere

mihi habeo , eruditum qucmlibct, qui zequd lance hodiernas pei

Arcmoricas Flandriqafque , voces cum antiquis Gallicis Britan- (4) u. lib. 6.

nicifquc expenderit, Flandricas magis , quam Aremoricas
, aut

ptfna^bruSum)
Brito-Cambricas , antiquis Gallicis affines efle , facillime mihi in Britannia re-

conceflurum. g
rt

f
'W, : n-

. . ,, . . . . _, . .. ,. _ de m Oalliam
Cum igitur aviti iermoms Belgici Gallicive rcliqui?D , fi non tranfiata efle exif-

puriores apud Flandros, a?que faltem genuince, ac apud Bri- timatur. Etnunc,
. r \, r . . o Xi qui diligentiuse-

to-Cambros Aremoncofque fmt , ut fubjechim fchema doce- tiam rem cognof-

bit (a} Eccur Flandricam linguam ad prifcum fermonem cere volunt, ple-

rumque illo,dir-

(a") OmilTis Brito-Cambricis vocibus, qua: Aremoricis ade6 fimiles funt, cendi causa, pro-
ut Brito-Cambri & Aremorici , fine interprets ope , fermonis commercia ficifcuntur.

"

inter fe habere qucant , en modo prifcarum aliquot vocum cum hodiernis

Flandricis & Aremoricis comparationem , ex qua de ceteris judiciura
feras.



Bclgicum prope accedere , ejufque faltem dialeftum efle , non
ultr6 credamus?

Voces antique Gal-

licse Belgicoeque
cum termina-

tione Latina.

'Awbaftus feu Am-
bacbtus

Cacf. lib.d.de E.G. 0.15.

Beccum
Sueton. in Vitell. c. 18.

Bardo - cucullus

Martial. lib. i.epigr. 53.
& lib. 14. epigr. 126.

Braces
Sueton. in Jul. Casf. c. 80.

Burgum
Orofius lib. 7. cap. 32.

Carnis
Cxf.lib. i.deB.G.c.i.

Liv. lib 10. c. 28.

Dunum
Clitophon. apudPlutarc.

lib. de Fluviis c. ult.

Ganfa
Plin. lib. 10. cap. 22.

Ifarnodorum
In Vita S. Eugendi torn.

i. Jan. pag. 50. col. r.

Liedus
Fortunat. lib. 7. Poem.

Ifidor.l. 19. Origin 0.23.

Rheda
'

Aufon. in Epift. 7. The-

oni, pag. 454.

Sapo
Plin. lib. 28. cap. is.

Marga
Plin. lib. 17. cap. 6. 7.8.

Voces hodiernal

Flandrioe cum prif-

ca etiam termi-

natione.

Ambacht

Bee, Beck

Baard - Keuvel

Broecken , Broek

Borgt

Carre

Dune

Cans

Tfer
- deure

Lied, Ludje

Linnen, Lymvaat

Rbede, Ry-tuig

Seeps

Marg, Merge/, Mer-

gelfletn

Ponten) Pontfelonyten

Voces hodiernte Ar-

moricae cum prif-

ca etiam termi-

natione. (<^)

Goaz

Begou, Gupp

BaropichourelL

Braguez moan

Qaftell

Qarrad, quaradou

Tunenn

Goazyen

Pars houarn

Ccmaoilen

Lyen , Lyan

Savann

Man-guenn marg

Pontonnou.Pontoms
Cacf.deB.G.lib. 3.c. 29.

C^) Yide Lexicon Gallo-Celticum Gregorii de Roftrenen hoc titulo :

DjSttofitiaire Franfoit-Celityut ou Francois-Breton Sac. a Rennes 1732. in 4.
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Ad veterem linguam Francicam jam me converto. Hanc

ante feculum feptimum ab hodierna Francica plane diverfam

fuiffe, nemo ignorare poteft, qui vel ad folos Francorum in

Lege Salica vel Ripuaria idiotifinos animum advertit , quique

linguam illam Francicam Sicambris , Batavis , Frifiis , Chama-
vis , Brutais , Anfibariifque nativam fuifle , legit.

Ut autem, qualis antiqua Francica fuerit, paucis edicam,
fie ftatuo : earn feculo faltem quinto & fexto hodiernse Flan-

dricae affinem fuifle , alteramque ab altera fold difcrepafle dia-

lefto. Evincimt id innumerae fere voces ac loquendi formu-

Ice , antiquis Francis hodiernifque Flandris Communes , ex

quarum , brevi licet , elencho certius quilibet judicium feret ,

quam ex variis, quae adduci poffent, argumentis.

ELENCHUS VOCUM.
FRANCICARUM.

Allode

Bannus
Barca & Barga
Bivangium forefli

Bracco
Brachile

Brunus
Bitccus pro hirco

Bunnarium

Burgarii
Buticularius

Camera pro cubiculo

Campus pro duello vel pugna
Capulare pro abfcindere

Carrucarius

Catal pro re mobili

Cativus

Cauculator

Clocca

Cogilus pro Globo

Cupla

FLANDRICARUM.
Aenlot
Ban
Barke & Barge

Bevang van 't forced

Bracke, genus canis

Bracelet

Bruyn
Buc , Boc
Bunner & Bunder

Borgers
Bottelier

Camer
Camp, ftryd-camp

Kappen, afkappen
Karre - man
Kateel , Kateil

Katyf
Kokelaer, idem quod Guychc*

laer

Clocke

Coghei
Koppel

D



FRANCICARUM.
Cuftumia

Durpilum
Faidam portare

Fano pro vexillo

Flafco

Foderum pro pabulo
Foderatura pro fuffultura panni
Forefta

Foreftarii

Francus

Gajindus pro domeftico

Gaftaldus

Gildonia pro confraternitate

Grafio

Harpa
Helmus
Heriberga

Heribergare
Houva pro praedio

Leudi id eft : homines

Nortleudi

Mallobergium
Mannus
Mannire
Marifcus
Medo potio ex Melle
Molinum
Molinarius

Morgangeba
Muffitla pro chirothecis

Mundeburdis, pro tutela

Ortare, pro trudere

Platefise, penus pifcis

Ratimburgium
Ratimburgiis

Raubare, pro furari

Roccus, pro tunica

Scabinus

Scachum, pro raptu ex prce-

datione

C 28 )
FLANDRICARUM.

Coftume

Durpel, Dorpel
Veete draghen , iemand vy-

andfchap draegen
Fane feu Vaene

Fleflche

Voeder

Fbederiffge & Voeringe
Foreeft

Foreftiers

Franck en Vry
Gefinde, huysgefinde
Gafthouder
Glide

Grave, Graef & Greffier

Harpe
Helm
Herberghe
Herberghen
Hoeve
Lieden , Luiden

Noort-liedea

Malleberg
Man
Maenen
Marafch , Moerafch

Mede
Meulen
Molenaer, Meulenaer

Morgen-gave
Moflels

Mondboorderye
Hurten , id eft ftooten

Platen, Pladyfen

Raedsborcht, Raedsplaetfe

Raedborger, alias Raediche-

pen
Rooven
Rock , id eft kleed

Schepen
Schaeck , unde Schaekfpel pro

lufu latrunculorum



FLANDRICARUM.
Schenker
Schaere

Schelle

Schryn
Schuere

Sparware
Staf

Stapel
Tonne
Trappe
Wachte
Wante
Warande

Warenderinge

FRANCICARUM.
Scancio, pro pincerna

Scara, pro populi turma

Schella, pro tintinnabulo

Screen , pro ciftula

Sctiria , pro horreo

Sparwarius, accipiter minor
Stava , aut Stafa , pro bacu-

lo , pedo , &c.
Staplus
Tonna , pro dolio

Trappa
Wachta, pro excubiis

Wantus , pro chirotheca

Warandia
Warandatio ( a )

Porr6 ex hac veteri Francica Romanaque lingua , apud Bel-

gas auftrales Gallofque paffim tune temporis coiTupta, prodiit

lapfu temporis hodierna Gallica , qualis nunc quoque ab F,bu-

ronum , Namurcenfium , Brabantinorum auftralium , Hanno-

nienfium , Cameracenfium , Artefiorum ac populorum confi-

nium vulgo adhibetur, ac demum ex hac emerfit hodierna lin-

gua Francica, Academicorum Parifienfiumacchriftianiffimi Re-

gis aulicorum ftudio , fuis faecibus purgata , tot^que fer^ Eu-

ropa
1

a viris primariis minime ignorata.

De Belgarum Adfcriptitiorum idiomate non feorsum, nedum
mulris agam, quandoquidem , qua? jam fupra de Belgis in uni-

verfum di6ta funt, aptari fiicile iis queant. Monuifle fufficiat,

eos, ut origine Celtas , Celtico primum fermone, dein Theotifco

feu Germanico, poftea Latino quoque, ( at prce ceteris minus

diu minufque frequenter ) ac dcnique ante feptimum feculum

veteri Francico ufos efle fermone, qui ab Hollandis pnefer-

rim excultus & perpolitus fuit.

D 2

(<O Auftores, qui horum fimiliumque vocabulorum meminerunt, dat

Tredius in fua Flandria Ethnica cap. ao. Videri etiam poteft Frid. Lin-

denbrogius in Gloifario ad Codicem iegum antiquarum.



s

< 30 )

PARS TERTIA
DE AGRICULTURE STATU

Apud Belgica populos ante feculum aerce chriftiana feptimum.

I Julio Cjefari antiquifque fcriptoribus fides fit , uti fane:

efle debet maxima ,
non exiguum majoribus noftris fuit

Agriculture ftudium. Ac prim6 quidem , tefte Csefare , Ger-

man! , qui , fuperato Rheno , fertiles Belgicae regiones occu-

pftrant , vagari quaquaverfum mox defierunt , & , ubi agros

(0 Caf.ni>. 2. nafti erant , Hi propter loci fertlUtatem confederunt , (i) qu6

pcf\eb&t(C<efar)
nemPe h s fib* frumps utiliter excolerent. Quam non fegnes

plerofque Belgas in exercendis agris Belga fuerint, documento funt Nervii, qui

ranlTRhenum- qiimcl
uaginta atmatorum fuorum millia (2) fine alterius populi

que Antiquitus fubfidio iiutrire facile potucrint , quibus fi fenes , mulieres , ju-
tranfdudos , niorefque jungamus , ingens profeft6 frumenti copia ad ma-.
propter loci fer-

M
\

tilitatemibicon- num efie debuit, atque ade6 & non exiguus agrorum confi-

fedifle. torum numerus fuerit , necefle eft.

(a) Ibid.
Adhaec tarn frequens apud Belgas vicinofque Gallos lini cul-

tura fuit , ut Gallia tota linna textrino , ut Plautus loquitur ,

(3) Apud Ifi- cooperta eflet (3). Quod quidem fieri nullo modo potuit, nifi

dorum lib. 19.0- ^1^ veteres pari fere ftudio , folertiaque , ac Belgse hodi-
-

ug. cap. 23. Lin- . . * r ,.. . , .r
Saga quadra erni , agros fuos pingui fimo faturafient folliciteque exercuii-

&moliiafunt.De fent> Qujn im6 , tefte Strabone , ea fuit Gallorum in univer-

SLimuc c^erta t\ws\ , Belgarumque ade6 fub his comprehenforum , indoles,
eft textrino Gal- ut quantiim penes fe erat, nullas ten-as finerent jac6re otiofas,
ia ' "

nifi qua paludes aut filvre obftabant , ac vel in hifce ipfis fua

pecora alebant , uti etiam ex Csefare locis variis intelligi datur.

Juverit Strabonis verba latine reddita adduxifie, vel idcirc6

etiam , qu6d auftor hie Agriculture in Galliis ftatum , qualis

fuo tempore erat , cum antiquo conferens , hoc unum , inter

utrumque , difcrimen ponat , qu6d fui temporis Galli coge-

rentur, pofids armis , agros colere, cum antiquittis non iner-

mes , fed utcumque fiiltem armati , vel ad arma expediti , idem

. facere folerent. Reliqua omnis Gallia 9 inquit (4), atque ade6

&Belgica, mvltum fert frumenti , milii, glandis ac ommgenwn,
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olitpecus : vihil in ea otiofum eft, nljl quh paludes out filv* ob- CO Caf.nb. 6.

ftant : ( a ) quamquam & ilia loca incoluntur majore bominum
m'a^h'^AgiSul-

copia, quhm accuratione . . . Viri bello, quhm agriculturd > tnelio-> turanonftudent,

res : noftro tamen tempore coguntur ,
po/ftis

armis, agros colere. "$^,^1*"
Ab hac Belgarum in colcndis agris diligentia non partira abe- te & cafeo & car-

rant Trnnfrhcnani noftratis Bclgii incolce , ut qui ex Ccefaris ne confiftit : e-

.
' '

que quifquam a-
teftimonio ( i ) agriculture non Jluaebant leu multum opcne gr i modum cer-

laborifque ei non impendebant, qiiiquc nee frugiferas (2) co- turn aut fines pro-
,.,,, >

'
pnos habet : fed

lebant arbores , in eo a Cilrhcnams longe differentes. Qiuppe Magiftratus , ac

id moris erat Germanis , ut vitam omnem in venationibus (3) Principes in an-

exigerent, lafte& cafeo & carne pleriimque vefcerentur. Non, ttouscognTtioni-

ut Cifrhenani & genuini Belgse , certum agri modum propriof- bufque hominu ,

que fines habebant, fed magiuratus ac principes in annos fin-
quantum ^""^

gulos gentibus cognationibufque hominum, qui una coicrant, quo loco vifum

quantum eis & quo loco vifum eflct, attribuebant agri, anno-
gri'^atm^anno

que poft ali6 cogebant tranfire. Quo quidem modo apud pod alio tranfire

Tranfrhenanos non omnes agri otiofi jacebant ; at fie non po- fidua'conVuetudi*-

terat non apud eos, quam apud genuinos Belgas, frumentum necapti,ftudium

rarius cariufque efle ; neque horum agri diverfitate frugum
belh Asricultura

1 . . . .

& commutent.
laetaque fegete cum Belgicis comparan ullatenus poterant. ( 2 ) Tac.nb.de

Ut fertiliflimum , tefte Tacito (4) , Belgicse folum erat, <?/..5.,,
Terra..

^ . /-NX/- r f ' fatis ferax, fru-
Galliaque, (5) qua feptentnonem refpicit , frumenti pra^ci- giferarum arbo

pue & pabuli ex fefe ferax erat , ita minime mirandum eft ,
rum impatiens.

fub RomanoRim imperio Belgas , feu , ut Marci Antonii in #$$ l

'^'_
funebri Czefaris oratione verbis utar, (6) Galliam , in fervitu- taomnis invena-

tem reda&am, agricultitram , jicut ipfam Italiam , exercuijje. i^ftudih'rdinh
Cum igitur Strabonem audis , (7) Gallos univerfim bello, litaris confiftit.

quam agricu/turd, meliores efle, pronuntiantem , cave fie eum
/,-/

4
? J'n^'^f

'

dem Temper cau-

(5) Pompomus Mela lib. 3. c. a. Ad Septentriones . . . terra eft fru- faGermanistran-
menti praccipu & pabuli ferax. fcendendiinGal-
(6) Dio Caflius lib. 44. pag. 263. OmnisiftaGallia,quE quondam Am- lias, libido atque
brones Cimbrofque nobis immifit, in fervitutem redaaa, Agriculturam, avaritia, 8t mu-
ficut ipfa Italia, exercet.

tandacfedisamor;
(7) Strabo lib. 4. pag. 178- Mulieres faccundac funt & educatrices bo- ut,reliftispaludi-
nx, & viri bello, quam Agriculture, meliores. bus 81 folitudini-

bus fuis, FECUN-
(a) Notuin eft, poft Strabonis tempora complures noftratis Belgii pa- DISSIMUM hoc fo-

ludes exficcatas , non mediocres filvas multis locis interlucatas ac dumeta. lum,vofqueipfo&
plurima cxcifa fuifle ; unde, fublatis hifce Agriculturx obftaculis, ac cref- pofliderent. $,
cente indies incolarum induftria, non potuit non deindd multo major,
guum xtatc Strabonis, frumenti aliarumque frugum exoriri copia.
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intelligas, ac fi fibimet ipfe contradiceret, aut ac fi nulla vel

exigua dumtaxat fuiflet Belgarum in excolendis agris pafcuif-

que induflria , quandoquidem ipfe jam fupra tantam eis dili-

gentiam ftudiumque agriculture tribuit, ut nullum teme fpa-

tium, quantum penes illos erat, (a) otiofum linquerent; fed

fie fcriptoris verba expone , ut Galli univerfim , etfi magno-

per agriculture excellerent , majorem tamen a virtute belli-

ca laudem mererentur.

Et verb , quanta fuerit Belgarum fub Romana periodo in

alendis conferendifque agris induftria , figillatim exponit Pli-

nius locis variis, e quibus unum alterumve in medium pro-

ducere , vifum eft. Et libro quidem 1 7. , ubi cap. 5. terram

tenuem injefta pingui emendari pofle negaflet, utiliorem ter-

rce emendandaa colendceque modum illic6 cap. 6. aflignat , quern

Britannis Gallifque mult6 ufitatum , imo ab ipfis inventum ait ,

nimirtim fi Marga () terrae injiciatur , uti hodieque in Bel-

gio , at in Flandria prcefertim Artefiaque fieri cernimus. Ip-

fum Plinium loquentem audi : alia eft ratio , quam Britannia

& Gallia invenere , alendi earn iffa ( terram terra* ) , quod genus

(0 Vide Can- vocant Margam (i). Spiffior ubertas in ea intelligitur &c. Ac

I" M
X

/

0n Vr"
mox : a&r

'

lco^arum ingenia profedjje , variafque Margje (pecies

ab iis adhibitas fuiffe , narrat ; duo , inquit , genera fuerant.

Plura nunc exerceri c&pta , proficientibus ingenns', qua? qui yult

Ca) Lib. 17. c. figillatim cognofcere , is Plinium (2) adeat. Sufficit mihi , fub
& fQC&' Romana periodo Belgicos agricolas in alendis agris, non mintis

quam hodiemos , fubinde induftrios , im6 & hifce , qu6d hunc

teme faecundandas modum invenerint , folertiores oftendifTe.

Sed en fingulare eorum in conferendis agris induflrise do-

cumentum. Seculo Chrifti primo, annoque tertio antequam
Plinius naturalis hiftorias librum decimum oftavum fcriberet,

fuerant fegetes in Belgica , ac nominatim in regione Treviren-

fi , hieme praegelida captce , ut nulla inde colligendx meffis

fpes effet fuper. Invenit malo huic remedium Belgarum in-

duftria. Menfe Martio campos fuos refarriverunt , rurfufque

C) Id eft : Ubi nee paludes , nee filva;, nee dumeta obftabant, exom-
ni terrte fpatio commodum faltem aliquod aut luis aut gregum fuorum
ufibus capere Belga; fatagebant.

(b*) G allied Marie, Margns & Marne; Flandrice Merge!.
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confevcrunt , eo eventu, ut uberrimas metres inde habucrint

Ci). Quod noftris etuim temporibus pari fruftu a quibufdam (i)Pliniuslib.

agricolis in Flandria & Brabantia fubinde faftum , compcrio.
'

Longior fim, fi fmgula frumenti Unique genera, (2) qua? in () Vide Pli-

Belgicis agris creverunt, hlc enumerem. Ad arborcs tranfeo. niu
^j-

ib ' l8

8
.

c

1

a

jb

Tametfi Vitium in Galliis colendarum libertatcm Lex Domi- ]^ cap^i.
tiani (a) coercuifiet , tamen poftquam Probus Imperator Gal-

lis , Hifpanis , Britannifque indulfiflet , ut Vites haberent (3) , (3) Pbpl/cut in

frequentiffima, praefertim ad Mofellam Mofamque , Vinearum ns^ m^b
'

u
'

s

Ga
&

cultura fuit minimeque neglefta in illis Belgii noflri regionibus, Hifpanis ac Bri-

quce Meridiem Eurumque-refpiciunt, uti ex Aufonio in Mo-
^p^buOuTvi-

fella (4) ac vetuftis ad Belgium fpeftantibus Diplomats, in tes haberent vi-

quibus Vinearum mentio fit , abunde colligitur. Arbores quo- numque confice-

rent." Vide en~
que varn generis Belgse plantarunt , puta Betulas , Platanos , am Aurelium vi-

Quercus , Salices , Ulmos , Taxes , Malos , Cerafos , &c., ftoremdeCacfari-

ut fidem fiicit Plinius locis variis ( 5 ) . Ad Tranfrhenanos
tropium , Hiftor.

mod6 nos tcmpus & rerum ordo vocat. Rom. lib. 9. c. ir.

Tranfrhenanos populos ante CceHiris in Belgica expeditio- fiofq"

1 11574>1

nes , agricultural non ftuduifle , nee certum agri modum pro-

priofque fines habuiflc , ipfemet, ut fupra vidimus, affirmat C4)t.

Imperator. Verum , pofteaqiuim Romani ilium ad Rheni ri-
eqq'

pam firmitflent imperium, agrofque non fine opimo fruftu co- (5 ) Lib.

lere coepiflent, aliam apud Tranfrhenanos faciem induit Agri-
I<5 11'

cultura , ae Frifii nominatim vel Romanorum agros colentium

exemplo moti , vel agrieulturce commoda , rerum ufu , me-
lius edofti, eos ipfos agros, qui Romanorum militum ufui fe-

pofiti erant , non expeftat^l , ac ne petita quidem a Romanis

facilitate, occupare geftierunt, (6) moxque ck domos figere

(6") Tacit, lib. 13. jinnal. cap. 54. Frifii Juventutem faltibus aut pa-
ludibus imbellem xtatem per lacus admovere ripaj ( Rheni ) agrofque

,, vacuos & militum ( Romanorum ) ufui fepofitos infedCre .... jamque
fixerant domos, femina arvis intulerant , utque patrium folum exerce-
bant , ciim Vibius Avitus, .... Minitando vim Romanam , nifi ab-
fcederent P'rifii veteres in locos . . . perpulit Verritum 81 Malorigcra
preces fufcipere . . . Nero . . . Frifios decedere agris juflit. Atque illis

afpernantibus auxiliaris eques repente immiflus , neceflitatexn attulit ,

captis cscfifve qui pervicacius reftiterant. ,,

( a~) Tefte Suetonio in Domitiano cap. 7. Exiftimaverat Domitianus ,

Vinearum ftudio nt-gligi arva. Philoftratus in Vita Apollonii lib. 7. Tats le-

gis caufam afieit feditiubcs , ex tumukntia ureas.



(r) Tacit, lib.

13. AmaL c. 55.
,, Eol'dem agros
Anfibarii occu-

pavre, validior

gens, non mod6
fu copid , fed

adjacemium po-

pulorum mifera-

tione : quia pul-
fi a Chaucis &
fed is inopes , tu-

tum exfilium o-

rabant.

(2) Ibid. cap.

Id. de Mor.

tui humor ex hor-

deoautfrumento
in qnamdam fi-

militudinem vini

corruptus.

(<fiTacit.nb.de
Girm. c. 26.,, Ar-
va per annos mu-
tant &fuperefta-
ger : nee enim
cum ubertate &
amplitudine foil

labore conten-

dunt,utpomaria
conferant,&pra-
ta fepiant,&hor-
tos rigent. Sola

terra; feges impe-
ratur.. Autumni
perinde nomen
ac bona ignoran-
tur.

(5) Vopifcus
in Probo cap. 15.

Cap. 21.

C 34 )
6k femina arvis inferre, utque patrium folum exercere cceperunt,

jam prorfus majoribusfuiseainremeliores, tanto loci 6k agricul-

ture fludio capti funt, ut infeffis arvis arceri per vim debuerint,

Hand dubium , quin Anfibarii , qui eofdem agros dein cc-

cupa'runt (i), pari diligentia eos exercuerint , feminaque in-

tulerint arvis , fpe tamen fua frufbrati , ut Tacitus (2) narrat. Ad-

hec cum copiofi Frifiis vicinifque effent pecudum 6k bourn

greges , poffentque exiguo tempore terras quaflibet pingui fimo

faturare , quidni re ipfa id feciffe , ac terras fuas ita exercuiffe,

credamus , ut he Cifrhenanis pinguedine frugumque varietate

atquc abundantly nequaquam jam cederent "? Sane hordei fru-

mentique copiam fat magnam in his quoque partibus creviffe ,

non obfcure Tacitus (3) indicat ; ex quibus de ceteris frugibus

non inancm facias conjefturam. Im6 ver6 cum verifimile om-

nino fit , Tranfrhenanos eque ac Cifrhenanos fub periodo

Romana ingenio 6k agriculture fludio profeciflc, haudabs re,

que fupra de Cifrhenanis afferui, Tranfrhenanis quoque ho-

dierni Bclgii incolis aptari poffe , cenfeo. Que enim Tacitus

lib. de Germ. cap. 26. tradit (4) , hec de Germanis quidem in

commune , feu de plerifque Gcrmanie gentibus , non ver6

de omnibus fingulifquc ac nominatim de Frifiis intelligenda efie,

idcirco exiflimo, qu6d eos ipfe Tacitus fub Romana periodo

agriculture admodum fludiofos exhibuerit.

Cetertim ne quis exiflimet, negleftum in Belgio fub Roma-

nis fuiffe agromm cultum , fubdo pauca pro multis teflimonia ,

ac prim6 quidem illud Imperatoris Probi ad Senatum : (5)
Arantur Gallicana rura barbaris bobus , 6k juga Germanica

captiva prebent noftris colla cultoribus : pafcuntur ad no-

ftram alimoniam gentium pecora diverfarum : equinum pe-

cus noftro jam fcecundatur cquitatui : frumento barbarico

plena funt horrea. Hec ad annum ere Chriftiane 276.

Imperator Probus ; 6k Etimenius in Panegyrico Conftantii (6~)

Nerviorum 6k Trevirorum arva jacentia, barbarorum nempe in-

curfionibus prius vaftata , a letis pofllimini6 reftitutis , 6k a

receptis in Romanas leges Francis fub feculi tertii finem excul-

ta fuiffe , itidcm fidem flicit. Preterca a Chamavis Frifiifque

neglecla non fuiffe arva, at contra fructuose exculta, idem
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quoquc Eumeriius oftendit, cluin ita loquitur (i)" Arat ergo (O/ Pant-

mine mihi Chamavus & Frifms, & .... exercitio fquali-
es'-Confaatucaf.

dus opcratur , & frequentat nundinas mcas pecore venali ,

& cultor Barbaras laxat annonam.

Denique Claudianus, Stiliconis (2) per Rhentim itcr anno (2) L5b - 1>d
.

e

chr. 399. cnarrans, Belgas, Francofque Salios agriculture ope- Laujiibus Suh-

ram dantes pccoraque tut6 pafcentes reprcefentat , ita canens:

Ut Salius jam rura colat, flcxofque Sicambri

In falccm curvent gladios

Ut jam trans fluviura non indignante Cayco

Pafcat Eelga pecus mediumque ingrefla per alveum

Gallica Francorum montes armenta pcrerrent.

Nunc agriculture fub Francis ftatum profequamur. Decent

nos conditce a Francis Saliis Ripuariifque leges , noftroque in

Belgio olim feduld obfervatx , vix quidquam ade6 iis cordi

fuifle , quftm ut agrorum cultura nihil unquam detrimenti ca-

peret. I line, ne damnum meffibus inferretur, lege Salicittit.

10. , & Ripuariil tit. 82., fedu!6 cautum, cernimus. Hinc fi-

gillatim , ne quis in alienam mcflem aut in vineam , pratum ,

terrain aratro vcrlam , pccora immitteret , ne villze alienee no-

cerct , ne lepem rumperet alienam , ne in hortum ftmdumve

alienum , rapis , fabis , pifis lentibufve confitum ingrederetur,

toefpicario, feu horreo claufo, neve machalo, feu horreo non

te^to, quis noceret, ne arboribus corticem detraheret, ne in

agro alieno arbores infertas excideret, ne pomariis arboribuf-

que domefticis damnum inferret, ne quis alteri equos, oves,

ngnos , bovcs , vaccas , vitulos , porcos , capras , anferes , ana-

tes, gallinas, aliaque ejufmodi furriperet, feveriffime totidem

ctifertis Icgibus interdictum, vidcmus. Quid ita, obfecro, nifi

quia Franci vetcres omni fludio Agriculturam proniovcre , ei-

Que prodefle, modis omnibus vellcnt, quo quidem conatu ho-

dicniis fuis nepotibus cedere nequaquam debuejunt. Quid,
qu6d , tefte Procopio (3), Franci quoquc terras jacere in- Cs)

culms , pleri'imque paffi non fmt , ut contra , ciim ipfi una

cum prifcis indigenis eas colere per fe ncquirent , Britannis ,

feu Britonibus , aliifque advenis paffim conceflerint , ea fere

lege , ut has ipfi excolerent , fedefque illic collocarent.

E
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PARS QUARTA
de natura mori-

bufqueCEfarcum DE COMMERCII STATU
quEcreret, fie re-

periebat : nullum Apud Relgktf Populos ante feculum <zr<z Chriftiana feptlmum.
aditumefleadeos
mercatoribus:ni- TT^Tfi Nervii, vernaculis frugibus mercibufque contend, ni-

liquarSmqu'e re- J-' nil ' ceterarumque rerum , ad luxuriam pertinen-

rum ad luxuriam tium , ad fe inferri -

(-i ) , patiebantur ; magna nihilominus reli-

ê

e

r

r

ry
nentium'm"

quis Belgis Tranfmarinarum rerum notitia (2) fuit, hsecque

(s) JStarlift. tf. raulta ad copiam ufufque vitas neccflarios commodofque, lar-

caP- 24- Gallis
gita jpftg abunde fuit. Ouae fane abfque mutuo cum exteris

autem propin-
fo

quitas, & Trans- commcrcio fieri nequivifle, manifethim eft. Prteterea merca-
marinarum reru tores extcros ad Gallorum Belgarumque oppida non rar6 di-
notuia multa ad .. . . ~ r , < , ^ , T . .,,,

copiam atque u- vertifle, fidem quoque facitCa^mr (3)C^)- Viciliim autem du-
fus largitur. bitandum non eft , quin Belgae non rar6 merces fuas ad Trans-

c^.5//Eft au- rhenanos aliofque vicinos miferint, feque ipfi , lucrum inde

tem hoc C3allica: percepturi , in viam dederint. Etenim , nifi id faftitaflent Bel*

"mercatores ^ >
"'^ quzeltui pecuniie mercatunequc diligentius ftuduif-

in oppidis vulgus lent ,
cur Mercuric , ut viarum itinerumque duci (4) , ut ad

QUe^us pccunisc mercaturafque vim maximam habenti, prce-

idem lib 6. cipuos dctultflcnt honores (/;) , cur ftatuas ei erexiflent , ut

^/>.2i.,,Gerrna- ^j j)eum hunc propitium redderent , cur plenum pecunidni . . . . Ueorum .

'

rumero eos folos marfupium manu tenentem reprxfentaflent ? Nihil tamen fi-

ducunt,quoscer- m|]e a
i

os Transrhenanis tune temporis faftum legitur , im6,
nunt, & quorum ^ ,* , ^ , T , or
cpibus aperteju- tefte Ca?Uire (5), hi Solem dumtaxat , Vulcanum & Lunam
vantur

r Solem, Deorum numera babebant; Mercurium ver6 , ut viarum du-
Vulcanu,&Lu- ^ r ^ r\ i-

nara : reliquos ne cem > Commerciique patronum , non fecus ac Deos rehquos,
fama quidem ac- ne famd quidem fub Celtica periodo , feu Csefaris setate , ac-
ccperunt

(6) Mm nb. ^.
ceperant.

cap. 2. Merca- Ctim autem idem Caefar (6)fcribit, mercatoribus ad Trans-

i!
rhenanos aditum fuifle magis ed, ut, quae Germani bello ce-

quaj bello" ce'pe- C*) Atque hinc emendandus D. Melot , qui nefcio quibus Csfaris teP-

rint,-quibusven-
t'"1011 '' 8 C nec enim vel unum difert^ laudat ) omnem commercii ufum ,

dant habeant Ju'" Cacfaris tempore , Galliac Belgica: abjudicat. Yerba habes Tom. 16.

qusm'qtio ullam v^mo're
f

de Literature pag. 164. in fine.

retnad fe impor- (*) II ne fant pas de plus fure preuve de leur application auCom-
tari defiderent.,,

merce , que le culte, qu'ils rendoient a Mercure. Huet, Hiftoire du
Commerce & de la Navigation des Anciens chap. 357.
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piflent , ab iis emerent , quam ut Germani a mercatoribus pe-

regrinas merces fibi compararent, haec non eo fenfu exponenda
funt , ac fi Germani omnes nullas plane merces a vicinis po-

pulis, feu rerum commutatione , feu paratA pecunid coeme-

rent , fed fie , ut Transrhenani frequentius res bello captas

mercatoribus advenis venderent , quam ipfi peregrinas merces

ab hifce in patria fua emerent , aut alib emptum irent. Quae
ade6 minime obftant , quominus Bdgse aliquando cum vici-

nis Transrhenanis negotiati fuerint , ac mod6 ferarum pelli-

bus frumentum vel linum , mod6 fuillis falitifque carnibus la- .

nam , texta e lino faga , aut ex canabe vela , aliafque id ge-

nus merces cum aliis mercibus commuta'rint , im6 & fixo fub-

indfc argenti pretio vendiderint coemerintve , non fine mutuo

lucro, prout mercatores finguli induftria" valebant.

Ceterum quam bona" fide tune inter fefe mercatores Belgze

Gallique egerint, teftis nobis luculentus eft Pomponius Me-
s ^ ^ , . 4/-J/' CO Pompontut

la, (i) dum eos quandoque non numeratjl pecunid, fed fo-
Meiaiib.$.cap.i.

emptoris obftricl:;t fide , merces fuas vendidifle , tamque in- > Cum mortuos
j

dlilgenter cum debitoribus egifle, narrat, ut negotiorum ratio- fod^^ap^a vi"

nem & exaffionem crediti differrent ad inferos , ubi fcilicet pe- ventibusolimne-

cuniam fibi debitam fe recepturos, credebant, in hac quidem etiam""^exSo
re falfi ac ftuld, at, quanttim ad bonam fidem pertinet me- crediti defereba-

rit6 commendandi , imitnndiquc aetatis noftra? mercatoribus.
turadmteros -

w

Sed , Damnofa quid non immlnmt dies ! at de his fatis. (O Dh Cafpus

Frequentiora mult6 qujeftuofioraque fub Romana periodo *'\* ?"f ^t

2

a

*

Belgarum commercia fuerunt , fiquidem hnbere fidem liceat "mnia conftituic

laudatae fupra M. Antonii funebri Ciefiiris orarioni. Hie quippe C
c
f^?.

u
^
abJ IT

7i/r r * ^jpj>7 ^N^ >i . v. ^ Galhs in Bel-
non Mo/am tnntum , led & Kbenum (2) Oceanumque fub fi- gicam , adeoque
nem vitte Julii Ca^faris navigatum jam turn fuifle , perhibet.

inBritanniam

Unde Colligi datur, ab eo tempore non modd genuinos Bel- rit^Nav^gatur
gas feu Cisrhenanos, fed & adfcriptios feu Tranfrhenanos mer- non Rhodanus

ces fuas ad vicinos longeque difiitos populos navigiis depor- q^e Td' s^Mofa
tare , ac vice verfa exoticas merces , commercio comparatas ,

& Ligeris & ipie

navigiis revehere folitos fuifle.

Ut de Tranfrhenanis id credamus (de Cisrhenanis enim du-

bium efle nullum potcft) non partim rurfus fuadet introduc-
,-, .. * v

tus tune ad Germanos eximius quidam Mercuni cultus, (3) 9.

2



(0 Tacitus lib.

de Germ. cap. g.
Proximi ob u-

fum commercio-
rumaurum &ar-
gentura in pretio
habent , formaf-

quequafdamnof-
trac pecuniaj ag-
nofcunt atque eli-

gunt : interiores

fimplicius&anti-

quius permuta-
tionemerciumu-
tuntur.Pecuniam

probant veterem

&diunotam,Ser-
retos, Bigatofque.
Argentu quoque
magis quam auru

fequuntur , nulla"

affeclione animi
fed quianumerus
argenteorum fa-

ciliori ufui eft

promifcua ac vi-

lia mercantibus."

(2) Ibid. cap.
26.

Idem. cap.

17. ,, Gerunt &
ferarnm pelles
proximi riprc ne-

gligenter , ulte-

rioresexquifitius,
ut quibus null us

per Commercia
cultus."

(4) Idem cap.

33-

(5)Diodor.Si-
cul. Lib. 5. pag.

34-

( 38 )
impellente baud dubte ea"dem , quae Cisrhenanos olim move-

rat, venerationis causa, quod nempe viarum atque itinerum

ducem & ad quseftus pecuniae mercaturafque eum vim maxi-

mam habere , German! quoque jam crederent. Hanc pariter

fententiam fufFulciunt inventa Damburgi in Zelandia , im6 , &
Transrhenum , Neptuni & Nehalenias Dea? fimulacra , (cT) eif-

que ob receptas feliciter navigiis merces foluta vota , de qui-

bus confulat Lector additiones ad Vredii Lib. Prod. 2. pag.

XLVII. & feqq.

Germani , qui proximi ripae Rheni degebant , atque ade6

Frifii vicinique Belgce adfcriptitii , lit auftor eft Tacitus, (i)

jam non plerumque folil mercium permutatione , fed paratit

pecunid mercabantur , hincque ob t/fum commerciorum aurum

& argentum in pretio habelant ; im6 ver6 Romanae pecunias

fonnas quafdam prte aliis eligebant , veterem nempe ac diii

notam pecuniam , feu ferratos bigntofque nmnmos , (Ji) qu6d
hi imperatorum denariis meliores ponderofiorefque eflent. (2)
Ex iis tamen faenus agitare & in ufuras extendere , ignotum iis

tune erat. Unde & eorum in exercenda mercatura faciendo-

que quaeftu folertiam prudentiamque fimul & aequitatem vi-

dere licet.

Mod6 ad fingularia quasdam defcendo : uti Germanis , qui

procul a Rheno degebant , nullus erat per commercia cultus ,

(3) ita ex adverfo qui proximi ripx erant , per commercia eas

fibi res comparabant , qua? ad corporis cultum vitteque com-

moda conferrent. (4) Vinum quoque mercabantur tune &
Transrhenani & genuini Belgae. Nee dubitem , quin & ad

Cisrhenanos (5) jam mult6 frequentius ., quam fub Celtica pe-

riodo , mercatores exteri commearint , eaque intulerint , quce

prius Belgse feveriores paffim refpuerant.

(a) Simulacra ilia etiam ad indigenas mari vicinos Romanifque fubdi-

tos, non vero ad Francos dumtaxat referenda efTe , ipfa: Latins infcrip-
tiones ac fimulacrorum forma & inventa cum eis Romanorum Imperato-
rum numifmata fatis apert demonftrant.

(^) Serrati nummi , de quibus Tacitus cit. cap. 5. ii funt, quorum mar-

gines Serraj inftar in'cifi funt primoque afpedtu agnofci poterant finceri;

Bigatl vero vocantur , qui Bigas exhibebant , erantque argento optimo :

quales vidi in collectione nummorum confularium , qua: apud Bollandia-

nos focios Antverpisc exftat. Porro Germani argenteos hofce nummos ma-

gis quam aurum fequebantur , quod numerus argenteorum facilior ufui

eflet promifcua ac vilia mercantibus. Ita Tacitus ibid-
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Tune Belgje quoque Galliquc, non fe patrine finibus conti-

nentes , ali6 vicilHm proficifcebantur , & Anferum plumas

ipibfque Anfcres ( i ), coaftas ex lana veftes ( tf), lanas in
( T) pi,-n . Lib.

tomcnti ( b ) ulum verlas, textofque pannos ( 2 ) ac fcutulis I0 - cap;
A

3
?-

divifos, fhuncntum, linum, indumenta linea, eaque purpura" nium infra.

C

quoque oniata , Saga , falfamentorum copiam , ac vcrbo uno

fabricates apud fc merces non vicinis mod6 populis, (3) fed
( 3 ) Straloiib.

& fubinde Roma; & plcrifque Italia; partibus fuppeditabant , 4-/>.-
i

quo pafto aurum opefque illas acquifiviffe videntur , de qui- funHi
bus apud Taciturn (4) mcntionem facit Imperator Claudius, pecudura&fuum

Porr6 num inter Mercatores , qui in Britannia ftannum eme- rum^'falfamen-
re , indeque in Galliam navibus primum , deinde terreftri iti- torum copiam

nere ad Rhodanum ufque (5) transferre folebant , numerandi
"

SpSditent"
cert6 lint Bclgce, ac nominatim quidem Morini Mcnapiique, fed .& plerifque

nemo veterum difeite definit ; ut tamen e Britannia ftannum Ita
!
ia
?P?,

rtl
.

bus
;.f

(4) tacit. lib.

a Belgis in patriam dcportatum divenditumque credamus, mo- i \ Annai. cap. 24.

vent eorum cum Britannis maritimis antiqua neceffitudo C6), Jam
,. ... .. .

-t f rr '
i artibus, affinita-

ainnitas , vicinia , ac demque vix non indefena in mercando tibusnoftrismix-

Belgarum diligentia.
ti f G*//O au-

Denique, quod fpeciatim de Trevirica regione Aufonius (7) [nferan^po^i^!
fcripfit, earn nempe Imperii vires aluijje, vefttffe, armdjfique qini feparati

C5) Dhdorui Siculus lib. g pag. 302. Ind6 C e Britannia ) ftannum ab
a ea '

incolis emptum in Galliam mercatores transferunt. Et xxx. dierum iti-

nere per Galliam pedeltri farcinas equis impofitas , ad Rhodani tandem
oftia deportant.

(6) Dio Caffms lib. 39 pag. 120. Britanni... Morinorum quofdam ami-
citia fibi jumflos ad Cjcfarem mitcunt, pacemque petunt.

(7) jiufonius de Claris Urbibus , t- 29 & feqq.

Treviricxque urbis folium
, quac proxima Rheno ,

Pacis ut in media: gremio , fecura quiefcit ;

Imperii vires quod alit, quod veftit & armat . . .

Largus tranquillo prajlabitur amne Mofella ,

Longinqua omnigenas vedrans commercia terrac.

(a) Coadas ex lana veftes.) Gallic^ Dei fetemens ou habits d^tofes da

laine faits an foulon. Flandrice Kleedingen gemaekt van Walla flofftn , die door

Folders-konfl wltooyt zyn. Opifices in eo genere LANAIUI COACTORES in ve-
tuftis lapidibus appellantur , & LANARII COACTILURII apud Gruterum
pag. 648.

(^) Tomentum eft id, quo culcitac infarciuntur. Harduinus putat,hoc
loco indicari lanam, quac ex pannis, feu textis laneis extrahitur ab iis,

qui ea poliunt , ut deindd ea culcitac farciantur. Gallis Bourn -Janice :

Laine -bourre. Varro Lib. 4. de Ling. Lat. pag. 40. Pofteaquam tranfie-

runt ad culcitas , quod in ea Sagum aut Tomentum
, aliudve quid cal-

cabant , ab inculcando culcita di^Sta.
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id ipfum ceteris Belgii noflri regionibus adfcribi pofie, ex du-

plici caufa mihi facilk perfuadeo , turn qu6d has faltem eque
acilla, frumento, lino, Ian3, ferro, ceterifque ejufmodi mer-

cibus opificiifque abundabant , quibus ade6 quaquaversus de-

portatis divenditifque , imperil vires ali , veftiri , armariquc po-
terant ; turn qu6d hodierni Belgii incola? Oceano propiores ,

fagacioris diligentiorifque in mercando induftriae palmam nullo

umquam tempore vicinis fuis conceififle legantur.

Qu6d fi , uti verifimile omnino eft , Imperatorum Valentis

(O Cod. lib. & Valentiniani conftitutio de nundinis & mercatoribus (i) non

dinis.

dC "

fecus Belgas fpeftarit , ac Conftantii conftitutio (2) , qud Na-

vlcularios omnes per orbem terrarum , per omne tevum , ab om-

13 tit. cde Na- n*bus oneribus . . . fecuros . . . immunefqt/e ej]e prcscepit , qu'A-

viculariis, v. que naves eorum ad quodcumque littus acceflillent , ipfis in-

vitis teneri , feveriffime vetuit , im6 ver6 fi , uti hsec confti-

tutio indicat , navicularia funftio tune non fuerit infra digni-

tatem curialem , ac ne infra equeftrem qiiidem & fenatoriam,

uti Gothofredus pag. 62. obfervat; fallor vehementer, nifi vel

ab ipfis Belgarum primoribus exercita quoque tune fuerint

commercia , quorum nempe fecuritati tam feduld Imperato-

res invigilabant , quoeque conceffis etiam favoribus promove-
re nitebantur, ut rurfus patet ex conftitutione Gratiani, Va-

lentiniani & Theodofii Imperatorum , corpori naviculariorum

(3) Cod. 13. infcripta (3) , qua* ad negotiationis commodiim advehendafque
tit. 5., 16.

merces folertem curam competentium judicum Imperatores exi-

gunt.

Atque hinc quoque, quis fuerit fub Francis feculo Chrifti

quinto ac fexto commerciorum in Belgio ftatus , conjeftur^

admodtim plaufibili in univerfum aflbqui datur. Quippe , cum

Belgarum diligentia fub Francis intermifiife non probetur, nee

minus fub illis , quam fub Romanis , Romance leges , agricul-

tura , omnifquc generis opificia floruerint ; quid ni pari paffu

commercia ftetiffe cenfeamus ? fed enim fmgularia quaedam

Lib. 4de teftimonia obiter faltem perftringamus. Tefte Procopio (4),
Bdio Gotbico p. eam Qaiiigg oram , feu littus regionis , qua? Britannia; Oceani

Jnfuloe refpondet , currente feculo fexto plurimi praetexebant

vici y in quibus habitabant pifcatores , agricolae 6c alii , qui in
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earn infulam commercii gratid , fcculo etiam fexto currente

navigabant.

Adhaec non infrequens hodierni Belgii vetuftis incolis ul-

tramarinum iter fuiffe, indicat (atis Lex Salica tit. 24. num. 2.,

dum facile fervos fugitives trans mare afylum quaerere & a

fuis Dominis inveniri illic potuifle, pro comperto habet. Ec-

cur autem Belgas, non fervos jam dico, fed homines liberos,

tarn faepe mare tranfiifle, exiftimabimus , nifi fpe lucri & Com-
merciorum utilitate illeftos , quandoquidem tune vel belli in-

ferendi , vel praedandi caufd e6 profeftos efTe , nuM afleri ra-

tione poteft. Hinc & Belgae illi , qui necdum ad chriftianam

fidem convert! fuerint , lingulari femper cultu Mercurium ,

tit Commerciorum patronum, profequi pergebant, qu6 hunc

fibi in fua negotiatione propitium haberent.

Poftremb noftratis Belgii incolas non mod6 cum exteris,

fed & cum vicinis fuis negotiates effe, mercefque feu mer-

cibus feu argento fub Francis commutare pe^exiffe , meri-

diand luce clai'ius probant erefta in Belgio pro Navibus ac

quolibet commerdo telonia , quorum mentio in diplomatis feculo

etiam feptimo antiquioribus plus femel occurrit (tf). Plura

de Commercio fcribere, praeftitutae temporis anguflize & re-

rum jam nunc traftandarum ubertas vetant. Quare manum
de hitc tabul-4 in aliam transfero.

(a) Unum pro omnibus exemplo fit Chilperici Francorum Regis Di-

ploma anno 575 editum , quo concedit Apoftolico Viro Domno ChraP-
maro Noviomagenfis vel Tornacenfis urbis Epifcopo Telonium de nav'ibus

fuper fluvio JCALT, qui pertinet ad fifcum Tornacum vel quolibet Com-
mercio , feu & de cariagio vel de fagenis , nee oon de ponte fuper flu-

vio SCALT, vel de omnibus venalibus ubicumque vendantur, &c. " Vide
Mirxum Dipl. Belg. in fol. Tom. i, pag. 6. Ejufdem Donationis memi-
ndre Meyerus Tom. 4. Flandric. rerum in fine , & Coufin lib. Hijhire do

Tournay cap. 66., fed referunt earn ad annum 578.



( 42 )

PARS QUINT A.

D E STATU LITTERARUM
SE U

Litteratura , Scientiarum Artiumque liberatium flatu apud

Belgica Populos ante feculum #r< Cbriftian<e feptlmum.

Um ea fit Litterarum cum Scientiis artibufque liberalibus

connexio , ut a fe invicem non magis , quam flumen

(i) Tacitus lib. fonte , aut viridis arboris truncus a radicibus , fejungi queant,
deGerm. cap. 18. fme piaculo fieri pofle cenfui , ut de Belgarum litteris , feu

vera!mc
U

matri- litteratura , fcientiis artibufque liberalibus conjunftim agam ,

monia , nee ul- ceterarum artium , quae liberallum feu nobiliorum nomine non

tem TagU l veniunt , fejunclim poftea expofiturus ftatum. Atque hanc

daveris." quidem Illuftris Societatis Litterariae quaefita fua exponentis

, Ergo fepti pu-
mentem fuifTe , idcircd magis mihi perfuafum habeo , qu6d

diciti^agunt,nul- hocce pafto & plenior & apertior inftitui poffit inveftigandae

veritatis expofitio. A Belgarum litteris feu litteratura exordi-

c

nuu
conviviorum ir- Um dUCO.

Fuerunt non fuperiore tantftm, fed & hoc feculo fcripto-

rum fecreta viri res , iique etiam Belgas , qui nullo difcrimine Majores noftros

panteracfeminac ante Roman0rum adventum Litterarum plane rudes fecerunt,
ignorant, faucif- .'. s ^ n ^T
fima in tam nu- uno nixi teflimonio , quod apud Taciturn (_O exftat , mice
merofa gente a- COnceptum verbis : Litterarum fecreta ( Germani ) viri pari-
dultena. . . sic u- r,^> r.^ -o- r-

num accipiunt ter ac femtiue ignorant. Reft6ne, an fecus, ita ifti cenluermt,

maritu,quomo- ex ipfius Taciti fenfu definitum eo. Is, meo quidem judi-
do unum corpus .. . . . f r> . r

unamque vitam
;
cio , indagan certiiis nequit , qukm ex ipfo fcnptons fcopo.

ne uiia cogitatio Hie autem alius non eft, quam ut fevera apud Germanos efle

cupfditas,i2tam-
matrimonia , mulierefque feptA pudicitid agere , evincat. Qua-

quam maritum
, propter nullis fpeftaculorum illecebris , nullis conviviorum ir-

ttfm3
a

!LSt ritationibus corrumpi Germanorum mulieres , litterarum ver6

. . . piufque ibi fecreta viros pariter ac feminas ignorare ,
mox Tacitus fub-

boni mores va-
dit> hoc pafto cafta fervari matrimonia , pudicitiam fepiri pofle,

icn 1
1, c^

ittiin uiiDi

leges." jure merito contendens.
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Quid hoc eft aliud dicere, quam Germanorum mulicres vi-

rofque non magis epiftolis amatoriis fecretifque , quam dam-

nofis pudicitias fpectaculis , aut luxuriofis conviviis , corrumpi

fol6re, ac plus apud eos vale"re bonos mores, quam apud gen-
tes bonas leges? Ecquis hinc omnimodam illam apud Belgas

Germanolque litterarum ignorantiam extundet ? nonne ex ad-

verfo ineptiffime locutus fuiflet Tacitus , fi inter feptce pudi-
citije caufas , iftam hanc tam diferte recenfuifiet , qu6d fcili-

cet Germani , viri a:que ac mulieres , idiomatis nativi charac-

teres legere fcribereque nefciviflent ? fint procul a fcriptore

clariffimo ejufcemodi incptiae.

Contra ver6 fi per Litterarum Secreta, Germanis ignorata,

ea intelligamus , qua? ad auftoris fcopum faciunt , puta fcrip-

tas recenti lafte amatorias litteras , quae taftse carbonis pulve-
re legi poterant , incluias porno blandas fchedulas , aliafquc

ejufmodi artes, Roinanis, tefte Ovidio , notiffimas, qua? vere (i)Ovidiuslib.

Litterarum Secreta dici poffunt ac debent, plena fie erit dilu- M^arte
amandi

cidaque Taciti fententia : (V) at fimul tantum aberit, ut Ger- id. lib. i.dearte

manos , hofque inter , Frifios affinefque populos litterarum * 457-

plane rudes exftitifle , hinc conftct ; ut contra vel ex ipfis illis,

aliifque Taciti verbis , Germanos quidem litterarum gnaros , naf
2

^b
T
a

a

c

C

ap JJ~
at iis in pudicitiae pemiciem abuti non foluifle , omninb per- & 88.

F

(a) Ex quo primum Taciti opera legi , eodera illo fenfu ejus verba ex-

ponenda efle, Temper exiftimavi , meque in hac fententia dein omninofir-
marunt varii 81 eruditione &z judicio pra:ftantes viri, quos inter Crevier

Hiftoire des Empereitrs Remains, torn. i. 1. 2. . i. & Gabriel Brotier in no-
tis ad Taciturn

; pra prirais tamen juftus Chriftophorus Dithmarus in anno-
tationibus ad Wernheri Terchenmacheri annales Cliviac, Julix, &c. Hie

pag. 47. ita fatur : De Litterarum charadteribus hunc locum cum auto-
re noftro plurimi accipiunt,atque indeGermanos noftros plane ayf*^uTs
fuifle contendunt, fed contra mentem Taciti , nifi quadrata rotundis eum
mifcuifle velis. Agit enim in iis , quac verba noftra pra:cedunt 8t fequun-
tur, de feveris Germanorum moribus, quibus feminarum apud eos pu-
dicitia fepta atque cuftodita fucrit. His autem citata verba, quo vulg6
accipiuntur fenfu, prjeter rem immifceri Lipfio in notis ad ilium locum.
fuboluit , atque propterea Berneggerus a:que ac J. F. Gronovius de lite-

ris amatoriis, quarum hie nonnulla exempla e latinis & grxcis fcripto-
ribus adfert , ibi agi cenfuerunt. Convenkntifiimum autem mihi vide-
tur , loqui Taciturn de occultis notis, quibus amantes vel nutu, vel cer-

,, to digitorum vino madidorum in menfa duclu , lafcivos amores fibi in-

vicem declarabant, quales artes Ovidius *dmorum lib. i Eleg. iv. 17. de-
fcribit . . . & HeroiJum Epift. xvi. Ubi Helena Paridi . . refpondet,
atque fuum amorem declarac.



( 44 >
funfum habeas. Tametfi igitur Frifii affinefque populi origine

fituque German! , Batavi ver6 , Menapii , Aduatici , Treviri ,

Nervii, Eburones, eorumque focii ex Germanis oriundi fue-

c

C ' 4
x F uiti-

"nt ' non Pr Ptere^ tamen ante Romanorum adventum litte-

busGailismagnis rarum rudes femper fuifle, exiftimandi funt.

pracmiis perfua- Fateor quidem , definiri tempus non pofle , quo noftratis

nemepiSamde- Belgii Belgioeque veteres incohe litteras primum difcere cae-

ferat. Hanc grx- perint ; at certe Belgse jam turn eas norant , cum illos Crefar

meris mktit
>ta

ne armis aggrederetur. Nifi enim etiam latini fermonis , & Julio-

interceptaepi'fto- Ccefariani quidem , id eft, terfiflimi, fatis periti fuiflent , quid
la , noftra ab hof-

nece(fe erat ut Cuefar (i) fuam ad Ciceronem epiftolam graeco
tibus comma cog-

^ ^
. .

nofcantur. fermone graecifque elementis confcnberet , ut ne hoc modo

6
confiliorum notitia ad Belgas una cum epiftola fua facile per-

14 ,,Etfuafpon- veniret ? nimiiiim compertum jam Cacfari erat, haud ita ru-

temultiin(Drui- ^es effe Belgas , quiii latinas etiam epiftolas legere intelligere-

coiweniun?,

11

^
1

^ que poflent , non ita tamen gnece verfatos efle , ut confcrhp-

propinquis pa- tam grjece epiftolam intelligerent , fi forte hcec in eorum in-

rentibufque mit- -j-rp
tuntur. Magnum cidillet manus.

ibinumerumver- Nee minorem Gallis Belgifque litterarum peritiam alio etiam

cumurf^taque
loco Csefar (2) tribuit , nimirum, cum inter caufas, cur Druides

nonnulii annos res fibi facras litteris non commendarent , binas hafce produ-

piiSpermanent"
cit ' alteram > lu^d ita precavere vellent, ne in vulgiis difci-

neque fas efle ex- plina fua effen'etur, alteram, ne alumni, qui litteras n6rant,
iftimantealiteris

hif
*

e magis qukm memorise , fiderent. Si autem re ipfa, uti
mandare .... id . . %.
mini duabus de quidem fcnpsere recentiores , Belgarum primates ipiumque
caufis inftituiffe vuigus litterarum expertes fuiflent ,

nihil Druidibus opus erat
videntur , quod . ...

neque in vulgus praecauto, neque timendum erat , ne , qui litteras ignorabant,

difciplinam effer- litteris potius , quam memorije confiderent. Denique idem il-

eos^quUifcimtt
le > quern fupra exhibui, Eburonum nummus , (a) litterarum ,

Jiteris confifos , non chartis tantum , fed& metallo committendarum artem apud

Belgas, origine etiam Germanos, fub Celtica periodo viguifle,

manifeftum facit; cum artem hanc Eburones abs Romanis tune

(3) Caf.lib. i. primum didicifle , non majorem veri fpeciem habeat , quam
de B. G. cap. ap. repertas in caftris Helvetiorum tabulas , (3) gracis confcriptas

litteris , Romani cujufdam ludimagiftri fubfldio oper&ve fuifle

(a) Falluntur hie viri quidam, ceteroqui eruditi, dum hunc Eburonura
nummum fub Romanis percuflum fcribunt, cum ipfe Cscfar lib. 6. cap. 34.
fe Eburonum ftirpem ac nomen tollere voluifle teftetur , &c fub Romania

. Eburonum nomen re ipfa locum fecerit Tungrorum appellationi.
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elaborates (0) . Mitto Diodorum Siculum , qui prifcos Gallos

Belgasque in funeribus mortuorum epiftolas propinquis in-

fcriptas in rogiim conjecifle fcribit ( i ) , ut hse a defunclis CO
leeerentur * 6

-'
" In fune "

"
ratione mortuo-

Si prater htterarum feu charafterum notitiam , altiores eti- rum , Epiftolas

am fcientias artefque libcrales fub Ccltica periodo minime propinquis infc-

i n. n i / TT rr- e> r,* i* l> i "P^S in TOgUm
neglectas in Belgio fume , afleruero , fortaflis plus sequo Bel-

conjiciunt , qua

gas extulifle , prima fronte nonnullis videbor. At quifquis adefunftislegan-

Coefarem aliofque veteres non prceoccupata mente legerit, is,

arbitror , me ultra id , quod veritas patitur , nihil de Belgis

adftruxiffe , fatebitur.

Ex omni Gallia , ac proin & ex Belgica , juvenes multi ,

tefte Caefare (2), im6 & nobilifftmi quidem , ut PomponiusMe- (2) Lib 6 cap.

la (3)'tradit, in Druidum difciplinam aut fua fponte conve- l*'^tf"* Jifd-
niebant , aut a propinquis parentibulque ad Druidum Lyce- plinam ( Drui-

um mittebantur, ac vicenos fubinde annos in eorum difciplina
dum ) convem-

. unt, & aparenti-
peniianebant, qu6 Icientias artefque, ab hifce tradi folitas, pe- bus propinquis-

nitius edofti , fuze finguli patrise prodefle magis , ac veluti <l
ue miuntur . .

;,, . .... In.pnmis
certatim , pollent. Quo pacto non potuit non fcientiarum ar- hoc volunt per-

tiumque omnium , quas Druidcs tradebant , plus minufve ab- fuadere ( Drui-

f i
. . /-.I,. . i-rr- T des)non intcrire

foluta notma per omnes Galliarum regiones diilundi ac pro- anjmas,fedab a-

pagari. Hand fecus ergo Belgse , ac Gallorum rcliqui , Aftro- His pod mortem

p ,,
tranfireadalios. .

(3) Lib. 3 cap.*. Habent tamen & facundiam fuam Magifti-ofque fa-
Vefiderib

w pientia: Druidas. Hi terrac mundique magnirudinem & formam, motus eorurnniotu
coeli ac'fyderum & quid Dii velint, fcire profitentur : decent multa no- mundiac terra
bilifllmos gentis clam 81 diu vicenis annis in fpecu , aut in abditis faltibns,
unum ex iis , qua: prscipiunt, in vulgus effluit. Videlicet, ut forent ad

ne d
M bella meliores , xternas efle animas , vitamque alteram ad manes.

tur
'

a

(a) Hue faciunt Auftorum Hiftorix litterariac Galliarnm torn. r. pag. 4.
difertiflima verba , quac fie haberit : Quand nous parlons de la Barbaric

putj,nt gj iuven-
desGaulois, il ne fautpas s'imaginer, qu'ils fuflent des Barbares ou er- ^

tranfH un r

rants & vagabonds , comme Tetoient les anciens Scythes, ou aufil grof-
fiers, que le font a prefent les fauvages de 1'Amerique. Si haut que puif-
fent remonter les autorites qui leur rendent temoignage , elles ne nous
les reprefentent que comme des peuples civilises en quelque forte, vi-
vant en focietti , fe conduifant par les loix du bon efprit , occupes de

1'agriculture , des arts, du trafic , aiant meme 1'ufage deslettres, & de

grandes difpofitions pour les plus hautes fciences. C'eft 1^ 1'idee que nous
en ont laiflee les Grecs & les Remains , & Cefar en particulier , qui
connoiflbit mieux n6tre nation

, que tons les autres Hiftoriens. Que fl

quelquefois ils la qualifient du nom de Barbare , ce n'eft qu'une maniere
de s'exprimer, ordinaire a ces Auteurs , pour defigner ks nations qui

,, leur (itoient etrangeres.
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(\*) Lib. 6. cap. nomiae , Geographic, Geometriae , Pbyficae , Metaphyfica?

ime" Mercurium Mythologiceque utcumque faltem periti fuerunt , ut qui de

colunt. Hujus fideribus atque eorum motu , de mundi ac terrarum magni-

lnuiaCTa

U"m
honc

tudme ^e rerum natura , de animae immortalitate (#), de

omnium inven- Deorum immortalium vi ac poteftate, multa flbi abs Druidi-

runt"

1

"unc" fa-
^us tran^ita tenerent ; quod & praeter Caefarem Pomponius

rum atque itine- Mela, loco fupra citato, memoriae prodiit.

rumducem,hunc Adhaec , teftante Caefare (i), Galli omnes, atqueaded & Bel-
ad quaeftus pecu- T^A -vi\/r i r r

mercaturas- gae > Deum maxim Mercunum coluerunt ejufque fimulacra,

que habere vim qubd hunc omnium inventorem artium ferebant, habtidre plu-maximam arbit- . A ...
,

, ,,.

rantur.Pofthunc, nma. Apollmem morbos depellere, Mmervam opemm atque
Apollinem , & artificiorum iniria tranfdere, Martem bella regere, credebant,

& Minervam
V
De propterehque 6k; cultum Diis illis deferebant. Eccur, obfecro,

nifi qu6d fcientiarum artiumque, qute ad humane vitce com-

moda u û^ue conducimt , fufficientem nafti eflent notitiam ,

nionem : Apoili- eamque Diis illis fecundtim Dniides acceptam haberent.

pelkr^^iner-
^ ^u ^s Porr^ confideret, nonnumquam inter eos ortas fuifle

vam operura atq. de haereditate , de finibus , aliifque ejufmodi rebus privatas
artificiorum ini-

sequb ac publicas controverfias (2) quas Druides ad fuum de-
tia tranfdere, Jo-

n
. ,

^ '
. .. , N

vem imperium latas tribunal ex aequitate juris naturae , gentiumve regulis (3) ,

cceleftjumtenere, ex fpecialibus quoque nationis legibus definiebant , profeft6
jvisrtcni bcilti re* T *-+ , . * TVT -%

gere. Belgas , cun'ente Celtica penodo , nee Nomades , nee vagos ,

nee feris , quam hominibus , magis fimiles, nee litterarum,

,,Fer6 de^ornnf- nec bonarum artium , nee fcientiarum omnium expertes fuif-

buscontroyerfiis, fe , fateri COgetlir.

que

b
con

P
ftit

V

u
a

un
f

t Longior eflem , fi fmgulas nominatim referrem. MonuifTe

( Druides ) & fi paucis fufficiat , praeter jam ante memoratas fcientias , Jurifpru-

SfaclnusffkL^
dentiam quoque, artem Medicam , Muficani, Statuariam (^)

desfa<fta,fidehc- Scalpturam , aliafque ejufmodi liberates artes non cognitas tan-

Teditate, de fini-

bus controverfia (a") Les Gaulois tenoient I'lmmortalite
1

de 1'ame. Ce fentiment feul,

eft,iidem decer- qui les diftinguoit des autres gentils, pent fuffire, pour prouver non feu-

nunt, prjcmiapac- lement 1'anciennetd de leur Theologie,mais encore celle des autres fcien-

nafque conftitu- ces, qu'ils ont cultivees .... Pourquoi n'auront-ils pas confervd ^gale-
unt.

ti mentles notions des autres fciences, de PAftronomie, de la Geometric,

(^ VidelTon " de la Geographic, de laPhyfique ? . . . . Et n'6toit-il pas plus facile de

riieifn in PrnHr ' ^es conferver ces fciences , qui font du reflbrt des fens , comme de la-

Ilift Trev naJ' " raifon ' que la dodlrine de Pimmortalite de 1'ame , qui n'eft qu'une fcien-
11 u irey. pag. ^ cg fpecuiat jve> ^ Hifloire Litter, de la France torn. i. part. i. pag. 9.

'

(^) Lucanus lib. 3. t- 411- Aflerens , Deorum fimulacra arts caruifle ,

vel intelligendus eft de nonntillis dumtaxat fimulacris , vel de aliis , quam
Belgarum fimulacris; aut, fi Cajfari coatradicere voluerit, deferendus eft.
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turn, fed & qunlicuraque modo ( licet mintis perfefte, quam
fub Romanis ) excultas atque aliquo in numero fuifle habitas.

Ut Ammiani Marcellini (i) vcrbis rem hanc concludam , per (i) L. 150. 9.

h<ec loca , hominibus paulatim excultis , viguere ftudia laudabil'ntm

doctrinarum inchoata per Bardos & Euhages & Dnridas. Bardos

autem etium fub Celtica periodo frequentiorcs fuifle apud Bel- ca^2. o'allo-

gas, quam apud ccteros Gallos, non immerir.6 cenfuit clarif- rum . . . m eft

fimus Huetius (a) , ut proin laudabilium dottrinarum ftudiis f"* *<""*
f

J

Belgse reliquis Gallis minime inferiores fuifle, exiftimandi fint. omnia imitanda

Cum verb Belga, hand fecus ac rcliqui Galli, & mirificfc ^^^1Q LlcL U QUuG UU
folertcs , atque ad omnia imitanda & efficienda (2), quje ab tradumur,aptif-

quoque tradebantur , aptiilimi eflent, ac pneterek dociles ade6 Rm
^' r̂a^j

aures oculofque () commodarent , ut, fi quis utiliora trade- pag . i 9 6.,,iideni

ret oftenderetve (3), facile fibi , ut hcec amplefterentur , (palh) facile per-
. _ ., . ,, . fuaderi fibi fin-

perfuaden fmerent ; baud mirum viden debct , fi , quemad- Unt , ut utiliora

modum a Maflilienfibus vicini primum , mox remoti Galliarum amplediantur : i-

populi & ufum vit<e cultioris , & agrorum cultus , & urbes mce-

nibus cingere didicerunt (4); ita & Belgje etiam a Romanis, dederunt.

rerum Dominis , fcientiis bonifque artibus ingenia magls ma-

glfque excolere didicerint , eommque exemplo ad litterarios his ( Maffilienfi-

ludos juventutem miferint, fcientiis omnibus, quibus Romani
f^m^vite^uttiol

turn praecellebant , plcnilfim itidem imbuendam. ris , depofita &
manfuefafta bar-

(a) On ne doit pas douter , que le nombre des Bardes ne fdt fort baria,& agrorum
confiddrable chez les anciens Gaulois ; puifque leur principal emploi con- cultus , & urbes

fiftoit a chanter les grands exploits des Ileros de leur Nation , & que moenibus cingere
cette Nation etoit une des plus belliqueufes de 1'univers. C'eft fur ce fon- didicerunt. Tune
dement que M. Huet pretend , que les Beiges avoient plus de Bardes &legibus,nonar-

qu'aucun autre Peuple des Gaules , parce qu'e"tant les plus vaillans de mis vivere , tune

tous les Celtes, ils avoient plus a chanter que ies autres. Hifl. Litter. & vitem putare,
de la France Tom. i. Part. i. pag. 28. tuncolivam fere-

( b ) Ne quis fort , qui Martialem legit , Dociles aures oculofque Batavis re confueverunt ;

tribuere metuat , deterritus hoc illius Epigrammate ad Rufum Lib. 6. ade6que magnus
epigr. 8a : & hominibus &

Quidam me mod6 , Rufe , diligenter regibusimpofitus

Infpedtum ,
velut emptor, aut lanifta, eft nitor, utnon

Cum vultu digitoque fubnotaflet , Grsccia in Galli-

Tune es, tune, ait, ille Martialis, amemigralTe,fcd

Cujus nequitias jocofque novit , Gallia in Grxci-
AUREM QUI MODO NON HABET BATAVAM? am tranflata vi-

Subrifi modice : Sac. deretur.

Hie paucis obfervatum velim, omnin6 certum indubitatumque non elTe,

an , qtuc jam recenfita eft , genuina fit Epigrammatis illius ledtio : prima
enim omnium editio, ad fidem manufcriptorum codicum exacta , utraque
Aldina & plerxque antiqux noa aurem Batavam, fed Sncram memorant,
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Sank jam turn fub C. Caefare Caligula Batavis credos fuifie

ludos litterarios, ex Suetonio (i) difcimus, e quorum nempe
uno obfides quofdam clam abduftos prasmiflbfque , dein , ve-

luti profugos ac reprehenfos , in catenis Imperator reduxit.

Unde & admodum verofimilia redduntur , qua? Cornelius

Aurelius in fua Batavia ( 2 ) afleruit , nimirum , antiquiores

Romanes in nullo fibi utilius confultum iri exiftimafTe , quam
fi Batavorum pueros, utpote acri ingenio & lingua", ad om-

nia idiomata habili , praditos , bonas artes omnemque civili-

tatem edocerent ; ut utriufque linguae fuffragio facilius ad

fubjugandas ignotae fibi linguae nationes perrumperent , & Ba-

tavos, eorumdem juvenum parentes,ea fpecie in officio arftius

retinerent , quorum filiis tantam impendere curam videbantur.

Neque ceteri Belgse , utpote pro quibus esedem rationes

militant , Batavis ea in re inferiores exfdterunt : nam , uti Cato

(3) perhibet , pleraque Gallia, e quit Belgica univerfa excludi

nequit, duas res induftriofiffime confequebatur , rem militarem

& ARGUT LOQUI. Et merit6 quidem Galli Belgseque eloquen-

eodem nempe fenfu, quo hscc eadem vox lib. i. Epigr. 35., lib. 8. Epi-.

gram. 3. f. 17- > & lib. xi. Epigr. 2. a Martiale adhibita eft. Admifla

tamen leftione jam recitata, quam Petrus Scriverius in fuis melioris notae

codicibus exftare aflerit, juverit cum eodem viro clariffimo Auftoris men-
tern adnotafle. Gratulatur fibi Poe'ta, legi fi Ronite ab omnibus , fr<z-terquhm
a Batavis , qui in armis & duriore vita ei/ucati , Flaviis turn militabant , &
carports ^4ugufli cuflodes atque fatellites non admodum curabant Martialis Car-

tnina , feu , ut ipfis utar Poe'tai verbis , fpurcas ejus Nequitias focdof-

que jocos. Atque hinc eruditi in primis viri Aurem Batavam interpretan-
tur Severatn , Caftam , Cenfiriam ;

ac prifcos Batavos , ceu rigidos difcipli-

nsc 8z pudoris cuftodes , nee avitac , de qua Tacitus lib. de Germ. cap.
18.

,
Germanorum virtutis degeneres , bene meritis Laudibns extollunt.

Quo fenfu fi Poe'tac, nimium certe lafcivi, verba exponantur, uti certe ex-

ponere omnino fas eft ,
tantum aberit , ut Batavis probro vertantur

, aut

eos infcitisc ac rufticitatis arguant , ut potius feverioribus eorum ftudiis

perqnam honorifica fint. Atque utinam hocee politioris litteratura feculo

complures reperirentur ejufcemodi aures Batavaz , qusc peftiferas Martia-

lis fimiliumve fcriptorum nequitias au-t non admitterent , aut certe his

non caperentur. Plura vide apud Scriverium in hunc locum , & apud
Erafmum in proverbium AURIS BATAVA.

CO Suetonius in Calig. e. 45. Obfides quofdam abduftos e literario ludo,

clamquepra;miflbs,defertorepente convivio , cum equitatu infecutus(Ca-

ligula ) veluti profugos ac reprehenfos in catenis reduxit.

(2) Pag. 46. editionis Plantin. ann. 1586.

Apud Charifium inftitut. Gram. lib. 2. .
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tine , honeftifque omnibus difciplinis egregiam navabant ope-

ram , cum ad capefccndos magiftratus expeditiilimum efle itcr,

(i) quod litteris promovebatur , nee quidquam citius, curu- CO Symmachus

lis felloe inttgnia ceterafque reipublicae dignitates parere, quam
llb> 1- eP lft< J 5-

morum gravitatem & difciplinarum peritiam quotidiano difce- (a) Caffidorus

rent exemplo. Solebat enim Roma frequenter fafces legere de llb- a - ePift- 3-

nuenibus Gallicanis, (2) indigenafquc ad fuse patrice Magiftra- (3 ) Tacitutnb.

tus evehere, fi quos bonis artibus fcicntiifque imbutos noviflet, 3- -dnnai.cap. 43.
r ... . P r Auguftodunum..

artes fcilicet honore nutrire ac fovere latagens. Sacrovir occupa-
Hinc nobiliffimam Galliarum, ac proin & Belgicce fobolem verat

&^nobilifli-

(3) liberalibus ftudiis opefatam , hinc Gallos moribus , artibus bSem liberals

etiain poliorceticis , (4) Romanis vix non pares , eifque junftos bus ftudiis ibi oc-

affinitatibus cernimus ; hinc florentlffima etiam S.Hieronymi (5)
jetate Galliarum ftudia confpicimus ; hinc Gallias tune quoque propinquofquee-

non viris tantum fortibus , fed etiam ehqmntiffimis alitndajje, fimSam^ocYuE
(6) vidimus. Hinc toties doftos Galliarum cives , fiicundos , te fabricata ju-

caufidicos , Rhctores , Philofophiae Pr^cceptores , Medicos ,

ventuti diiperut.

omnifque generis artium peritos viros ab antiquis laudari audi- (4) id. nb. \ \.

mus ; (7) ut fub Romana periodo Gnecia in Galliam immigrilf-
-^"nal - ca

t>-

f jo. r> -n i j T> " Jam moribus,
fe , doctaque Roma in Belgicam , ac nommaum ad Treviros artibus , aiTmita-

tranflata fuifle , videatur. tibus noftris mix-

Atque haec eruditis notiora exiftimo, quam ut figillatim pro- & ope

a

s fuas^nf

bari pluribus debeant. Faccre tamen non pofllim , quin viri rant potius quam

unius , in hodiern* Flandrid vel Brabantid feculo tertio nati ,

feParatlhabeant
"

minimeque rudis , mentionem ingeram. Eft is Caraufius , tefte C5) s. Hieron.

Sexto Aurelio Viftore, (8) Menapia civis , qui, cum egre-

giam fibi famam variis in hellis peperiffet , anno Chr. 287.

Belgicae atque Aremoricae Prcefedlus ab Imperatoribus fuit.

Ctim itaque eo tempore nemo ad tarn vafhe, qualis Belgica & tium,Claudianus

Aremorica erat , Provincice regimen affumeretur , nifi qui li-
& Juvenalis.

beralibus ftudiis egregie excultus , altioribus fcientiis imbutus (7) juftin. lib.

& eloquentia ac difciplinarum peritil clarus effet , oportet 43- "P- 3-

profeft6, ut & Caraufius ftudiis hifce, iifque omnibus fcien-
(g) s. Aurelio

tiis, quas vaftiffimce Provincial regimen exigit , non pariim vi<3. cap. 39.

excelluerit. Unde fufpicaii fas eft , vcl in hodiernce Flandria?
r ll

Brabanticcque traftu jam turn eredas inquilinis fuiffe Acade-

dcmias (a) , vel , fi quis id in dubium vocet , fateatur neceffe

(a) Academias antiquitus credtas etiam extra oppida fuiilc, indicat fa-
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eft , faltem tune temporis non inufitatum in hifce traftibus

fuifTe , ut juvenes ad vicina mitterentur Lycea , omnium ar-

tium fcientiarumque difciplinis excolendi.

Singula mod6 periodi Romance fecula cuiTim perflringamus.

a Julii Csefaris temporibus ad ufque chriftiance zeros feculi

primi exitum gradatim crevit apud Belgas difcendce politioris

litterature , fcientiarum , bonarumqUe artium ardor , uci ex

(O Juvenalis laudatis fupra Taciti verbis non obfure intelligitur. (i) Im6
Satyr. 7. f. 147.

jpfe juvenaiis jn Galliis magis , quam Roma? eloquentire ftu-

dium fuo tempore floruifie , indicavit , dum ita locutus eft :

. accipiat te

Gallia vel potitis nutricula caufidicorum

Africa , fi placuit mercedem ponere linguae (si)

(2) Hift. Lit. secui chriftianae asrse fecundo fa) ereftis in Galliis athenceis
oc LC\. F rsncc 1 om
i. part. i. pag'.

acceffifle videtur Trevircnfis Schola; neque ullo ex capite con-
844- ftat , imminuta aut debilitata apud Belgas fluffe litterarum ar-

tiumque ac fcientiarum ftudia.

Currente feculo Chrifti teitio baud parum deferbuit cujuf-

cumque eruditionis ftudium,five id Impcratori Caracallce , eru-

ditis viris admodum infenfo , five barbarorum incurfionibus ty-

rannorumve frequently adfcribendum fit , aut potius utrifque.

At vero'non diu hoc malum tenuit. Poftquam enim Treviris

fub feculi tertii finem Romani Imperatores fedcm fixerant , e6

fimut convolarunt fcientiarum Magiftri , atque inter eloquen-

tise Profeffores Claudii Mamertini , . Eumeniique ; mox unde*

Anfonius cumque accurrerunt alumni , fie ut revivifcere viderentur arif-

^f tides Athenienfium , Catones & Oratores antique Romae, dig-

Ib. t- 384. nique tantis Pr^eceptoribus (3) difcipuli. Nee dubium , quin

tis laudatus fupra Suetonius , & Horatius lib. 2. epift. 2. f . 44. & 45.
ita caucus :

Scilicet ut poflem curvo dignofcere redtum

Atque INTER SILVAS ACADEMI quacrere verum
;

Turn denique & Pomponius Mela, quo tefte lib. 3. cap. 2. Druids fa-

pientiac Magiftri nobiliffimos gentis etiam in abditis fhltibus docuerunt.

His baud dubie teftimoniis nixi Audtores Hiftoria; Literarix Francis Tom.
i. part. i. pag. 40. ita fere loquuntur : Les Ecoles des Druides ne s'ou-

vroient que dans le fond des bois & des amres ^cartes. Nemora aha remo-

tis incolitis tucis ,
dit d'eux le PoSte Lucain. Vide etiam Buleum Tom. i.

Hiftoria; Univerfitatis Parifienfis, cap. r., 2., & 18.

() Senfus didti hujus eft : fi vis eloquently tuA & agendis caufis quidpi-
am lucrari , pete Gallias vel Africam , ubi eloqueutes caufidici , etiarafi

pauperes eflent, in pretio haberi folent.
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& Jurifconfulti , Medici, Geometrce, Architect, Sculptores,

omnium Artium Liberalium magiftri in Belgica, atque apud
Treviros nominatim floruerint, uti pneclara, qure apud Ba-

tavos aliofque Belgas exftant , antiquitatis monumenta , ac per-

cufli apud Treviros numnii fatis teftantur.

Chriftiano feculo quarto in illis noftratis Belgii partibus ,

quibus evangelica lux affulferat, fundari abs viris apoftolicis

caepta (lint facra ilia Lycea , ubi converfi ad Chriftianam fi-

dem indigence divina ecclefiafticaque dogmata , im6 & pro-

fanas litteras fanamque Philofophiam , quantum ha? ad huma-

nitatem fideique propagationem conferunt (a) , vel ab ipfis

Apoftolicis viris , vel a defignatis , uti poftea vocati fuiit ,

Presbyteris fcholafticis fumm-A diligentiil edocebantur.

Ad Profanas quod attinet fcientias bonafque artes , eas flo-

rentiflimce in Galliis , & apud Treviros prrefertim , erant , turn

ob promifla litterarum ProfefToribus virifque omnibus eruditis ,

ac fpeciatim medicis , ampliilima prcemia , turn ob virorum
(

.
Hjft Litt

doftrind illuftrium (i) multitudinem , quos inter elucebant Pa- Franc. Tom. i.

negyrifta anonymus, Urfulus, Harmonius, Aufoniufque, turn **art - a - PaS- *

denique ob omnigena ad litteraturam , bonas artes & difcipli-

nas fubfidia , qua? apud Treviros Belgica? juventuti numqunm
non fuppetebant. Uti autem minim6 dubium eft, quin hodi-

emi ducarfts Luxemburgenfis juvenes ad Trevirenfem urbem ,

utpote Sacram politicamque metropolim fuam , ftudiorum cau-

f^ eo feculo confluxerint, ita credibile etiam eft, remotiores

Belgas e6 convenifle , prafertim ctim illos , qui Treviris in

G

(a) Exemplo nimirum primorum Galliac Apoftolorum , de quibus &-
plus laudati Scriptores Hift. Litt. Francisc ex Gregorio Turonenfi aliifque

Tom. i. Part. i. pag. 306. in hunc modum redtiffim^ loquuntur : Ces

grands Hommes aprs avoir baptif6 leurs difciples, les inftruifoient dans

les chofes de la Religion , & me"me dans les lettres , lorfque les peuples
les ignoroient. Ainfi en ddtruifant Tidolatrie & les fuperftitions Paien-

nes, ils n'interdifoient point les lettres humaines & la Philofophie. Ils

ne faifoient que les perfedtionner , en y ajoutant la connoiflance des

fciences qui regardent le Chriftianifme. II y cut done alors dans les

Gaules autant d'ecoles Chr^tiennes, qu'on y vit d'Eglifes Stabiles & for-

m^es. Et jufqu'a quel point ne s'y multiplierent-elles pas en peu de

w terns , malgre" les efforts de Satan pour en empftcher les progres ?
" De

Scholis antiquis per quinque priora Ecclefiac fecula ac dein fub Clodoveo

Rege vide ThomalTinum de Veteri & Nova Ecckfis Difciplina Part, a.

lib. i. cap. 93. & 93.
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Schola Palatma ftrenue exerciti fuerant , ad publica patrise mu-

nera fupremafque dignitates ab imperatoribus evehi viderent.

An e Belgis noftratibus multi Romam profefti Tint , Philofo-

phia? placita jurifque principia ac regulas excepturi , non fa-

cile definierira.

CO Hift- Litt. Quinto asra Chriftianoo feculo , etfi quidam viri eruditi Bel-

Franc. Tom. a. gicam illuftrarint , ut puta (i) Callus, S. Martini Turonenfis

?38

-

517 "54^' Prx^s difcipulus , Protadius, Minervius, Florentinus , Sal-

viantis , Arbogaflus ; tamen , cum jam turn pauci efTent pne-

don^ab^Ke'p. fo" P tentes homines , qui jludta bonorarent (2) , cumque & Fran-

,,Pauci'studia ci, rerum fummam in Belgio noftrate adepti , venationi &
nunc honorant." ^ello ma

jorem ? qu^m doftis lucubrationibus eruditifque trac-

tatibus operam navarent , fieri baud aliter poterat , quin altio-

ris litteraturae cupido tepefceret , Athenaea defererentur , fen-

fimque conciderent florentiffima quondam litterarum ftudia ;

ut jam Belgse omnes , a Francis fubafti , victoribus , politio-

ris litteraturae incuriofis , quam fuis olim majoribus ,
littera-

rum ftudio deditis , magis magifque indies redderentur fimiles.

Quin ob eafdem rationes multtim quoque collapfa? fmt libe-

rates artes ,
dubitandi locus non eft ; idque etiam evincunt per-

(3) Vide inter
cuffi

-

ub primjs (*) Francorum Regibus nummi exftruftaque
alios Van Loon .

^' *..

ai oude Hollands Monumenta , in quibus rudiorem , quam fub Romanis ,
Mi-

Hiftor. Tom. i.
nervam, plura quoque graphidis vitia, magnamque bonamm

a6o , &c.
' '

artium inclinationem nemo non perfpicere queat.

A fexto zerae chriftianae feculo ufque ad feptimum , ac de-

nique ad ufque Caroli Magni feliciora tempora e6 ufque paf-

fim fuccrevit fcientiarum artiumque liberalium negledtus , ut,

fi viros excipiamus ecclefiafticos Monachofque, qui Canoni-

cas Clauftralefve Scholas frequentabant , iifve praeerant, pau-

ciflimi effent, qui eruditionis nobiliorumque artium tiailo com-

mendari utcumque mererentur. Et horum quidem luculenti &
omni exceptione majores mihi teftes funt Gregorius Turonen-

fis , in fua ad hiftoriam Francorum Pr?efatione ab urlibus Gal-

licanis liberalium culturam litterarum deceffijje , conquerens ,

C4) Apud Ba- & ipfe Imperator Carolus Magnus , in celebri fua conftitutio-

CapkuTa^ium
ne ita loquens (4) : obtiteratam pene Majorum noflrorum deft-

pag. 203. did, reparare vigilante ftudio litterarum fatagimus officinam, &



PARS SEXTA
DE ARTIUM NON LIBERALIUM

ET MECHANICARUM STATU

dpiid Belgica populos ante feculum <zr<z Chriftianae feptimum.

CUm prifci Belga? , uti fupra ex Cjefare didicimus , non

mod6 ad imitanda & efficienda , quas ab quoque trade-

bantur, aptiffimi, fed & ingenio quoque folertillimi efTent;

facilem invenire fidem debent , qua? de inventis aut exerci-

tis per eos opificiis artibufve mechanicis apud veteres me-

morioe prodita exftant.

Galli , a quorum numero excludendi non funt Belgcc , fin

minus Tub Celtica periodo , fub Romana cert6 , lanam colo-

ribus , im6 & purpura tingendi , eamque in tapetis non fine

(a) Grammatics Magiflri dicebantur, qui & linguarum Elementa & Poe-

Em quoque ac Rhetoricam docebant
; Computatorice artis Magiflri , qui

Arithmeticam , Aftronomiam, curfumque Luns, Kalendarium, feu fcien-

tiam certificandi terapus fecundiim curfutn Solis & Lunac progrefTum, dif-

cipulis public^ tradebant. Vide 8t Epift. aa Alcuini Abbatis ad Davi-

dem , feu Carolum, eodem Tomo 5. rer. Gallic. Script, pag. 617.

( 53 )
ad pernofcenda fludia liberalium artium noftro etiam , quos pof-

fumus , invitamus exemplo. Audi & Engolifmenfem Mona-

chum, vitae Carol! Magni Scriptorem (i): Et Domnus Rex C * ) Tm
Carolus iterum ( quemadmodum pau!6 ante , at non fatis ex

voto fecerat ) A Roma artis grammatics & computatorice Ma-

giftros (a) fecum adduxit in Franciam , & ubique ftudium lite-

rarum expandere jujjit. Ante ipfum enim Domnum Regem Ca-

rolum in Gallia nullum ( nempe a Francorura regni fundatio-

ne ) ftudium fuerat liberalium artium , publicum fcilicet & ge-

nerale , uti Bulseus in Hiftoria Univeiiitatis Parifienfis pag.

93. refte obfervat. Nunc ad aites non liberales & Mecha-

nicas tranfeo.
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venuftate ndhibendi artem ndrant. Ex lana item coaftas

veftes faciebant ; earn quoque ahenis polientium ( i ) extrac-

tam in tomenti ufum (#) vertebant. Num hscc Gallorum in-

venta fmt , dubitat iple Plinius. Id certius , eos cribrorum

genera (2) ex fetis equorum invenifle, qualia, arbitror, ho-

dieque ad varies vitae ullis , eofque quam maxime necelTa-

rios , paffim adhibentur. Salis quoque conficiendi modum

apprime Belgce norant. liinc celebres Salinatores civitatis

Menapiorum , civitatis Morinorum in vetuftis infcriptionibus

apud Gruterum.

Navium conflruendarum aptandarumque artem Belgas cal-

InifTe , ultramarinae in Britanniam aliafque longinquas terras

expeditiones , & clafles Sambricae manifefte evincunt. Arun-

dinis comam , feu paniculam , unde femen dependet , cum

lignofiore callo induruiflet , earn Belgse contundebant , navi-

umque interjiciebant commiflliris , fie, ut textus ferrumina-

ret , efletque glutino tenacior , rimis explendis fidelior pice

(3). Vela navium , lineaque omnis generis indumenta texuifle

Belgas , ipfofque etiam Tranfrhenanos , notitis eft , quam ut

Taciti , Plinii , aliorumque teftimonio comprobari necefTe fit.

Nota in primis frequenfque Belgis fuit Zythi , Cerevifiaeve

ex hordeo aut frumento (4) conficiendae ars. Frumenti, in

(0 Plinius lib. 8. e. 48. Eft & hirtac pilo craflb in Tapetis antiquifllma

gratia. . . . aliter hacc Galli pingunt, aliter Parthorum genres. Lana: &
per fe coaftas veftem faciunt : & fi addatur acetum, etiam ferro refiftunt:

imo vero etiam ignibus noviflimo fui purgamento : qnippe ahenis polien-
tium extrada, in tomenti ufum veniunt, Galliarum, ut arbitror, in-

vento : certe Gallicis hodie nominibus difcernitur : nee facile dixerim,

qua id sctate coeperit.

(2) Idem. I. 1 8. c. 1 1. Cribrorum genera Galli 6 fetis equorum invene're."

(3) Idem lib. 16. cap. 36. Ubi lignofiore callo induruit ( arundinis co-

.,, ma ) ficut in Belgis, contufa & interjecta navium commiflliris ferruminat

textus, glutino tenacior , rimifque explendis fidelior pice.

(4) Galli , qui eas regiones incolunt, ubi ob frigoris exceflum, cor-

rnpta aeris temperie, nee vinum nee oleum producitur , ex hordeo fibi

pottim conficiunt, qui Zythus appellatur. Favos etiam aqul diluunt ,

dilutumque hoc potum 5115s pracftat. Ita Diod. Sicul. Tom. i. p. 304,
latine redditus. Et Tacitus lib. de Germ. cap. 23. Potui humor ex hor-

- deo aut. frumento in quamdam fimilitudinem vini corruptus.

(a) De Tomento & Coadis ex lana Veftibus vide qux fupra adnotavi

Pag- 39-
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potum refoluti , fpumam ita , ut nunc fit , concretam , pro
fermcnto uti fciebant (i). Saponem ex fcbo & cinere confi-

ciehant (2). Bitumen ex betulis concoqucbant (3). Vaccinia

purpurac tingcndce caufjl ad fervitiorum vcftes adhibebant (4).
Arenas ita temperare nitro , ac coquere norant , ut vitrum

purum,ac mafia vitri candidiindc provenirct(5). Metalla quor

que admodum peritii manu tractabant. Stannum album inco-

quebant a?rcis opcribus , ita ut vix difccrni pofiet ab argento.

Dubium, an Belgarum, an ccterorum Gallomm id invcntum lit.

Argentum quoque limili modo concoqucbant , eoque equorum
ornamcnta conficiebant. Hinc itum eft ad cfTcda (#), vehicula

& petorita () quae diligemiiis fumptuoliufque argento ac

denique auro exorndrunt (6), ut vix dubitare liceat, quin

prilca Belgarum ceterorumque Gallorum aurificum (c) ope-

(1) Plinius lib. 18. c. 7. Galliaj & Hifpaniaj frumento in potum refolu-

to, quibus diximus generibus, fpuma' ita concreta pro fermento utuntur.

(2) fd. lib. 28. cap. 12. Prodeft & Sapo : Galliarum hoc inventum
rutilandis capillis, fit ex febo Sc cinere.

9l)
Id. lib. 16. cap. 18. Gatidet frigidis forbus 8z magis etiam Betula.

allica hacc arbor . . . Bitumen ex ea Galliic excoquunt.

(4) /</. Ibid. Vaccinia Italian Mancupiis fata : Galliaj ver6 etiam

purpurac tingendas caufa ad fervitiorum veftes.

. (5) Id. lib. 36. cap 2(5. ,, In Vulturno mari Italia? arena alba nafcens
"

. . . quac molliffima eft pila molaque teritur. Dein mifcetur tribus par-
.,, tibus nitri pondere vel menflira , ac liquata in alias tbrnaces transfun-

ditur. Ibi fit mafia , qux vocatur Ammonitrum ; atque hxc recoquitnr
& fit vitrum purum , ac mafla vitri candidi. Jam vero per Gallias Hif-

-

paniafque fimili modo arenac temperantur.

(6) Id. lib. 34. cap. 17. Stannum . . . album incoquitur sreis ope-
ribus, Galliarum invento, ita ut vix difcerni pofilt ab argento, eaque in-

coftilia vocant . . . Dein & argentum incoquere fimili modo coepere equo-
rum maxime ornamentis , jumentorum jugis in Alefia oppido . . . Coe-

pere deinde fa efleda & vehicula & petorita exornare r fimilique modo
ad aurea quoque , non modo argentea , ftaticula inanis luxuria perve-
nic.

(ji) ( Efleda ) Vehiculi genus velociflimi apud Belgas prim6 repertum,,
aut faltem iis olim perquam familiare. Unde Belgica Efleda Virgilio

: 3. Georg. f. 204.

BELGICA vel molli melius feret ESSEDA collo.

Petorita ) Alterum Gallic! vehiculi genus, a numero quatuor ro-

tarum fie didlum , & communiter abfque teclo. Vide Petifci Lexicon

Antiquitatum Verbo Petorritum.

(c) Argentariorum Trevirenfium meminit Notitia Dignitatum per Gal-
lias apud Bouquet Tom. i Script, .rerum Gallicar. pag. 127.
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ra hodiernis multum cedere non debuerint , fi tamen non fue-

rint aeque abfoluta.

Sub Celtica periodo baud ita artem cudendi ferri noverant,
ut inde Gladios flefti nefcios fabricarent ( i ) ; at faltem jetate

Plinii e6 ufque profecerant, ut Terras confecerint ade6 folidas

induratafque , ut candidum lapidem eMem feni , qu lignum ,

fecare poflent (2) . Hujus porr6 lapidis fegmenta , tegularum
& imbricum vice, domorum teclis adhibebant , vel.eo col-

locabant modo , quo hodieque componuntur feftiles lapides ,

quos ardoe/as Gallo-Belgae vocant.

Nifi tempomm iniquitas vel immites imperitorum manus
multas abolevifient infcriptiones , ab iis olim in Belgio pofitas,

qui fabricis & opificiis prseerant , fallor , nifi eadem , quae nof-

tris temporibus , ac fors plura etiam opificia fub Romania ex-

ercita fuifle , ex iis oftendi poflet. Artem Crctariam , Scuta-

riam , Baliftariam, Belgis notas fuifle, demonftrant partim in-

fcriptiones antiquns apud Illuftriff. Hontheimium (3), partim
Notitia Dignitatum per Gallias (4).

Fabros lignarios , ferrarios , aerarios , gladiarios , zonarios ,

coriarios , alutarios , textorcs , tinclores , fartores , & id ge-

nus alios apud prifcos hodierni Belgii incolas exftitifle , reclif-

fime Cluverius (5) ex verbis Taciti oftendit. Ex quibus de

ceteris opificiis artibufque mechanicis judicium ferre licet.

Profecl:6 fi Aufonius , uti & fupra indicavi , de augufta
Trevirorum vere dixerit , earn imperil vires alere , veftire &
tirmare , fi Tornaci & Treviris etiam fub Valentiniano III.

( ut laudata Notitia affirmat ) exftiterit Gynn?ceum , feu fa-

(i) Polyb. lib. 2. pag. 120. Obfervarunt Tribuni e fuperioribus bellis

. . . Gladios illorum ( Gallorum omnium ) ita fabricates, ut primo tan-

turn i6tu cosdant, a quo ftatim 81 in longitudine & in latitudine ad inftar

ftrigulum incurvantur , ufque adeo , ut nifi tempus militi concedatur ,

quo, muerone ad terram applicato,Gladium pede in redtum revocet, fe-

cundus illorum iftus fit prorfus inefficax.

(a) Plinius lib. 3 6. cap. aa. In Belgica Provincia candidum lapidem
ferrS , qu& lignum, faciliufque etiam fecant ad tegularum & imbricum
vicem : vel fi libeat , ad qua: vocant pavonacea tegendi genera : & bi

quidem fectiles funt.

Fn Prodrom. Hift. Trev. pag. 191.

Apud Bouquet Tom. i. Script, rer. Gallicar. pag. ia5.

Lib i. Germ. Antiq. cap. itf. pag. raihi 164.
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brica , armariumque rei veftiariae , quae ad Principis , aulico-

rum cjus , ac militum feu pace feu bcllo ufum fabricari fer-

variquc debebat ; oportet omnino , .ut , qua? fupra dc ufitatis

in Belgio opificiis artibufque mcchanicis protuli , in dubiurn

vocari nequcant.

Quod ad artes Mechanicas fub Franciea periodo attinet,

ha? multo mintis , quam altiores fcientice artefquc liberates , de

trimend fenferunt. Cujus quidem rei fi caufam qujeras, ge-

minam hanc fuifle refpondeo, nempe turn qu6d Mechanics

artes a viris pnepotentibus ipfoque vulgo a?ftimari non defie-

runt , contra ac abftrufioribus faftum eft fcientiis ; turn etiam

qu6d Franci, haud fectis ac Romani, eas foyerunt ac tutati

funt artes , qua? ad corporis neceffitates ornatumve , ad quo-

tidianos vioe ufus , ad bella quoque atque ad venationes , ac

denique ad pecunia? quceftum plurimtim conferre nata? erant.

San6 fabros ferrarios , aurifices , carpentarios , omnifque ge-

neris , opifices fub Francis exftitifle , lex Salica tit. 1 1 . & 25 ,

ac Gregorius Turonenfis in fua Francorum Hiftoria , aliique

Scriptores aut exprefs6 docent, aut utcumque faltem infinu-

ant ; ut ade6 Belgica , uti antea Romani Imperii , ita & Fran-

cici vires aluijje , vefti-vijje & armdjje non immerit6 credi

poflit.

Enimver6 cum Franci , (a) tefte Agathia lib. i . pag. 1 3. ,

Politid ut plurimum utereptur Romana, -nihitoquQ k Gr^ecis ali-

ifque exculds nationibus differrent , nifi folummodo Barbarico,

feu Greeds inufitato , veftitu linguteque proprietate ; quid du-

bitabimus , quin fub iis , ut qui Gallias non vaftare , fed oc-

cupare , ejufque fe opibus locupletare cupiebant , aequ^ , ac

fub Romanis , eaedem artes eademque opificia floruerint , prif-

tinamque ade6 noftri Belgii incola?, diligentiam folertiamque

fub Francis etiam confervdrint.

(a) Franci .... politia ut plurimum utuntur Romana & legibus

,, iifdem .... valde mihi videntur civiles & urbani nihiloque a nobis

differre nifi folummodo barbarico veftitu & lingux proprietate.
"
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DISSEKTATIO
D E

BELGH PLANTIS
Oualitate quadam Homiriibus , cte-

terifve Ammatibus noclva feu
venenata prteditis ; Symptomati-
bus ab earum ufu Products ,

nee non Antidotis adhlbendls.

INTRODUCTIO.
U^STIO inter Autores nata eft, an quidpiam
in fc & abfolute venenum fit ; negarunt non-

nulli ; Paracclfus e diverfo omnia venena

efle, nee fine veneno quidpiam exiftere , ac

in fold dofi falubritatis aut lethalitatis punc-
tum verHm aflercre non duhitavit.

Mirum eft ( ait eel. Tralles A ) multos claros viros fufius

egifle de venenis , quin integros Libros de iis confcripfifTe f

A
(A) De ufti opii &c. . i. p. 37.
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neque tamen , quod pnecipuum erat , expofuifle , quid no-

mine veneni intelleftum velint , notionemque adcequatam hur

jus vocis baud fuppeditafle : laudari eapropter debet ///. Hof-
mannus , qui clarius expofuit per venenum intelligendam elle

matenam qiice fummd partium fuarum tenuitate & attivitate urn-

verfym genus nervofum afficiendo vel magnam pernlciem vel

certain mortem inferat verum enim ver6 inter me-

dicamenta , id eft inter corpora vel natura* produfta , vel ex

his arte pneparata , quae ingefta vel applicata corpori , ejus

fluida & folida omnefque funftiones ita mutant , ut exinde

fanitas & vitae duratio emergat , dantur non minus qiue mi*

nimil mole , fummaque aftivitate atque aftione in Syntaxim
nervofam hoc praeftant. Igitur omne illud , quod , licet etiam

exiguft mole in nervos agendo , talcm mutationem in corpore

parit , quae in confervationcm ejus tendit , & funftiones an-

tea a fueto ordine naturali deflcclentes in naturalem ftatum

feu fanitatem reducit quomodocunqite , erit medicamentum ,

atque contra omne illud , quod earn functionum mutationem

producit , quam corpus faiiitate & vita pracipue falvis ma-

nentibus non diu fert , venenum appellari debebit. Ex his er-

go clariffime conficitur & venenum & remedium , in rela-

tione cum corpore illo , cui interne vel extem6 applicatur ,

faltem effe vel venenum vel remedium funt qui

paulo largiorem dofm opii bene ferunt , funt qui dofi grahum

integrum non habente valde offenduntur adeo fane

intereft dofes legitimas Pharmacis pro corporum quibus def-

tinantur indole ftabilivi0e , ne ex Pharmaco incomparabili ve-

nenum emergat, fi dofis nimis extendatur; adeo ver6 etiam

certum habetur ipfa venena teterrima refraftis & refraftiffimis

dofibus adhibita in fumma quandoque remedia abire. Quotuf-

quifque non horret famofum Arfenicum ? quis vero nefcit

minutulas dofes non raro febribus fuifle oppofitas , etiam fi-

ne damno.

Venenum igitur in genere vocatur omne id , quod intus

aflumtum , vel extrinfecus admotum qualitate quadam vel

agendi ratione corpori animali vehementer nocere aptum eft:
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non enim eft de veneni effentia' ut animalia conftanter occi-

dat , fed latis eft ii illud qualicate quadam corpori ariimali

multum infenfA praeditum fit.

Ut tanta venenorum vegetabilium in agendo diverfitas fim-

plicior reddatur, ilia in fcx clafTes redegi.

Addi'di unam alteramve Plantain olim pro exotica habitam ,

mine vero ( port longam frequentemque in hortis agrifve nof-

cris culturam) quafi indigenam fiidtam.

Cum ad vegetabilia indigena qiioque fpeftent olca varia ,

Hilia alcalina &c. , h*ec Plantis fubneftere baud incongruum
fore vifum fuit.

Ex veneni indole ben6 perfpeftil & tnuinatA patcbit , quid
feleftu. opus fit inter varia antidota advcrfus quamvis veneni

vegetabilis ipeciera ufurpari folita.



C

CLASSIS PRIMA.
FENENORUM ACHIUM.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

COLCHICUM
Foliis planis , lanceolatis , eredis.

Linn. Sp. Plant.

In variis Belgii hortis colitur.

HOMINIBUS , canibus , lupis , gallinis &c. admodum acre

& deleterium venenum eft.

A Colchico comefto fequentia oriuntur fymptomata ; nem-

pe faucium conftriftio, tenfio magna circa fcrobiculum cor-

dis , ardor in ventriculo , fids , fingultus , capitis dolor , pru-

ritus totius corporis , dolores colici , continua irritatio circa

vias urinarias cum urina
1

flammed , ftranguriofd , artuum tre-

mores , abdominis & praecordiorum dirae convulfiones , hor-

rendus vomitus , horrendus alvi fluxus , nonnunquam fangui-

neus , convulfiones , ventriculi inteftinorumque inflammatio ,

gangraena lethalis.
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HELLEBORUS albus flore fubviridi C B.pln.

V?> V) U7l

HELLEBORUS niger flore rofeo C. B.pin.

Plants apiid nos in hortis coluntur.

Uterque Helleborus merico inter plantas venenatas refertur

& luftuofiflima hujus rei exempla nobis reliquerunt viri fide

digniffimi. (#)
Horrenda ab Helleboro albo oriuntur fymptomata ; nempfc

refpirandi difficultas , anxietas infignis , ftrangulatio faucium ,

aduftio linguae , eruftatio plurima & inflatio , vomitus enor-

mis , alvi fluxus immanis & nonnunquam cruentus , fternu-

tationes violentae , fingultus , lipothymia , fudor frigidus , ven-

triculi inflammatio , corrofio cum macula
1

nigricante magna
1

,

() lethales convulfiones. (c)

Saepe etiam Veratrum album , ano inditum , ftomachum

seque infeftat ac id quod per os fumitur. (*/)

Ab Helleboro albo naribus adtrafto fternutationes violentae

obfervatae fuerunt. (*)
Helleborus albus aut ejus fuccus vulneribus inditus celer-

rime necat. (/)

() Tourntfort. Itinerar. torn. 3. epift. ai. p. 348.

Salmajiut in exerc. de homonym, hyl. jatric. cap. 50. pag. 55. leq.
Bonett Sepulchret. torn. a. pag. pi. obf. 6.

Morgagni de fedib. & cauf. morb. L. iv. epift. 59. art. 15. & i5.

() Boneti Sepulchret. loc. cit.

Morgagnt loc. cit.

(c) Boneti loc. cit..

Morgagnt loc. cit.

Idem de fuo Helleboro , a noftro forfitan diverfo , adnotavit Ffifpocra-
tes Afhor. 16. feet. 4. Helleborus periculofus eft fanas carnes haben-
tibus, convulfionem enim inducit..... & jiphor. i. fi&. 5. Con*
vulfio ex Helleboro, lethale.

(</) Lambfma ventr. flux, multipl. pag. 214.

(e) Stalp. fanderwiel torn. i. obf. x. pag. 47.

(/) Ctfalpin. de Venen. pag
Lang ep. L. I. pag. 168.

Crtiso L- 2. prax. pag. 220.
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Non folum homines, verum etiam Canes, Mures, Muf-

ctis ,. Pediculos &c. interficit.

Coturnices, veratro viftitantes, hominibus eas comedenti-

bus aliis diriffimas convulfiones , aliis miferrimam attulifle mor-

tem Galenus , Scbtwiddius , Schenckius aliique referunt : verum
coturnices noftrates , quce lefto vefcuntur frumento , nihil

incommodi afferre folent.

Symptomata vero ab aflumto Helleboro nigro funt quce

fequuntur : anxietas , naufea , vomitus , fasva tormina cum
acri tenefmo , alvi fluxus frequens , nonntinquam etiam cru-

entus, fingultus, inflammatio ventriculi & inteftinomm (#)
convulfiones, mors. ()
Homines , equos , boves , lues &c. necat.

Haud defunt tamen , qui magnam Hellcbori quantitatem fine

noxa" aflumere queunt : Pharmacopolam quemdam totos Hel-

lebori manipulos ,
nuilo fubfequente vomitu aut alvi fluxu ,

innocu^ commedifle narrat SALMUTH in notis ad Panctrol.

rer. deperditar. Mulieris thraciae, quse veratrum maxime ap-

petebat & impune devorabat, meminit C. SCHOTTUS in

phyf. L. 3. Tanta eft, tamque mirifica confuetudinis vis, ut

quafi altera natura efficiatur; ventriculus enim 6k inteftina ite-

ratis fa^pe ftimulis, veluti equus calcari afTuetus, tandem vel

non , vel vix obtemperant : hujus rei exemplo , hand facite

tamen imitando , nobis efto ponti rex Mithridates , qui corpus

fuum quotidiano venenorum ufu adverfus lethifera pocula fir

mavit. Unde Martialis L. V. canit.

Profecit poto Mithridates ficpe vemno

Toxica m pojjent fieva nocere fibi.

) Motgagni de fedib. 81 cauf. tnorb. L. 4. ep. 59 art.

Morgagni L. cit. art. 15 & 16.
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RANUNCULUS pratenfis , radice verticifli

modo rotunda C. B. fin.
In pratis ficcioribus & circa fentitas paflim provenit.

^5 t^ un

RANUNCULUS paluftris , apii folio , las-

vis C. B. pin.
In locis bumidis , uliginofis nafcitur.

Horum omniumque fer6 aliorum numerofilfimoriim (quoscuno
tos hlc dcfcribereneceflarium non eft) Raniinculorum turn radix,

turn univerfa herbahomiuibus caeterifq; animnlibus perniciofa eft.

Hae aliaeque nonnullas Ranunculorum fpecies contufa? & cor-

pori extrinfecus applicatce excitant dolorem , nibedinem , inflam-

mationem (tf) veficas, febrcm, phrenitidcm& rabiei fpeciem ()
fyncopcm,ulcera fcetidiflima,convulfioncs (V) gangncnam. (</)

Si herba ( ait Boerhaavius e ) in nares intrudatur indoma-

bilcm fternutationem caufiit.

Ranunculus vero comeftus inducit anxietatem , ftomachf

ardorem intolerabilem , fyncopem (/) linguae, palati, faur

cium , ventriculi, inteftinorum inflammationem, gangncnam,
oris diftorfionem, convulfiones Icthnles.

() Dantur plures plants acres, qux in pultem contritac & applicatac

partibus paralyticis dolorem excitant & infiammationem faciunt, om-
nes fere ranunculorum fpecies, raphani rufticani radix in fcobem ra-

fa , bulbj ceparum , allia , finapi femina contufa &c. talem etfeftun*

prsftant Vanfit. com. t 3. pag. 388.
His quoque adde fedum minus, acre, anemonem maxime pulfatillam

botanicis didtam, perficariam urentem, clematitides urentes, qua?
plantx omnes non codtac , fed crudac & recentes extrinfecus corporis

parti admotac acrimonia fui inflammationem , veficas & ( fi diutius

applicatx maneant ) gangracnam inducere natae funt : hinc patet
ufum earum crudarum ac non correclarum internum haud femper
efle tutum.

Sic portulacam viridem & crudam ( coftione vis ejus vanefcit ) vim
caufticam poflldere, &, fi diutius comedatur, digeftionem ki-defe,
nee non cardialgicos dolores inducere ejtperimentis probat GEL.
LECAMUS tmmoire f. dit>. fujets dt nudtc. pag. 89. fun..... Lum-
bricos quoque necare & certifiimum tinea: remedium efle dicitur.

(<&) Tijfot de variol. apopl. & hydrop. pag. 8a.

CO Ephcm. Germ, decur. 2. aun. 7.

(</) Tijfot loc. cit.

(e) Hift. plant, pag. 53.

(/) Ephem. Germ, decur. 3. ann. a.

Ephcm. Germ. loc. cit.



( 1 )

TTTHTMALOWM fJRUE SPECIES.

LATHYRIS, five CATAPUTIA minor

off.y.B.
Provenit in locis cultis & fabulofis.

ESULA major Dodon. TITHYMALUS
Palufiris fruticofus C. B. pin.

Nafcitur in paluftribus quibufdam Belgii locis.

ESULA minor Dodon. TITHYMALUS
cypariflius C. B. pin.

in campeftribus quibufdam locis copio/ijjimb provenit.

TITHYMALUS marinus Dodon. TITHY-
MALUS maritimus C. B. pin.

Crefcit in maritimis & fecundum amnes locis.

TITHYMALUS five ESULA exigua
C. B. pin. TITHYMALUS minimus

anguftifolius annuus J. B.

In Segetibus naftitur.

TITHYMALUS heliofcopius C. B. pin.

In Ruderibus potijflmwn & circa oppida naftitur.

Hae & fere omnes alias Tithymalorum fpecies , ( uti Pe-

plus five Efula rotunda , Euphorbium &c. ) fucco laftefcen-

te , acri & cauftico fcatent.
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Tithymalus hominibus pifcibufque exitialis eft.

Mulierem quamdam intra mediam horam poft injeftum ene-

ma ex Tithymalo periifle D. Mangin () fcribit.

Externum fucci Efuke ufum perquam noxium fuifle fm-

gulari exemplo oftendit Riedlinus. ()
Tithymalus comeftus, ejufve fuccus hauftus faporem acrem

& fervidum ( c ) ori, lingua?, faucibus &c. imprimit, vehe-

menter per inferiora, nonnunquam etiam per fuperiora pur-

gat, omnes, quas tangit, partesrodit, inflammat , ventris tor-

mina intolerabilia , fingultum , lipothymiam , ventriculi & in-

teftinorum gangnenam aut lethales convulfiones excitat.

' IMPERATORIA Linn.ffec. flam.
Qrnatus gratid in bortis colitur.

.

Liquor oleofus ex hujus Plants radice , caule , foliis inci-

fione eduftus acerrimus eft ac caufticus, ad indolem fucci

la&efcentis Tithymalorum accedens.

IRIS.
Vix Tithymalo cedentem , acerrimum , infiammantem , exu-

rentem fuccum continent varix Iridis fpecies (<sQ qiue apud
nos coluntur in hortis.

PALMA CHRISTI five RICINUS vul-

garis C. B. fin.

Pajjim in hortis plnntatur.

Ejus fcmina eodem modo , quo Lathyris feu Cataputije mi-

noris grana, in corpore operantur.

B

(a) Voiez Bucfioz. tr. hjft. d. plant, de la Lorraine.

() Lineac med. ann. 1698 menf. Jun. obf. 16. pag. 495. feq.

(e) Semina lathyris feu cataputia: minoris mafticantibus, ubi primum aP-

fumta lunt, guftd dulcia vidcntur; verum blandus eorum fapor brevi

tempore in fervidam acriraoniara tranfit.

C</) Boerh. Hift. Plant, p. 594.
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PINGUICULA vulgaris Linn.

Nafcitur in paluftribus , & montofis bumidis ubi aqu<e fcatu*
riunt : colitur etiam in bortis.

Haec Planta {aporis eft pinguis, acris, amari, alvum folvit,

ejufque efu moriuntur oves.

PLANTAGO paluftris feu aquatica Taker.

In aquofis & paluftribus fponte nafcitur.

Acris eft , contrita cutique admota dolorem , infiammatio-

nem & veficas excitat ; jumentis ver6 comefa pofteriorum

corporis partium atrophiam & marcorem aut mortem affert. (a)

SAMBUCUS cymis quinquepartitis , caule

arboreo Linn. fpec. plant.

SAMBUCUS humilis fiveEBULUS C.B.fm.
Pajjim in Belgio copiosb proveniunt.

Ob vim emeticam & catharticam vehementiffimam in ve-

nenorum vegetabilinm clafle merit6 collocantur. (^)
Folia , cortex medianus , fuccus inttis fumta poft faeviffi-

mos ddlores abdominis , fingultum , lipothymiam , evacuatio-

nes copiofiffimas tandem inflammatione ventriculi aut intefti-

nomm , vel etiam convulfionibus immanibus incautos non ra-

r6 occidunt.

BRIONIA afpera , five alba baccis rubris

C. B. pin.

Pajjim in fepibus & juxta femitas nafcitur.

Radices vehementiffimk purgant ; hinc non fine fummd cir-

cumfpeftione daii debent : eadem producunt fymptomata ac

ebulus.

C) Fabrogov. & Lindeftolpe de venen. p. 378.
{b} Conf. E. N. C. dec. a. ann. 7. obf. 170.
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(ENANTHE aquatica C. B. pin.... _
In paluftribus loch ac rivulis potijjimum nafcitur. .

Hominibus , porcis , talpis aliifque multis animalibus funef-

ta eft.

Symptomata CEnanthes guftatae aut comefae funt, mutitas,

vertigo, ardoris lenfus in faucibus, ventriculo, vomitus aut

etiam vomendi conatus fine efleftCi , diarrhoea , conftriftio

fpalmodica cefophagi & maxillae, fmgultus, mentis alienatio,

fluxus fanguinis ex auribus , e naribus , convulliones totiiis

corporis hruiianes ac tandem lethales. (0)

ASARUM C. B. fin.

Colitur in hortis.

Sufpeftis ac inftar veneni agentibus Plantis , fi incautiiis

ingeratur, quoque annumerari poteft Afarum vomitti aut al-

vi fluxCi vehementillimo robulliorcs aliquando interimens :

teftis oculatus WedeUus (^) fuit juvcnis , qui , fumto coch-

leare pulveris foliorum afliri indomabili hypercatharfi miier^

periit.

DORONJCUM foliis cordatis obtufis , radi-

calibus petiolatis, caulinis amplexicauiibiis
Linn. Mat. Med.

In nonnullls Belgii bortis rcpentur.

Hujus Plantar radices hominibus & quadmpcdibus , prae-

fertim canibus, lupis &c. mortifeiie funt; ab illis enim co-

meftis in lethalem epilcpfiam incidunt.

Credunt quidam autores Gefnerum h;lc plantd .intus fumtd

B 2

(a) M. Vaughan tranfaft. Philof. no. 238.
Item Boerh. hiftor. plant, pag. 79 .... Si ha:c planta guftetur, mor-
tem illico homines convellendo infert , ut Hagac Comitis accidit,

ubi duo homines iverunt herbatum , qui hanc herbam invenientes

guftarunt, hinc primus ftatim convulfus mortuus eft, alter paulopoft.
Amcenit. mat. med. L. a. . 2. c. 4. pag. 240. & de medicam. facult.

L. a. . i. c. 8. pag. 158.
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k medio fublatum fuifle ; fed hanc famam a veritate maximfc

alienam efle fatis demonftravit ///. Hallerus. (a)

ARUM foliis fagittatis , cucullo redo Hall.

In jilvls aliifque locis bumidis, frigidls & umbrofis crefcit. (b)

Radix ari recens nee non ejus folia acrimonia urente , pun-

gente , vellicante vehementiflima' pollent &; venenorum vim
obtinent.

Ab infufo foliorum ari vomitum craentum fuifle excitatum

teftatur Stabelinus.

A radice recenti comeftd juvenem cardialgia raptum fcri-

bit C/. Storck.

LAUREOLA Temper virens, flore viridi;

quibufdam Laureola mas C. B. pin.

LAUREOLA folio deciduo , flore purpureo;
officinis Laureola

feinina C. B. pin.
H<z plants in hortis coluntur ; veriim Laureola mas ( inqult

Dodoneus c ) in ditione Leodienfi & circa Namurcum

fponte progerminat.

Cortex , folia & fruclus harum , nee non plurimarum alia-

rum Thymeleas fpeciemm ob vim caufticam , emeticam vio-

lentiffimam , & hypercatharticam a fanioribus medicis pro ve-

neno habentur.

(a) Biblioth. botan. torn. i. pag. 285.

(bj Quo humidior atque umbrofior 'locus natalis eft, eo acrior etiam ra-
dix deprehenditur. Carthetts. mat. med. t. z. fag. 247.
Omnes plantac aquatica; in loco ficciore culta: mirum quantum de

acredine fu^ demittant apium dulce, celeri Italbrum, gra-
tiffimum in menfis; quum fpont^ crefcit in paludofis, acre, nau-
feofum Sz venenatum

; per culturam vero in loco ficciori dulcef-
cit & .efculentum evadit. Frid. Hajfilquifi. O. Gothi. diflbrt. de
virib. plant

(c) Cruydt-boeck bl. 594.
V Gazette fatot-aire de 1751. ubi legitur trifte exemplum Fr
Bacchi , qui, fumto fcrupulo uno pulveris Laureolac, mifere periit.
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OLEASTELLUM Dodon. p
In hortis colitur.

Vi venenat-A ad Laureolam proxime accedit.

CYCLAMEN foliis cordatis, corolla reflexa"

Linn. H. Uff.
Provenit in utnbrofis locis , maximt fub arboribus.

Recens radix ( ait Boerhaavius a ) eft valde acris ; fed ,

exficcatft, nulla acredo percipitur ; purgat cum inflammatione

ventriculi , faucium& ani ; hominibus flatus , tormina& vomitus

producit ; hinc in hdc eft vis venenata ; ob .flu penetrantiam

fuccus abdomini hydropicorum applicatus aquas educit ; inde

ungucntum de arthanita" ingreditur.

CUCUMIS filveftris, afininus dictus C.B.fln.
In Belgio fatus nafcitur.

Ejus fuccus elaterhim appellatus , etfi minutiore dofi ex-

hibeatur , vim acriter purgantem poffidet , quapropter ad draf-

tica & periculofa purgantia referri meretur.

Cucumeris afinini vires quoque a^mulatur x:olocynthis ( (a-

crae Scripmrae 2. reg. 4 memorata mors in olid ) feu cucumis

foliis muhifiAis, pomis globo/is , glabris Lin. H. Ups. 293. apud
nos fatus provenit , fed ejus fruftus rariffime perfedtionem

attingit.

ARNICA foliis ovatis , integris , conjuga-
tis Hall. Heh.

In Helveti4 9 Bobemid &c. paffim in pratis ac jilvis> humidori-

bufque locis montanis Jpontt crefcit ; apud nos autem in

bortis fata provenit.

Saturatius infufum aut decoclum anxietates, naufeas, vo-

mitus , dolores crudclillimos cardialgicos , colicos non fine

periculo , etiam in valentioribus excitafle obfervatum eft. ( b )

() Hiftor. plant, pag. 621.

Gemeltn fl. fib. t. a. pag. 153.
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GRATIOLA centauroides C. B. fin.

Apud nos in bortls colitur.

Vim catharticam & emeticam atrociffimam poffidet ,~ quod
in fe ipfo. olim expertus eft Gefnerus (#) : Vermes quoque
enecat.

DELPHINIUM platani folio , STAPHI-
_ SAGRIA didum Tourn.

Ob Florum piikhritudimm in hortis colitur.

Semina hominibus , muribus , pediculis funefta (lint.

Staphifagria ( ait Matthiolus b ) adurit fauces & palatum ,

vomitiones commovet , ventriculi erofiones facit & dyfente-
ricos fluxus ciet, poftrem6 ftrangulat, nil] ftatim fuccurratur.

ATRIPLEX filveftris , latifolia , laceris la-

ciiiiis Lob. PES ANSERINUS Dodon.

Pajjirn in hortis aliifque campeftribus locis & ad vias fponte crefcit.

ATRIPLEX maritima
, laciniata. C. B. fin.

ATRIPLEX maritima , anguftifolia.

Ha dua fpecies in Belgii locis non procul b mare fitis

inveniuntur.

Prima fpecies comefta fuibus exitium affcrt. (c)
Atriplices maritimae ( inquit Boerbaavius d ) alliciunt avi-

culas, quae Me herba depereunt.

C) Epift. med. lib. 3. pag. 94.

Cb) Comment, in libr. fext. diofcorid. cap. 5
(c) Dodon. Crtiydt-^joeck bl. 954.

Hift. plant, pag. 545.
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CARYOPHYLLUS indicus major Mutt..
&) 10* V*

CARYOPHYLLUS indicus minor Mattt.

plants in hortis noftris ammti florefcentes fuperbiunt.

Mafticatse os, labia, lingiiam, fauces infiammant; degluti-

Ke ver6 homines, porcos, canes, feles, mures &c. occidunt.

CALTHA paluftris Linn.
:

,

H<c planta, etiam Populago di&a^ in paludofis & hortis crefcit.

In fumma" graminis penuria boves cam fugiunt ; fi ver6

edant , turn primb eorum fauces , aefophagus & ventriculus

inflammantur , & tandem moriuntur. ( a )

ROS SOLIS folio rotundo feu oblongo
C. B. fin.

In pratis uliginofis inter mufcos nafcttur.

Hicc planta Ovium gregibus comefa nocet & tuffim le-

thiferam concitat.

EVONYMUS vulgaris , granis rubenribus

C. B. fin.

H<ec arlufcula in fepibus noftris nonnunquam obvia eft.

Folia & fruftus pecora , potiffimum tamen capras , inter-

ficiunt , nifi vomitu aut alvi fluxu mox fubfequente libe-

rentur.

Baccamm decoclum capiti illitum pediculis quoque funef-

turn eft.

(j) Boerh. Hift. plant, pag. 378.

Conf. Bartholin. aft. hafn. iv. obf. 38. & Brtndelii differtatio de ro*

rclld ; item Eyfelii diilcrt. de rore fulls.
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JUNIPERUS foliis feffilibus, patentibus
Linn.

fl. fuec.

Hie frutex in filveftribus & montofis locls progerminat.

A Baccarum juniper! ufu frequentiori aut major! Lumba-

go (V/) ardor urinae () Haematuria (c) diabetes lethalis (</)
indufta fuerunt.

NERIUM OLEANDER Linn.

H<ec ftirps exotica , ob florum tarnen pulchritudinem & perpetu<

frondis honorem in multorum hortis confpicua eft.

Flores & folia hominibus (^) & quadrupedum plurimis

venenofa funt.

Ab aflumtb hoc frutice ejufve fucco oritur magna inflam-

matio linguae, palati , faucium , ( ita ut deglutitio impedia-
tur ) abdomen intumefcit & dolet ; his accedunt anxietas

fumma , univerfi corporis aeftus & inflammatio , vomitus vio-

lentus & fimilis alvi-fluxus, mentis alienatio, fyncope; hanc

denique flebilem tragoediam lethum finit. (/)

ABIES marina belgica Clufi.

UT* t<?3 ttD

P IN U S filveftris C. B. pin.

H(S arbores in qulbufdam Belgii filvis & montibus reperiuntur.

Si equi harum aliarumve fimilium nrborum refiniferarum

frondes comederint , vel segrotant , vel moriuntur.

) Geoffrey tr. de la mat. med. torn. 7 pag. 129.
Le mfime.

Car. Pi/d feft. 4 cap. 2 obf. 105 pag. 129.
ACAD. N. C. vol. x. obf. 52.

Morgagn. de fedib. & cauf. morb. L. 4 ep. 59 art 13.

Morgagn. L. c. art. rj.

Conf. infra difta ad fpiritum vini pag. 27. fe<j.
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CORONA IMPERIALIS Dodon.

Ob florum elegantiam colitur in bortis.

Hanc plantam ob fuccum valde acrem , mordacem , exul-

cerantem perniciofam efle Wepferus & Camerarius experimen-
tis edofti referunt.

RUBIA TINCTORUM fativa CB.fin.
In nonnullis Belgii locis copiost feritur.

HJCC planta avibus , ed diutius paftis , una cum offium ru-

bore, languorem affert & mortem (<?)

HYACINTHUS
offic.

botanicor.
'

Colitur in bortis.

Radicem bulboHim, ob ingentem vomitum quern excitat,

pro veneno habet Boerhaavius.

CIIAM^EDRIS procumbens, foliis folidis,

ovatis , rotund^ crenatis , Hall. Heh.

Naftitur in /this & pratis, colitur etiam in bortis.

Plures atque eximias ejus virtutes varii laudant autores ; fed

peffimum hujus plantae efFeftum Cel. Gaubius (^) recenfet:

quare judicium noftrum retinebimus , donee reiterata experi-
menta hanc plantam aut criminentur , aut fulpicione criminis

bfolvant.

SATUREIA Hortenfis Linn. ;

In bortis feritur & rei culinari<e infervit.

Ab ufu ejus immoderato nonnunquam tuffis, vigilize, hae-

maturia , ha?mopti(is producuntur. ( c )
C

(a~) M. Salmon? de Bomare Didt. d'hift. nat. t. 3 pag. 17.

(A) Haarlemfche Maatfchappye A. 1758.

(p) Conf. Boerh. Hift. i'lant. p. 330.
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PETROSELINUM officin.^A'

PaJJim in hortis Oleraceis colitur.

Petrofelinum peculiar! acrimonia aves enecare experiraento

cpnftat. (/z)
Antidota funt acetum , fuccus citri &c.

VISCUM baccis albis C. B. fin.

Ejus baccae intus fumtae vehementer purgant, nee non ven-

triculum & inteftina inflammant.

RAPISTRUM flore luteo, C.B.fin.
Rapiftrum , etiam Raphaniftrum diftum , nafcltur inter fege-

tes & ad vtas.

A feminibus ejus fecalino mixtis artuum contrafturam cum

agitatione convulfiva" & doloribus crudelillimis per periodos

redeuntibus induftam fuifTe Linnaeus refert.

SABINA folio tamarifci Diofcoridis C. B. fin.

Reperitur in Belgii hortis perpetud vlrens.

Vires ejus venenis non abfimiles aliquando experts fuerunt

infeliciffimje mulieres, pr^efertim gravidae. (^)
Abortum enim , ha?moptifim , hsematuriam , haemorrhoida-

lem fluxum immodicum , ac haemorrhagias uterinas lethales

nonnunquam excitavit : caute igitur adhibenda , fufpeftifque

puellis nunquam danda ; e^ enim fumt^ , pfeudo -
virgines fur-

tivo ftupro impraegnatas immaturos foetus expellunt , atque non

rar6 etiam propiam, fed anxiam vitam cum praecipiti morte

commutant; unde hie quadrat illud quod olim Qvidius ceci-

nit.

Sau-oages Acad. des Sciences 1739.
Diflert. de Raphani^ , amacnit. acad. torn. 6.

Meminit Waltbirus in Ephem. germ. cent. 3 & 4. fag. 230. trium mulie-
rum una cum foetibus a ftolida femin^ necatarum , qusc illis , quo
partus acceleraret , decodtum fabina: exhibuerat.

Amorum lib. a. eleg. 14.
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Qua prima inflituit teneros convellere foetus ,

Militid fuerat digna perire fad.

Hoc neque in Armeniis tigres fecere latebris :

Perdere nee foetus aufa k<zna fuos.

At tenera faciunt , fed non imputie , puellx.

Sape fuos utero qua necat , ipfa perit.

MERCURIALIS perennis , repens , Cyno-

cranibe didta J. R. H.
Habitat in jtlvis umbra cupida.

Vim eraetlcam & catharticam poflidet : hanc plantam inflar

veneni egifle in pueris atque adultis Sloan habet. (<)
Alia fpecies Mercurialis caule brachiato , foliis glabris , quae

Linn<ZQ fubvenenata cenfetur , ovibus lethalis eft. ( b )

BETA
Officin.

botanic.

Seritur in agris okraceis

Succus ejus naribus attraftus'enormem capids intumefcen-

tiam , vertiginem , anxietatem , vigilias , cephalalgiam acerbifli-

mam induxit. (c) Und^ violentiffimo huic errhino pariim fi-

dcndum efle merit6 cenfuerunt Autores.

DIGITALIS foliis calycinis, ovatis, acu-

minatis Rqyen.
Colitur in bortis.

Acrimoniil fuil os , fauces , cefophagum , ventriculum exul-

C 2

Philofoph. tranfadl. No. 203.
Acad. N. C. vol. 10.

Olaut Borrichiut in aftis Med. & Phil. Hafnienf. obf. 63. ann.
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cerat, nee non vehementem vomitum & dyfenterias vix cu-

rabiles concitat. (#)

Cohortalibus avibus lethalis eft.

, CORIANDRI & NIGELL^E
Semina nonnullis venenata habentur , licet de eorum vi-

rulentid experimenta luculenta defint. Funefto errore faspe pro

nigellse femine divenditur daturas femen ; (V) und6 mirum

non eft quofdam nigellas femina inter venena collocafle.

Dodon. cruydt-boeck bl. 253.
Boerb. hift. plant, pag. 308.
Hift. de 1'acad. des fcienc. ann. 1748.
Breflav. 1737. pag. 122.
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ANTIDOTA VENENORUM
CLASSISPRIM&

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

INDICATIONES. co

QUomodocunque

( inquit Cel. Tralles b ) comparatum fit

venenum cognitum quod infecit segrum , eo refpicere

debet Medicus.

Prime : ut id quantocius , antequam totum corpus affece-

rit & deftruxerit , expellat , & quidem tali via , quas ejus

indoli & loco, ubi haeret , conveniat.

s.do Ut illud immutet & invertat , ac iners reddat , quo
laedere nequeat.

3.tio Ut effeftus ejus , per quos necera adfert , omni ar-

te impugnet.

VENJESECTIO.

FAcile
intelligitur caufe ipfi , acri fcilicet vegetabili vene-

no ftabulanti in primis viis nihil detrahere Phleboto-

miam ; veriim experientiA conftat acris irritantis funeftos effec-

tus fanguinis miffione fep6 pnecaveri : nemo enim nefcit in-

flammadonem, gangrasnam fphacelumve ventriculi & intefti-

norum non rar6 produci ab acribus venenis : ubi igitur dolor

( a) Hac indicationes in aliis venenorum claflibus etiam locum obtinent^

(b) Ufus Opii falut. & nox. . 4 pag. aai.



crudelius afHigit , calor ingens , conftitutio plethorica, pulfus

magnus , fortis , frequens adfunt, cura inchoari {a*) debet a

fanguinis miffione per feftam venam , aut etiam hyrudinum

applicationem ano , fi Haemorrhoidibus fuppreifis quoque labo-

ret a?ger : copiam educcndi fanguinis fubjeftum , vchementia

Symptomatum , pulfus &c. indicabunt.

Quando ver6 poft crudeliffimos dolores tolerates , copiofas

evacuationes prajgreffas, pulfus debilis, tardus & parvus eft,

miferifque extreme corporis paites frigent , fpont apparet

phlebotomiam nocentiffimarn futuram.

VOMITUM MOVENTIA.
Si fumtum venenum ncrimoniA fua

4

vomitum producat, in-

tertinendus is erit diluente liquido larga" manu exhibito : hu-

jus methodi praftantiam nos docuit magnus Hippocrates (b)
fl quis , inquit , homini vomenti aquam multam bibendam dare

velit , eluentur ea propter qua vomit una cum vomitu.

Ubi ver6 vomitus poft affumta venena fponte non fit , turn

arte concitandus eft : fedu!6 tamen annotandum emetica acri-

ora, etiamfi hie anonnullis prascipiantur , a peritioribus tamen

exitialia cenferi ; turbas enim , torfiones , inflammationes 6cc.

ab acri veneno jam excitatas augent , ac , uno verbo , current!

calcar addunt : igitur confultius eft acrimoniam vellicantem

fine addita nov^ acrimoni^ , fine novo ftimulo , cicuratam an-

tea potius & involutam vomitu tollere : variis obfervationibus

conftat plurimis optime ceflifle vomitum affatim hauftd aqu^

tepida, oleo, mucilagine aut melle imbutd (O provocatum.

Nonnunquam etiam juvat irritatione faucium mechanic^ vomi-

tum concitare.

Notare expedit equis atque cuniculis non efTe danda vomi-

toria, illos enim nunquam vomere norunt experti.

( a ) Quando Venafedio & purgantia neceffaria funt
, primo Phleboto-

miam, dein purgationem praifcribunt graviflimi Viri Hippocrates,

Sydenhanrius , 8zc.

Cb) Libr. de locis in homine fedt. 51.

Cc) Sola aqua tepida plerumque fimul nanfeam & vomitum folet excitare ,

inprirais fi melle edulcorata fuerit. yanSviett. comment, torn. a. fag. 134.
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PURGANTIA.
Prsemiflb vomitti , ad eradicanda ilia , quag jam ex ventri-

culo ad inteftina tranfiverunt , multum conducunt blandifiima

cathartica ; exulare hie enim debent acria omnia ob rationes

mox , dum de vomitoriis egi , fufficienter allegatas : feliciori

fucceflTti ufurpamur calidum decoclum flonim malvae , cali-

dum laftis ferum vel lac ebutyratum &c. unicuique quorum
libra adjeclae funt Manna? pinguis unciae duze , mellis , fyru-

pi de althaea ana uncia femis. His omnibus irritis , imminens

exitium fa?pe avertit hyofciami extraftum , (tf) divinum fa-

ne remedium , cujus efficaciam fimilibus in cafibus non rar6

feliciter expertus fum.

CLYSMATA.
Nee futilia ccnferi debent Clyfmata lubricantia , involven-

tia, qucc acre venenum in inteftino refto hserens non folum

involvunt & vagina
1

quafi inclufum fine ftimulo cducunt , ve-

liim etiam fpafmodicas inteftinorum contracliones (^) tollunt

ac nudos nervorum villos inveftiunt & a ftimulo defendunt,

inflammationem inteftinorum imminentem pnecavent 6c natam

folvunt : inter enemata ilia prasftant quae ex lacl:e , oleo amyg-

dalarum dulcium, falab, gummi arabico, tragacanthA , dccoc-

to radicum althzeae &c. parantur, quorum efficacia multiplici

experientid comprobari videtur : fingulis aut alternis horis hcec

injici poflunt.

Scire etiam juvat multum conferre Clyfmata primum ex fpi-

ritu vini , dein ex memoratis lubricantibus & involventibus

parata , fi particular refinofae acres inteftino recl:6 firmiter

adhaireant, illudque vehementer irritent

(a) De Hyofciami extradto vid. pag. 31 fqq.

Dum fpafmo conflridtac inteftinorum fibrac horrendos illos faciunt cru-

ciatus , mollifllma olea ad libras ufque potata, & per clyfmata in-

jefta, folvunt hoc ftritum,laxatis fibris. FanSwiett. comm. ;. i p. 46.
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A C I D A.

Multis Encomiis condecorantur a Prafticis celeberrimis

(#) remedia acida, quae venenorum vegetabilium vim mul-

tum diminuunt : unde cum nimia purgatio ( ait Cel. Lambfma
b ) a Medicamentis incidit , turn plerumque confugiendum
eft ad acida : nam & ii quos acidum ma!6 habet , plurimis

purgantibus non moventur , & pleraque , quae aceto refper-

guntur , minus valentia funt. Ubi Scammoneum fulphure ac-

cenfo fumigatur , vis purgans multum infringitur. Hellebori

quoque radix & poma colocynthiaca ex aceto coda mitefcunt.

Cautk tamen adhiberi debent acida , cum denudata ac erofa

inteftina ab iis nonnunquam graviter ftimulentur : quando igi-

tur acrimonia qusedam in primis viis haerens acidorum ufum

poftulat , & 6 contrario inteftinorum nimia imtabilitas illorum

ufum vetat ; turn , ut duplici huic indicationi fatisfiat , danda

erunt acida Omul & demulcentia : hifce viribus pollet lac ebu-

tynitum, quod blandiilimum acidum blandiffimo oleo involu-

tum gerens multum praefert Cel. Trattes (r) aceti acido per

mel admiftum mitificato : Mel enim ( fcribit dar. Hoffman-
nus d ) ftimulum inferre exftimulatis jam aliunde inteftinis,

majorefque in iis turbas excitare atque dejeftiones plures cau-

fare poteft. Igitur ( fie pergit Cel Trattes ) turn minimum oxy-

mel non ben6 permitti credo , quando nulla" evacuatione ulte-

riori, fed faltem alteratione humoris peccantis opus eft.

Idem de Syrupis fubacidis quibufcunque oxymelli non ab-

fimilibus diftum volo.

Avibus , memorata" quadam planta paftis , ac ind languen-

tibus fanitatem quoque reddunt in earum ingluviem infufa,

vel potui addita acida & demulcentia.

(#) Hoffmann, med. fyft.
torn. 4 part. 3 pag. 589.

Boerhaav. pracledt. acad. . I2i5.

(b) Ventr. flux, multipl. pag. 350.

(c) Hift. choler. pag. 098.

(d) Tom. 4. part. 3. pag. 593.



SPIRITUS VINI.
Spiritus Vini praftantiffimum antidotum eft , quod venena

refinofa , q'ure ftomachi & intcftinorum tunicis tenacitate fud

firmilfime adherent , potcnter folvit , ita ut tune facile con-

venientibus remediis expelli poifint.

Antidotum illud ita feliciter ceflit experientiilimo Clojfio(a)
ut falutis communis intercfle putaverit, ut illud publici juris fiat.

En propria autoris verba Occafionem adhiben-

da: hujus antidoti mihi dcdit obfervatio , quam inter alias, no-

tatu digniores, mecum olim communicavit , quern fupra jam
laudavi, CL Diezius, cujus fumma haec eft : fuperiori bello,

quum S. R. I. exercitus in ftativis apud Zwickaviam in.Saxo-

niA magnd pabuli inopia" laboraret, equos tenerioribus arborum
refinifcrariim frondibus , quas filvse vicina: fuppeditabant , ale-

re cogebatur. Accidcbat autera ut brevi plurimi equi vel

acgrotarent , vel plane interirent. CL Diezius Medici Caftren-

fis munere turn fungens, de caufd iftius calamitatis curiofius

anquircndo , earn non aliunde , quam a deglutita refind , ven-

triculi atque inteftinorum membranae villofie tenacius adha>

refcentc , dcrivandam , optimumque eapropter prccfidinm in

liquoribus (pirituofis , coagula .
refinofa diflblventibus , quaer

rendum efie judicabat. Jubebat igitur equis cum potu fpiritum

frumenti pnebcri : cujus etiam ufus tain falutaris.rcperiebatur,

ut non tantum flini a morbo defendereimir, verum etiam jegro-

tantes ex eo convalefcercnt.

:

Admodum mihi placebnt hcec obfervatio , ftatimque de illil

ad irjajorcs ufus ti-ansfcrcndd cogitabam. Pnulo poft, ad dete-

gendam genuinam'catharticorum vegetabilium , pro pemiciofis

vulg6 habitorum , indolem , complura , de quibus alio tempore
refcram > inftitucbam cxpcrimenta. Difcebam ex iis , vim illo-

rum . drafticam ex fold rcfinofA ipforum fubftantiil, a menltrnis

gaftricis & entericis non latis difiblutit , pendere : fine fallaci-A

D
() Nova variolis med. meth. c. fpecim. obf. &c. pag. 123. fqq.

Item v. lalettre de-M. Houlflow dans le journai de-med. t. 36 p.
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lihiigitur concludere pofle mihi videbar, liquores fpirituofos ad-

verfus catharticorum iftorum noxas , gaftritide vel enteritide

nondum prjefentibus , reraedia fore longe udliffima. Brevi hanc

illorum virtutem expcriundi fefe offerebat occafio.

Vir quidam robuftus , a Tonfore cognato catharticum ali-

quod validius petens , acceperat pulverem ex refina? jalappce

& fcammonii , utriufque granis duodecim : fumebat eum hord

fexrA matutinA , fed non rnultd pofl rofiones acutiores in abdo-

mine perfentifcebat , ad quas mitigendas , virefque pharmaci

promovendas, copiofum infufum foliorum thea? bibebat. Fruf-

tra. Neque enim modo non movebatur alvus , fed ifhe etiam

rofiones in diriffimos cruciatus increfcebant , quibus varia qui-

dem ex feplafiri fuil opponebat tonfor , fed fine ullo eorum le-

vamento. A prandio in auxilium vocor. Alvus adhuc claufii,

tantaque dolorum crat yehementia , ut a^grotus vix fuae men-

tis eflet compos , uxorque 6c liberi ejulantes pr^efentiffimam

mortem ad fores efle crederent. Intellefto , quale fumfiffet

pharmacum , liquorem aliquem fpirituofum adferri jubebam.
Adferebant fpiritum vini vulgarem. Hnjus duo pocilla flatim

ab aegroto hauriri imperabam , idque quftvis oftava hora? parte

repeti , dum -dolores fads elfent confopiti. Prima duo pocilla

parum adferebant levaminis , fed altera duo vix in ventriculum

& inteftina defcenderant , quum cruciatus manifeftd remitte-

rent, Tertiis forbillatis , paulatim in totum fere evanefcebant,

tuncque novem copiofie dejeftiones ferofa? fuccedebant. Qui-
bus exantlatis, turn ad roborandum ventriculum, turn ad pla-

candas fpafmorum reliquias , segroto jufta theriacze veneta? do-

fis ex vino generofiori porrigebatur : unde per totam noftem

placidiffime dormiebat , poftero die perbelle fe habens , neque
aliud magftopere , nifi fitim , & aliquem Ventriculi Languo-

rem, conquerens.

Summd efficacid fud hie fe quoque commendat Spiritus Vini

acidis mineralibus diuturnd digeftione junftus. Norunt Che-

mise periti (.a ) fpiritum Vitrioli dulcem corpora refinofa, im6

(^) Ihter alios vid. Ganhevfer, pharm. pag. 158.
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ipfum giimmi copal, quod alias dttficillime/olvirur, ut & olea

letherca tenerrimfc ac prompte cliflblvere ; unde liquor Ule ,

hoc in cafu , duplici titulo anodynus vocari meretur , quod
jam olim confirmaverat ///. Hoffrnanntis (0) numerosd ex-

perientia' clarus , qui in cholera" a fumto veneno vel mot& hy-

percatharfi aut hyperemefi fpiritum vitriol! dulcera , nitri dul-

cem &c. kiudat.

DEMULCENTIA & INCRASSANTIA;

Ex vario Demulcentium , Incrafiantium effeftu fads emi
valet non minimam efle illorum utilitatem. Cunfta venena acria

invifcant, ac, quafi in vaginis , fie recondunt , ut agere am-

plius nequeant; pneterea ventriculum 6c inteftina muco pri-

vata , excoriata , eroft obliniunt , atque ita a ftimulo defen-

dunt; hinc ab ///. Hoffmanno () jure funt celebrata : vix fan&

( fcribit ) melior his datur antidotus ad pernicialem toxici , ex

animalium , vegetabilium & mineralium cenfu vim cicurandam

& infringendam lafte pnefertim 6c pinguedinibus copiose in-

geftis , quas non modo acerrima venenorum fpicula obtun-

dunt atque involvunt, fed & conftridas per virus a validilfi-

mo fpafmo meinbranas laxant , 6c h^c ratione veneni evacu-

ationem , five per vomitum , five per feceflum adjuvant.

Igitur hoc in cafu fiepe prjefentancam opem coilferre valent

olea blanda ex feminibus farinaceis maturis recenter exprefTa , ut

ex amygdalis dulcibus cortice denudatis ; gummi vifcoft , infi-

pida & inodora , & inprimis gummi tragacanthum , arabicum ,

ceraforum , pomorum , prunorum in aqiut foluta ; radices fa-

lab , althfca; , Malvre &c. , cydoniorum feniina diluenti aqute

addita ; adeps , butyrum infulfum aliaque lafticinia. Horum
ufus adliuc magis neceflarius evadet, fi fingularis acrimonice

indoles , ac proind6 fingularia ejus antidota in profundis tens-

bris adhuc lateant.

D 2

(<) Med. fyft. torn. 4. part 3. pag. 374.

Med. Syft. torn. a. part. 2. pag. 123.
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Miftus cruentus , vomitus fanguineus &c. ab acri veneno

produfti his involventibus gummofis , ladle , aliifve id genus

impugnandi quoque veniunt.

Dum venena acria guftantur , fiepe fnagnus oritur ardor oris,

linguae, faucium cum metu fuffocationis , inflammationis , gan-

graenae ; hoc in cafu ilia , qure acrimoniam corrigunt , deter-

gunt , obvolvunt , eluunt &c. conducent. Illud nos proprio

exemplo docuit Illuftr. Vanjwietten. (#) Mezersei baccas,(^/0

quae faporis lenitate fallebant , incautitis guftans , ,tantum ar-

dorem in faucibus fenfi, ut .ruffocationera metuerem : fruf-

trh tentabam abluere aqud illud acre , quod oleo inhaerebat.

SoM pofcjl cum Melle potui tollere moleftiffimam hanc acri-

moniam. Decoftum avenae cum oxymelle fimplici , rob (am-

buci , ribefiorum , fj^rupo e fucco citri &c. gratiflima fimul

& optima remedia dabunt ; in illis enim diluens aqua adeft,

una cum faponaced detergente vi , & grato acido ,
fimul molle

avenge gluten prodeft obvolvendo omnem acrimoniam.

Si acria naribus adtrafta nimis diuturnam & vehementiorcm

fternutationem concitent, lafte tepido aut decofto emolliente

ex feminibus mucilaginofis , radice althaea? &c. funt eluendae

nares , nee non involvenda acria ; vertmi his incaffum adhibi-

tis ad opium nonnunquam confugere licet.

Quando a Tithymalo aliove fimili vegetabili veneno pars cbr-

poris externa irritata ac exulcerata eft ; venenum illic6 aufe-

rendum & pars Ijefa lade aut aqua" , vegeto-minerali difta ,

abluenda , dein emplaftris vcl unguentis fatuminis , aliifve pr^e-

fidiis chirurgicis perfananda eft.

OPIUM.
Dum, poft affumtum venenum, adfunt dolores intolerabi-

les , fpafmodicse contraftiones , evacuationes profufiores , nullo

remedii genere tutius ac cititis mors avcrtitur ab illis fympto-
matibus timenda, quam opio, in convenient! dofi dato ; und6

a Magno Boerhaavio (Z) inter generalia venenomm antidota

Comment, torn. 2 pag. 132.
Inftit.
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numeratur : circumfpefte tamen dandum eft , nee nifi nece

fitate urgcnte ; faepfc cnim gravifllma fequuntur mala , fi illud

detur , maxime in initio , non fatis correfto & climinato fomi-

tc : quamvis dolorem obtundat, evacuationes fupprimat, non

equidcm venenum corrigit , unde male interim quietum red-

dit cum cegro Medicum. Abfit tamen ut opium Temper fuf-

peftum habeamus , ubi materialis caufa doloris , vel evacua-

tionis nimite nondum correfta nut eliminata eft : negligi pau-

lifper ilia poteft , dum acerbiflimi dolores ( a ) ant exorbitan-

tes evacuationcs mortis periculum inferunt, his ver6 diminu-

tis , mox caufce ratio habeatur : pratcrea notandum , fub con-

ftanti fpafticd affecHone, occlufis viis, fiepe fruftra urged <Sc

propelli materialem dolorum caufam : turn opiata () dolorem

fopiendo , fimul fpafmo conftriclas partes rcfolvunt , ficque

faeiliorem exitum parant. Opium ,purum in folidd form;t da-

tum , aut etiam in convenient! liquido folutum cunclis illis

pompofis formulis prreferri debet : adjefta enim opio numero-

fa acrium & aromadcorum farrago ventriculo & inteftinis , jam
acri veneno nimis irritatis , infeftiflima eft.

HYOSCIAMI EXTRACTUM.
Inter anodyna prceftantiora jure recenfetur ; alvum prjeterea

folvit ; ideo quando acres dolores fedare & fimul evacuationes

acrimonice educendns fumme neceflfarias promovere volumus ,

ad Hyofciami Extraftum , tanquam ad lacram anchonim , tut6

confugere licet. Neminem latet opium quoque folvere alvum ,

quando fpafmo conftrito partes evacuationes fupprimunt , ve-

rtun hsec efficacia aliis in cafibus ipfi plan^ deneganda eft. (c)

(a~) Qufficunque doloris gratia, ea omnia fine periculo Temper exhibentur,
fi juxta pracfcriptum exhibueris Hippocrat. de affe8. an. 33.

(i) Evacuationes fuppreflac, ubi id evenit a nervofarum membranarum ir-

ritatione , per ea , quac dolorem levant , curantur rigore foluto ,

nam lacrymac papaveris modo alvum, modo urinam &c. movent.

Lambfma Pentr. flux, multip. fag. 004.

(c) Ego certe in artis exercitiis fcpe fxpius, non fine tardio, nimis ve-

ram efie opii vim occludendi alvura expertus fum, tumque, quando
meis ffigrorumque votis pulchre id refbondebat, ex hoc capite turbas

varias natas memini , atque incommoda relifta vidi , non facili adeo

negotio iterum amovenda. TraJles f. opii..$. i*j>. 145.
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Nunc Hyofciami Extrafto feu heroico pnefidio muniti facile

quoque carere pofllimus acribus purgantibus , qiKe ///. Hoff-

mannus (<#) cum opio mifcere folebat, quando alvus laxanda

& fimul dolores leniendi erant. Ego flmilibus in cafibus Ex-

trafto Hyofciami me ftepiffime mortem avertifle imminentem
non fine gaudio recordor : illud a granis duobus ad quatuor& ul-

tra , fub formal pilularum prsefcribere foleo , vel grana fex in

unciis quatuor aquas fambuci cum unci-A und fyrupi papaveris

albi diluo , & cochleatim , donee defideratus obtineatur ef-

feftus , exhibeo.

BALNEA, FOMENTA, CATAPLAS-
MATA EMOLLIENTIA.

Multiim quoque boni prasftant ( caeteris remediis non ne-

gleftis b ) relaxantia externa praefidia in ftrichiris & fpaf-

mis , quibus ftomachi & inteftinorum fibrse laborant , relaxan-

dis , in furiis dolorum pacandis , & metuenda
1

inde inflamma-

tionc avertendd. In hunc fcopum adhibentur balnea tepida,
calore humano pau!6 temperatiora , ex lafte , aqu^ fimplici

aut emollientium radicum , herbarum , feminum virtute im-

pregnata , quibus infedendum ab horse quadrante ad horam in-

tegrom & ultra , fi vires ferant : fuum etiam fymbolum con-

ferre valent fomenta 6k cataplafmata (r) ex micA panis , flo-

ribus fambuci , camomeli , foliis hyofciami , papaveris hor-

tenfis ckc. lafti aut aqute incoftis , addito dein oleo blando :

calida admoveantur toti abdomini , a fcrobiculo cordis ad pu-
bim r donee dolor ck tenfio remiferint ; renoventur terti^ qua*-

que hont.

() Diflert. de opiator. operat. fedt xi.

Omnia enim, qua; prodefle poflunt, fimul & femel adhibenda funt,
ut levamen doloris fieri poffit, & periculofaz inflaramationis fequelaj
caveantur. F~anSwktt. comment, torn. 3 pag. 176.

Si venter indurefcit , dolorque cjus eft, commodi (Timurn eft, inter in-

itia , calida cataplafmata toti ventri imponere , & ea , qua; dolorem
& rigores leniunt, afiumere , dein ventrem ipfum liquare dato ladte

& levi purgatione,nifi is jam ante, mi ficpe fit, contenta ipontd red-
tUdit. Ex Bohnio Lambfma featr. fux. fag. 204.
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Mantiflce inftar addere lubet vim drafticam venenatam me-
moratarum plantarum corrigi , fi cum faccharo , cremore tar-

tarl , amygdalis vel ovorum vitellis prius teraimir ac iflifce-

antur.

Nee defunt etiam qui refinas acres drafticas in fpiritu vini

diflblvunt : turn ver6 , folutione ftaa , addi debet Syrupus
aliquis : fi enim abfque fyrupo admifto exhibeantur , tune
refinofie particular , e fpiritu vini pnecipitatte , in piceam
tenacitatem denu6 concrefcunt , ac atrociora pariunt fymp-
tomata.
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CLASSIS SECUNDA.
, . A *

|

FENENORUM STUPEFACIENTIUM.

PAPAVER fomniferum; PAPAVER
calicibus capfulifque glabris , foliis amplexi-

caulibus , incifis. Linn. ffec. Plant.

lirtc fpecies habet fenrina alba vel nlgra , & feritur In hortis ,

hinc a nonnullis Papaver hortenfe appellatur.

SEmina
nullam vim narcoticam habent , fed ex hujus Papa-

veris capitibus corifici pofle verum Opium ,
exotico virtu-

te narcoticit par, aut faltem ( pro divers^, pneparandi metho-

do ) non multum inferius-, .in variis Europae regionibus ,

experimentis probarunt celeberrimi viri. (#)

Igitur Opium Europium inttis fumtum eofdem efFeftus

habet , ac opium exoticum : aptum , inquam , eft producere

alacritatem, fummamque Itctitiam (in initio)cum pulsd pleno,

celeri ; dein anxietatem , naufeam , vomitum , fingultum , pru-

ritum cutis intenfum , vertigines , vifCis obtenebrationem , cce-

citatem , temulentiam , fenfuum torporem , paralyfin , fatui-

tatem , heemorrhagias , delirium cum furore , convulfiones ,

() Dillenius ephem. nat-. cur. cent. 9 & 10 obf. 43.

Lindeflolpiin de venenis pag. 588.
DiiFertatio Sproegelii experimenta circa varia venena in vivis anima-

libns inftituta continens , fub Halleriano prjcfidio habita . 21.

Arnot eiT. & obf. de medec. cTEdinbourg torn. 5 pag. 125.
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epilepfiam (# ) fudores frigidos , fyncopes , foporcm pro-

fundilfimum ( b ) , tandem universe corporis Machine geli-

dam mortem. Cecinit olim Ovidhts. (O
Sunt qitoque qua faciant altos Medicamina fownos

yittaque leth<zd. litmina notte premant.

Edam externe adhibitum fimilia fymptomata concitafle ob-

lervatum eft.

Nee omni prorstis culp;t vacat Papaver rhoeas ; peflima
enim fymptomata, ab ejus usu producla vidit Riverius. (//)

Tinfturnm caftorei inter opil antidota collocarunt nonnulli,

fed , num ejus effectus in re ftcpitis urgentiffimd tardiores

baud fmt, ulteriiis inquirendum efle cenfeo.

HYOSCIAMUS vulgaris vel niger C. B. fin.

Pafljm in Belgio fpontt crefcit.

Hcec planta tota virulenta eft , ac homines , aves , pifces ,

infecla flores corrodentia &c. necat.

Symptomata , qusc ex radicum , caulium , foliomm , femi-

num esft oriuntur , ftint vomitus , fitis , gutturis conftriftio ,

aphonia , alvi fluxus , vifus obfufcatio , vertigo , pruritus uni-

verialis , ardoi: vehcmcns per totum corpus , tremor, demen-

tia , rifus ineptus , imaginatio qud a;gcr in aere fufpenfus fibi

videtur , epilepiia , hydrophobia , ftupor , fopor lethalis.

Hyolciami fuccus, tefte La Serre, (<?) in anum a;gri dy-
fenterici injedus peiiima fymptomata produxit.

E

(<?) Ex crebro ufii fyrupi diacodii in infante lethah^m epilepfiam anim-
adverti. Hoffmann. Med fyji. torn. 4 part. 3- cap. i fag. 13.

(4) Mulier afiumferat pulticulam ex corticibus papaveris nigri ,
una cum

femine intritis, und6 in profundum fomnum prolapfa, in duos dies

ac nodtes , a fomno excitari non potuit , ita ut exiftimarem earn

nunquam polle evigilare. Fureft. lib. 9 obf. 14.

(c) De arte amandi lib. 3.

(</) D. N. port ufum longum aquae papaveris rheados infatuatus eft, &
tandem obiit, apcrto cranio, ccrebri ventriculi invenci lunt a me
pleni humore nigro, atramenti amulo, fumme fcutido. Laz.
rii oper. tned. univ. pag, 558.

(O Micellan. curiof. decur. a ann. 6.
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STRAMONIUM fru&u fpinofo, rotundo,

flore albo , fimplici. Tourn.

Pknta cipud nos bittc indk in Hortis colitur , ac tota

venenata eft.

Hujus plants radicum, foliorum, flomm, feminum intiis

fumtorum indicia funt vertigo , oris ficcitas , balbuties , dyf-

phagia ftrangulans cum periculo fuffocationis , aphonia , vo-

mitus, ftupor, anaphrodifia , paraphrofyne & eftafis, mania,

caras , convulfiones , fudor frigidus , mors.

BELLADONA majoribus foliis & flo

ribus Tourn.

In Belgii hortis colitur.

Tota venenata eft : multi pueri ( ait Dodoneus a ) Mech-
liniae & in aliis Belgii urbibus interierunt , qui baccarum pul-

chritudine allefti eas devorarunt.

Symptomata , quae obfervantur a comefli per errorem Bel-

ladona funt fequentia : oris ficcitas & ardor , anhela fitis , vo-

mitus , alvi fluxus , ha?moptifis , hypochondriorum tenfio ,

borborygmi , refpirandi difficultas , dyfphagia , cardialgia , fan-

guinis diffolutio purulenta , fudor , capitis dolor , rubedo uni-

verfalis , febris , delirium , tinnitus aurium , caligo , ftupor ,

fopor gravis , gangrzena , flenda mors.

Pupillae paralytica relaxatio aut csecitas aliquando orta eft

foliis recentibus oculo admotis.

Cruydt-boeck bl. 748.

Schulterus aft. Phyf. Med. acad. N. C. vol. 5.

Gazette falutaire de 1'ann. 1765.
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SOLANUM caulc inermi , herbaceo , foliis

ovatis, angulatis. Linn. hort.
cliff.

In hortis inter olera crefcit & circa fepimenta etiam fud

fponte provenit.

Solani hujus baccae & folia multos homines , gallinas &c.

vita fpoliarunt. (rf)

Hcec planta , fi paulo majori copid fumatiir , eadem fymp-
fomata producit ac Belladona.

POMA AMORIS
Officin.

Solanum caule inermi , herbaceo , foliis piiv

natis , incifis.

Colitur apudnos infittilibus vafis , aut penftlibus feneftrarum hortis.

Liberalius ingiirgitatum inducit amentiam , imaginationes

terribiles , aphoniam , ftuporem , membrorum immobilitatcm ,

apoplexiam.

MANDRAGORAS mas J. B.

It?)

MANDRAGORAS femina J. B.

nos in bortis educantur.

Has plantas comcdens , earumve fuccum bibens afficitur ftu-

pore , amenrict , naulcd , nnivcrfie corporis fuperficiei intole-

rabili ardore , oris ficcitate , fomno altiffimo , violento vo-

mitu , alvi fluxu cum fubfequentibus nonnunquam convul-

fioiiibus & morte.

E 2

(') Commerc. Litter, nor. 1731. p. 371.
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C I CUTA major C. B. fin.
Iff p'wguloribus arvis & cultls fponti provenit.

c^s e^?3 <^s

C1CUTA minor petrofelino fimilis C. B.pm.
Luxuriat in hartis okraceis.

V7> V?* V*

C I CUTA aquatica Gefneri.
Locis gaudet htimidis & paluftnbus.

Has Cicutse fpecies virtute narcotic^ fimul & acri ho*

minibus aliifque animalibus mortem attulifle nos decent ob-

fervationes fide digniffima?.

Imprudenter fumptse inducunt vertigines & caligines ocu-

lorum , vomendi conatus , totius corporis ftuporem , fpirandi

difficultatem , mentis alienationem , fomnum profundum , fm-

gultum , flrangiilationem , effluxum fanguinis ex auribus , oris

conftriftionem fpafmodicam , ventriculi torfionem , ulcera ,

convulfiones totius corporis , ac tandem , nili quam citiffime

fuccurratur , mifereri nefciam mortem.

Obfervavit Linn&us torno^e pecudum luem a comeftjl Ci-

cut^i aquaticd gefneri ortarru

Phellandrium verb , feu Cicutarla paluftris tenulfolla B. qud
boves avide atque impune vefcuntur, Linnceo tefte, equis

paraphlegiam adfert & mortem.

Varia? Citutse fpecies gratum atque innocuum pabulum ftur-

jpis praebent.

CROCUS fativus C B. fin.
In multhBelgu hortls nunc colitur, ac Croco orientals fubjlituipoteft.

Florum hujus plantar ftamina immoderate aflumpta indu-

cunt nimiam fanguinis difTolutionem & expanfionem, capitis

dolorem , vomitum , amentiam , cachinnos immodicos , hae-

morrhagias immoderatas, ftuporem, apoplexiam, ac tandem

ipfum lethum. (^)

( a ) De deleterio Croci efteflu plura vid. apud Zacut. Lufit. prax. 1. 3 . obf. 144.
Stenzel. de anodin. virt. ven. . 34 .... Borellum cent. 4. obf. 35.
Zortiiuin in Botanolog. p. 236. fqcj.
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NICOTIANA major latifolia C B. fin.

NICOTIANA major anguftifolia C. B. pin.

NICOTIANA minor C. B. fin.

Olim Nicotiana folummodb in infuld Tabaco , aliifque America

rfgionibtis fponte nafcebatur; verum anno 1560. F. De Tol-

ledo ejusfernina , quafi venenum Europteis deficeret , in Hif-

paniam acLufitaniam miftt : hodie Nicotiana in Belgio etiam

pajjtm in hortis okraceis , agrifque fata provenit.

Ejus folia ftimuljindi ac etiam ftupefaciendi vim habere ex-

perientia" fatis comprobatum eft. Manducata enim (inquit Car-

tbeuferus a ) falivam ex glandulis oris eliciunt , ac fimul , fi

liquor nempe falivalis acribus eorum particulis impnegnatus,
ad ventriculum 6k intcftina defluit , vehementem emefin ac

catharfin cum multA naufetl excitant, ac magnam przeterea ver-

tiginem , temulentiam , ftuporem , imo foporem producunt.

Ego ( ait Ramazzini b ) non paucos novi ad marafmum de-

duftos ob hujufmodi mafticationem. ( Dein aliquibus interjec-

tis addit ) Tabacum mafticatum feu illius fumum per tubu-

lum tabacarium exfuftum appetentiam obruere , ita ut longum
iter illius ufu pofiit confici fine famis moleftiis 6k ftomachi

latratu , tradunt multi inter quos Guil. Pifo qui peregrinatione

per loca deferta tali mafticatione ufus , nee laflitudinem , nee

famem fenfiifle affirmat : Helmontius idem adftruit , aitque id

fieri , non quia Nicotiana famem fedet , quafi fatisfaciat de-

feftui , fed in quantum fenfus ^affeclum tollat , fimulque
funftionum exercitia : Helmontio non multum dificntit Etmul-

lenis qui ait Tabacum , veluti omnia Narcotica , ftuporem in

fpiritus inducere ckc.

(a) Mat. Med. torn. a. p. 511.

De Morb. Artific. p. 117.
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In ephemeridibus Germanicis (0) legitur cafus quoriin-

dam, qui a pulvere Nicotians inttis fumto laborarunt anxie-

tatibus , lipothymiis , vomitibus tarn enormibus , ut capite pe-
riclitati fint omnes.

Nocivus quoque eft Nicotianae pulvis naribus adtraftus ; in-

duxit enirn nonnunquam vertiginem , anxietatem , paroxifmum

hyftericum , polypum & ulcera narium , anofmiam , memo-
riae debilitatem, caecitatem, ftemutationes violentas, tuflim,

dyfpnceam , tremorem temulentum , coma fomnolentum , apo-

plexiam, vaforum cerebri rupturam.

Tabaci pulvis eft quoque funeftus lacertis , fanguifugis ,

limacibus, aliifque multis.

Hand mintis noxius cenferi debet ejus fumus , cujus ufus

fequentia non raro peperit fymptomata , nempc ventriculi la-

bem , capiplenium , cephalalgiam , vertigines , aurium tinnitus ,

lacrymas , oculorura rubedines , lippitudines , anxietatem , nau-

feam , alvi perturbationem , arthritidem , auriginem , totius cor-

poris marafmum , pulmonum exulcerationem , convulliones ,

lethargum, apoplexiam. (c)
Vividiflimas etiam viperas brevi enecat nicotianae fumus.

In diario medico (^) legitur exemplum vomitus cruenti,

poft horrendas convulfiones , aliaque fymptomata , ab extern^

nicotians in variis corporis partibus applicatione ad fcabiem

curandam , produfti.

Accedo tandem ad oleum nicotians , quod qualitate vira-

lenta" longe" fuperat alio quocunque modo adhibita tabaci folia :

() Ann.. 8 dec. 2 obf. 206.

( b ) Couf. Simon, fault trad, de abus. herb, tabaci.

Ephem. german. ann. 4 dec. 2.

(c) Plures ( ait Cel. Tijfit de apoplex. pag. 93. ) novi, de pluribus legi
& audivi, qui apoplexi tacti, quo tempore fumum nicotians; fu-

gebant . . . fumiphilum ,"%jCii fenuerit, non memini
; luget Debeide

eruditum medicum, quern in florextatis necavit nimius ufus tabaci;

omnefque bene intelliguntur morbi, quos poft fumi fuftionem 8t ex
fumi fuctione graves narrant autores; apoplexiam Helmontius, Tttlpius,

fratiflavienfes , plurefque alii; epilepfiam Ephemerides C.N.; vitia gra-
viffima pedtoris Deheidete. Tulpius; icterum Petr. Bordli; graves in ge-
nere morbos hepatis Van Swietten; arthntidem Werlhofius ; tabena

Hallerus; alios alii.

(</) Journal de med. &c. Juillet 1751.
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Cel. Cartbeuferus in mat. med. t. 2. p. 510. notnnter hoc ex-

primit , ita fcribens : empyreumaticum ac fcetidum hoc oleum

licet tub ignis ficci torturd notabilem mutationem perpefllim

fuerit, narcoticam & acrem indolem, quam antca in Integra"

fubftanthl gummeo-refinofsl habebat, retinet, ac tantd virulen-

ti;\ pollet, ut, tefte Francifco Rbedi (# ) canibus, felibus, avi-

bus, aliifque animalibus, fi ipfis ad paucas dumtaxat giittulas

exhibeatur , vel adhuc citius , ac certius II modicd. quantitate

fanguini per venam apertain aut vulnus infliftum immediate

admifceatur , mortem inferat.

ACONITUM coeruleum five NAPELLUS
Tourn.

Apud noftrates in hortis educatur.

Huic adde omnes alias aconiti fpecies , qua? cun<5he ( ex-

Cepto forfitan aconito flilutifero ) fufpeftae funt.

Aconiti vis turn in animalibus brutis , turn in hominibus ne-

candis antiquitus etiam nota & pervulgata fuit; ut ex Ovidio

(/>) colligere licet.

Non ho/pes ab hofpite tutus ,

Non focer b genero : fratrum quoque gratia rara eft ,'

Imminet exitio vir conjugis , ilia mariti :

Lurida terribiles mifcent aconita noverca :

Filius ante diem patrios inquirit in annos.

Signa fumti napelli funt, intumefcentia ac inflammatio la-

biorum, linguae & totius faciei , angina , oculorum promi-

nentia , fiicies livida , peftoris gravitas , intumefcentia abdomi-

nis & nonnunquam totius corporis cum livorc , naufea , vomi-

tus , morfus & erofiones ftomachi , tremor partium , pulfus par-

vus & intermittens , flupor paralyfi non abfimilis, (c) vertigi-

nes , delirium , frigus totius corporis , fyncope , lethargus ,

fudor frigidus , convulfiones , ventriculi & inteftinorum inflam-

matio, gangrccna, mors, aut, fi earn evaferint, febris heftica.

a ) Experimenta circa varias res nat. pag. 8 & 45.
Metamorph. lib. r.

Maukioi in Diofcorid. pag. 691.
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Radix ( inquit Matthiolus a ) manu aliquamdiu retenta,

quoufque concalefcat, tenentem perimit.

Tela etiam aliave armorum genera fucco napelli imbuta k*
thalia vulnera efficiunt. () Und6 Lucanus cecinit. (r)

Stridula fed multo faturantur tela veneno

Vulnera parva nocent , fatiimque in fanguine fummo eft.

Mel ex napelli floribus ab apibus gregariis colleftum vim
eorum venenatam retinet.

Multi falia alcalina volatilia celebrarunt olim; vertim nunc

experientia
1

conftat acida inter napelli asque ac aliorum vene-

norum vegetabilium antidota recenfenda efle.

FUNGI MatthioL, Dodon.

Magis ufitata Fungorum fpecies und nofte crefcit in pratis ,

filvis , aut fimo equino.

Inter Fungos , quibus quotidie vefcimur , hand pauci funt

venenati, quorum alii narcofin & ftuporem inferunt,alii ftran-

gulant , alii ventriculum rodunt (^/) Quare ....
Vos ego mortaks moneo , queis tempora cara ,

Cuftodite animas , & nullis credite Fungis.

Fungi comefti non rar6 producunt gaflrodyniam gravativam

& diftentivam cum fenfft fufTocationis & ftrangulationis , fin-

gultum , vertigines , ofcitationes , fufpiria , perpetuum mejen-
di defiderium , virium jafturam inOgnem, infaniam, ftuporem

(>) fomnum profundum , fitim vehementem , febrim ,
nau-

feam , vomitum , dyfenteriam , choleram , tremores , convul-

In Diofcorid. pag. 690.

Venenum, quo Indi folent fua tela imbuere, iners redditur molli fac-

charo : fi enim gallinsc , fimul ac virulentum vulnus inflidturo fue-

rit, faccharum pulverifatum intrudatur in ingluviem ,
nihil mail

patitur. f^anSwtitt. comm, t. i pag. 579.
An vero faccharum etiam aconiti , alteriufve vegetabilis per vulnus

introdudti veneni antidotum fit, aliis examinandum relinquimus.

(c) Pharf. 8.

Anthropolog. forfinf. pag. 89 -- confer, etiam --- Lieutaud fyn. /.
tried, pag. 125. Tiffbt avis au peuple . 534.

Medical tranfadt publish, by the college of phyf. in London, vol. 3.
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fiones , inflammationem & excoriacioncm ventriculi ac intefti-

nomm , fudorem frigidum , fyncopem , mortem.

Fungos priiis exficcatos, dein aceto macerates, aqua, vino,
embammate incoclos , tanquam minus nocivos , magifque gra-
tos eruditi Palati nepotes commendant.
Lac , in quo Fungi venenati infuii funt , Muftis praefen-

tancum venenum eft.

LAUROCERASUS Cluf. bifi.

PADUS foliis femper virentibus, lanceola-

to-ovatis Linn. H.
Cliff.

Apud nos in bortis colitur.

Laurocerafi aqua ftillatitia fuo oleo eflentiali onufta, aut aqua
pura , cui padi bac'cte vel folia impofita funt , epota aut clyf-

mate in intcftina ingefta , hominibus , ovibus , canibus , gallis,

columbis funefta eft.

Sequentia in hominibus aliifque animalibus parit fymptoma-
ta, nempe fitim ingentem, vomitum, ventriculi ardorem, co-

licam , tremores , convulfiones , ftuporem , aphoniam , para-

lyfin, lethalem foporcm.
Huic veneno medicinam lac efle afTenmt nonnulli (<^)
Lac, in quo laurocerafi folia incocta funt, non folum gra-

tum, vertim etiam lalubre cfTe, fcribit illnjlr. Van S-wietten.
.

Illud ver6 noxium efle , fi laurocerafi folia majori copizl vel

nimis ditt in eo coquantur vel infundantur, experiential con-

ftat. O)
Non tamen inde concludcndum eft lac hujus veneni ve-

getabilis antidotum baud efle ; toxicum enim nocivd qualitate

iud agere pergct, fi cum antidote fuo tantft copitt milceatur,
ut hoc ab illo viribus Iong6 fuperetur.

Cel. Mead (c~) multum extollit fpiritum flilis armoniaci.

F
(<) Tranf. phil. No. 418.

(A) Commerc. Norimb. 1733. pag. aor.

CO Expofit. mechan. venen. pag. 155.
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Monet denique laudatus autor (<^) nucleos complurium

frucluum , maxim^ Ceraforum nigroriim , diftillatione ()
producere aquam , (apore, odore ac vi venenatd non diffimi-

lem ei , quam praebent Laurocerafi folia & Amygdala ame-

rce; itaque reftiiis ( ait ) officina? noftrae ed aqua carerent ,

maxim^ cum nulla ejus medicata vis comperta fit , foleatque

dari infantibus facile commovendis , expofitifque convulfioni-

bus, calamitati, quam ab blc ipfti aqua
4

advehi exploratum eft,

CANNABIS fativa C.B.fin.

In locls cultis fata provenlt.

Aqua , in qu-A cannabis diti macerata fuit , anodina , narco-

tica eft , &, fi largius hauriatur, homiiiibus armcntiique funefta.

Pifces quoque graviter Icedit luec aqua ; im6 anguillas in e

degentes pro venenatis habet Boerhaavhts.

Cannabis femina hominibus delirium , avibus ver6 flerilita-

tem & nonnunquam mortem immoderatitis afllimta inducunt.

TAXUS foliis approximatis Linn.

Nafdtur in Ardnennd Belgii ftlvd , allifque locis.

Taxus equis, (r) afinis, Mulis, Bobus & id genus aliis,

nee non pifcibus funefta eft.

Apibus quoque ininiicam efle Taxum Firgilins (/) teftatur

his verbis ;

fuglunt examina Taxos.

Hoc venenum aflumtum inducit ftrangulationem , ftupo-

rem , febrem , alvi profluvium dyfentericum , convulfiones ,

celerem interitum.

fa) Pag. ip5.
E foliis quoque Theae folitl diftillatione elicitur aqua ftuporem, fo-

porem & Paralyfim inducere nata.

En J 753 on s
'
eft apper?il a Bois-le-Duc en Hollande de 1'effet funefte

de cet arbre fur des chevaux : il en e"toit entr6 plufieurs dans un Ver-

ger de cette ville, ils mangirent des branches <flf, & qnatre lieur.es

apres, fans aucune autre fymptome que des convulfions, qui durerent

une ou deux minutes , ils tomberent morts 1'un apres Pautre

Buchoz di<ft. des plant, torn, a pag. 124.

Ecloga IX.
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Vina in vafis, 6 Taxi ligno faftis, aliquamdiii recondita, po-

tanribus funefta fuifle Plinius & Raettius aflerunt.

VERBASCUM foliis utrinque tomentofis,

decurrentibus Linn.
fl. fuec.

vias & in foflis etiam provcnit.

Verbafcum pifces enccare aut temulentos reddere, fie ut

manCi capi poflint , Linnaeus refert.

Quando pifces a verbafco temutenti fafti funt, juvabit eos

transferre in pifcinam aqua
1

pura" femper affluence & effluents

divitem.

LOLIUM Matthol.

Inter Triticum & Hordeum provenit.

Symptomata Lolium intus fumptum fubfequentia funt , ver-

tigines, cephalalgia, ftupor, temulentia, convulfiones , ulcera,

ibmnus profundus.

Praterea oculis nocet & vifum obtenebrat; hinc cecinit

Ovidius (#)

Et careant Loliis oculos vitiantibus agri.

CEREALIA SEMINA VITIATA.
Cerealia Semina Viriata nocivum pr?ebent alimentum , va-

ria atque horrenda excitant fymptomntn, & venenatos effeftus,

turn in hominibus , turn in aliis animalibus , non rard cxeruerunt.

Symptomata ab illorum feminum ufii produdta diverfiuii cu-

randi rationcm poftulant ; ne tamen prolixius emergat opus ,

fatiiis .erit earn hoc loco non tradere : veriim plura de femi-

nibus cerealibus vidatis & fymptomatibus ab eorum ufu pro-

duftis , rcmediifque adhibendis vid. apud ill. TiJJbtum in epif-

toia viro eel. eruditiffimo Baker , quce in philofophicis tranf-

aftionibus ( vol. 55. ) reperitur.
F 2

() Faftor. Lib. x.
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ANTIDOTA VENENORUM
C L A S S I S S E C U N D

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

VEN.E-SECTIO & ARTERIOTOMIA.

UT , quantum poffibile eft , hie opem ferant , eo anni-

tendum Medicis eft , tit fanguinis orgafmum ad caput

praepediant , cui fcopo obtinendo perquam opportunum fore ar-

bitror, ut terapeftiva phlebotomia , convenientibus remediisad-

juta , inftituatur , ac etiam , fi pulfus plenus celcrqtie maneat ,

repetatur : tanto magis ( inquit Cel. Tral/es a ) neceflaria erit

iis , qui ante afliimtionem jam habebant vafa fangtiine fervido

admodmn turgida. In his cert valde neceflarium erit vomito-

rio indicato vense-feftionem pramittere , quia illud ad gravatum

jam congefto cruore cerebrum cum violent^ corporis fuccuffi-

one, cum prcefentaneo damno magis determinaret, ut alioquin

femper periti Medici faciunt , quando jegris (anguine plenis

emefin necefTariam fecure ciere fatagunt.

Revulfionem fliluberrimam movere poteft arteriotomia , vel

etiam feftio venae jugularis ( b ) quae jam fere abierunt in de-

C) Ufus Opii &c 5. 4 pag. 235.
Laudaverunt Medici inprimis fangninis miffionem ex jugularibus

venis, quia immediate fie vafa encephali deplentur, his venisaper-
tis : veriirn , ut ilhe venx pertundi pofimt, folent chirurgi fafcifl col-

lum ftringere, ut magis in confpeftum veniant , 8t certius lanceolS

fecari poflint. Illo autem tempore, dum hoc fit, fi magna plenitudo
eft in vafis encephali, periculiim ruptursc adeft ,& ideo etiam . 1010.

3. inter caufes apoplexisc numerata compreflio harum venarum : hinc

videtur tutius efle,ut prius depletis utcunquc vafis per fanguinis mif-

fionem, in brachio aut pede inftitutam, poftea & fecentur jugulares,
fi repetitl fanguinis miffione opus tuerit. FanSmett. comment. t.$.p. 305.
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fuetudinem : magnam opem fiepe quoque pneftnnt hirudines

temporibus , ano &c. impoiitce : nee fujl utilitate caret fcarifi-

catio, quie in variis paitibus, prrecipue in occipite ad finem

future lamboidens adminiftratur : vcriim cautionem acklit lau-

datus modo vir; phlebotomia ( inquit tf) tamdiu locum ha-

bct , quamdiii pulfus eft plenus & fbrtis & celer , non a?que

quando increfcente encephali prcllione jam langiict, debilifque

niicat, atque frigefcente corpore mors ante fores eft.

VOMITORIA.
Inter optima vencnorum vcgetabilium ftupcfaciendum anti-

dota jure recenfetur cmeticum : fed vomitoria vehementia fint

oportet, dummod6 ftomachi vires ferant, 6k funefta ventriculi

inilammatio , vel fiiltem irritatio nimia jam ipfi non acceflerit :

hand ctiam (atis eft femel vomitum provocare, fed tamditi is

continuandus eft, donee omne venenum ex ventriculo puliiim

fit : decent fida? obfervariones non rar6 cvenire, ut hoc folo

prcefidio exulet prediftus hoftis. Solius cmetici ope rufticus

& filia , pcftquam hyofciami radicem pro paftinacjl afllimferant,

a profundo fopore & mortis periculo liberati leguntur apud Bo-

uetum (^): vidit Boerhaavius {c*) ofto pueros qui devorave-

rant cicutam , angebantur , delirabant , vomituriebant , convel-

lebantur omnes , propinavit vitriolum album , fervati funt om-

nes qui vomuenmt. Prteclara igitur munera hie obeunt vitrio-

lum album , tartarus cmeticus , ipecacuanha (/) a eel. Tijjbto

(a) Ufus Opii &c. $. 4. pag. 334.
Tom. i lib. i fedt. 3 obf. 4 app. pag. 172.
Pracleft. . 1138.

Juvat hie recenfere qus: fcribit Harris in Diflert. Med. & Chir. p. 31.
Nunc palTim ( ait ) venditur 81 ufurpatur pro ver3 Ipecacuanha Bra-

filienfe venenata quatdam radix, vel Radix afocyni , quac importatur
i Jamaici , Portobello & Virginia, & qua; form fu4, magnitudine &
cdore veram nimis ropracfentat. Quandoquidem i-era Ipecacuanha
fat leniter vomitum movet cum euphorifi & levamine , falfa & vene-

nata, ut alia quadam venena lethalia, immodic fursum ac deorsum
movet, facpe ad vires omnes penitus exhauriendas, & plures, ut au-

dio, ex hac caufa fubitb interierunt. Caterum modus eas radices

integras diftinguendi ( nam in pulvere diftingui nequeunt ) eft pu-
tifllmum in radice confracla perfpicienda , pur cujusmeditullium ici-

licet exporrigitur vel protenditur filamentum velfibra inverSactut4

Ipecacuanha albidi aut cineritii colons, in (puria ac venenanl fila-

mentum coloris fulvi : & qua: diftin&io fubdifficilis compoGtores me*
dicamentorum vulgares adl;uc pleriuique latet..
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non inimeritd deprredicata : nee inanem operam ludunt alia vo-

mitoria , ceu oxymel fcilliticum , afari folia , raphani majoris

oblongi femina &c. His enim in cafibus feftinandum eft , mil-

laque interpofita mora* qua? ad manum funt adhibenda , ne ni-

mi cunftatione asgrotantium res in pejus ruant : nee minus

confert diluens potus ab initio quoque veneni aflumti & poft

fingulos quofque vomituum paroxifmos affatim hauftus ; aqua

nempe tepida fola , aut fubfalfa. Sollicitari quoque poteft vo-

minis penna
1

intra aefophagum adafta.

Gravius ver6 negotium facefiere ipafino aut paralyfi impe-
ditam deglutitionem expertum neminem latet; hinc nihil non

movendum ut qua
1

vis arte huic infortunio occurratur : conftat

fidis obfervationibus cataplafraata ex foliis tabaci (<z) extrinfe-

ciis regioni ventriculi adraota vomitum exeitafTe ; poffemus fi-

milia ctiam collo applicare, quo etiam irrito praefidio magni
Boerhaavii confilium incunftanter exfecutioni mandandum erit:

quando ( fcribit b ) homines a fumto nareotieo ita convulfi funt,

ut nihil deglutiant, debet praefto efle canalis metallicus, (r)
flexilis , qui fupra linguam ad membranam , qu^ vertebras an-

terior fuccingit , hinc in ventriculum detrudatur : per eum me-

dicamenta injicere oportet. Quam primtim vomuerunt , fo-

lent fenfim ad fe ipfos redire, nam malum in ventriculo eft,

etfi phaenomena videantur capitis morbum indicare.

P U R G A N T I A.

Ut excefTus quantitatis vel velocitatis fimguinis in encephalo

diminuatur, ea quse deorsum evacuant quoque in ufum vo-

canda funt : haud rara enim practicis occumint exempla al-

vum fiecani fegnemque capitis affeftus turn excitafle turn etiam

exacerbafle (^) & e contrario ex obfervatis conftat faluberri-

mum quandoque fuiffe copiofum alvi profluvium; hinc patct

Eflais & Obf. de Medec. d'Edinbourg t. a. p. 52.
Lambfma ventr. flux. p. 214.
Pracleft. . 1138.

(<:) Novam cannulam huic ufui optim^ infervientem excogitavit , & in

diario Medico, Chirtirgico &c. torn. 31. pag 431. defcripfit, deli-

neavitque Do<Stiflimus Chirurgus Parifienfis De Beau-oe,

(</) Alvus ftriiita feniper exacerbat capitis morbos. Bagliviut p- 75.
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cur profint Purgantia , qure non foliim ea , qtice jam ex ven-

triculo ad inteftina tranfiverunt per guttur infbrius profcribunt,

veriim etiam humorum copiam & impctum verfus inferiora

revcllunt. (rf)
Certis tamen canccllis cohibcri dcbet evacuntio alvina , ne

vires , ad morbi folutionem admodum neceflarije , nimium

dejiciantur.

C L Y S M A T A,

Cum in hac curatione eo Temper enitendum fit , ut primce

vias libene ferventur , his ipfis auxiliis protinus jungantur Clyf*

mata ftimulantia e vino fcilicet emetico , colocynthide , eu-

phorbio &c. parata ; quze alvum evacuarc , genus nervofum

potenter ftimulare, nervorum torporem cxcutere, & faluber-

rimam a capite revulfionem movere queunt. HAc in re con-

fentientem nobis habemus eel. Heifterum Qi) quf clj'fteres acres

excitandi grati^ praedicat. Hi magis adhuc neceflarii enmt , fi

deglutiendi potentiam prorsus amiferit ceger.

A C I D A.

Eo collimandum non foltim eft, ut ingeftum venenum ex

ventrictilo & inteftinis pellatur emeticis, purgamibus, clyfraa-

tibus , fanguinifque impetus a capite avertetur phlebotomiis ,

epifpailicis , variis corporis partibus applicatis ; vertim eriam

omni cunl adlaborandum eft , ut venenorum vis narcotica in-

fringatur, peflimique effeftus inde produfti tollantur.

Inter varia a gravibus autoribus ad hunc ufum decantata pne-
fidia aliis omnibus palmam prreripiunt acida ex minerali aut ve-

getabili regno deprompta; hoc ipfum probe cognoverunt prac-

tici celeberrimi Sennertus (c) Hoffntannus (^/) Boerhaavius (i)

aliique : ita quidem fummorum virorum expericntitl uftis hie

nititur.

{a~) Dum, liquidis per alvum ruentibus, abdominalium vifcerum vafa de-

plentur, deque fanguini impulfo minus refiftunt, potens revulfio &

fupcrioribus partibus fit. FanSwiett. comment, torn. 3 fag. 285.
l>") Compend. med. pag. 443.

c) Med. pr. L. 6 pag. 299.

</) Di(T. de opiator. oper. $. 19.

O De morb. Nervor, pag. 449.
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De Citri fucco , praftantiflimo antidote , quondam Virgi-

(f) cecinit.

quo non prcefentitis ullitm

( Pocula pquando f<zv<e infecere Novercte ,

Mifcueruntque herbas , & non innoxia verba )

Aiixillum venit , ac membris agit atra venena.

Opportune igitur prcefcribuntur acida mineralia, ad gratam
aciditatem convenient! vehiculo inttillata, ant etiam vegetabi-

lia acida varia, inter qua? tamen primatum fane ducit acetum,

prafertim purum , fubtile & ex vino generofo enatum , quod
omnium aliorum acidorum vices explere , multorum experi-

enthi edocli afTerere minime dubitainus ; fanguinis enim & re-

liquorum humorum orgaflicam commotionem potenter iiftit,

ludorcs fxpe admodum ( teftante eel. Geoffroy ) Hilutares mo-

yet, & folida blandis ftimulis ad vegetiorem contraftionem ex-

citat hauftum 6c etiam extrinfecus ori naribusque admotum
Acetum. (/!;)

Avibus etiam opitulantur memorata acida.

STIMULANTIA EXTERNA.
Hand exiguam laudpm merentur acria varia , ftimulandi , de-

rivandi aut revcllendi fine extrinfecus corpori applicata ; tradi-

tur plures a venenis flupefacientibus fopitos , convulfos , de-

liros , veficatoriis , finapifmis , epifpafticis Medicamentis cer-

vici aut plantis pedum admotis , uftionibus , fcarificationibus ,

punclionibus , friftionibus dolorificis illic6 pertanatos fuifFe. (c)

(a) Georg. lib. 2.

() Quando acetum , quod aliquS omniro annotatione dignum cenfeo,

aquas parca manu additur, notabile corpori refrigerium adfert; fin ei-

dem autem quantitate major! admifceatur, contrarium pland eftedtuin

edit Si calorcm fanguinis intendit , fortemque perfacp6 fudorem mo-
vet, unde multum intereft, ut Temper pro fcopi diverfitate jufta inter

liquidum urrumque proportio obfervetur &c. Carthcufer Mat. Med.
torn. I. fag. 423.

(c) Geoffroy Mat. Med. torn. a. pag. 702.

Tbotnjon Difl". de Opio pag. iap.
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Notnrc tamen expedit cautius applicanda efle Medicamcnta

epifpaftica illis, qui temperamento plethorico, mobili, irrita-

bili praditi funt : cum autem ( ait /'//. Van Swietten ( a )
omnia hxc infignem acriraoniam habeant , & irritando par-

tern , cui applicantur , fjepe motiim fangiiinis ill toto corpo-
re augcant ( quod tamen repugnat indication! in hoc cal'u )
ide6 in illorum ufu majori cautcld femper opus erit.

'

Stuporem chronicum , poft afRimta venena ftiipefacicntia

manentem , integrfc fiuiat fetaceum nuchoe impofitum.

NB. Si venena ftupefacientia fimul valde acria fint, par-

tefque internas muco fuo integr6 fpoliarint aut exulcera-

rint, remedia dcmulcentia & incraflantia , in primfl clafle

defcripta, in ufum quoque vocanda erunt.

C<) Comment, torn. i. pag. 577.

CO Pag- 39

:

.



CLASSIS TERTIA
FENENORUM G LUTINOSORUM,

TENACIUM.

VIri
celeberrimi vegetabilibus venenis quoque annumera-

runt Semina Pfytti, Lim (a) , Gluten aitcuparium ex agri-

folio , vifco quercino confeftum , aliaque fimilia tenaciffimo ac

indomabili glutine praedita.

EfFeftus illorum immodice fumtorum funt qui fequuntur ,

appetitus proftratus , repletionis fenfiis , naufea , vomitus , bilis

inertia, faliva lenta, urina pallida, alvus tarda, abdomen tumi-

dum , leucophlegmatia , paralyfis , dyfpnoea , marafmus , lethargiis.

Conveniunt hie vomitoria, purgantia & enemata diluentia fa-

lina , refolventia faponaeea,biliofli, amara, friftiones abdominis.

CYNOSBATI SPONGIA offic.

Cynosbati fpongia tubercnium efl molle, hirfutum, villofum,

infedtommque hibernaculum , quod aqua" madefaclum fpongite

inftar intumefcit, ac in rofae filveftris ramis nafcitur.

Hdc fpongiolit cibo adjeftS. clancultim canibus vitam eri-

piunt malefici.

Protinus allaborandum , ut vomitus concitetur ; in quern fi-

nem nonnunquam baud fmftra gramen , caninum dictum ,

prsebetur canibus devorandum.

(<i) Cum Middelburgi in Zelandia , propter frumenti aliarumque frugum
inopiam, civium plerique pane & libis ex femine lini codlis vefce-

bantur, diftenta his valdd cito hypochondria fuerunt, & fades aliac-

que partes tumida; fadtac, quorum non paucific affefti etiam mortui
funt. Dodontei Jlirp. biffor. fag. 534.
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CLASSIS QUARTA
FENENORUM LEO SORUM.

OLEA VEGETABILIA RECENS
EXPRESSA.

VEncnorum
vegetabilium , infeftis pra?fertim dicatorum

f

ordinem ingrediuntur Olea varia.

Aflumtum Oleum interimit vermes in hominum caeterorum-

que animalium inteftinis ftabulantes.

Gutta una .Old, fi applicetur caudae erucae , earn faep6 fu-

bit6 nccat.

Olea quoque innumera alia infefta vit^ privare nata (lint.

OLEA RANCIDA.
Olea vegetabilia exprefla , etiam blandiilima , vetuftate ran-

cida fafta venenata evadunt, linguam , fauces adurunt, angi-

nam, naufeam, ruftus acidos moleftiffimos , cardialgiam, dy-

fenteriam, febrem infliunmatoriam , gangracnam pariunt.

Acrimoniam rancidam alcalina; indolis efle credunt nonnulli ,

verum in gravi errore verfimtur : per indubia enim cxperimenta

omnin6 contrarium falcm reperiri & porius acidum (a) in oleo

rancido hofpitari confirmatur.

Perfpeftd igitur acrimoniae naaui, antidota hie ex ant-acido-

rum familiA petenda efle liquet : olea enim rancida , fi cum
ant-acidis miiceantur, mitillima fieri oleariis nimis nooim eft;

Haud immerit6 depnedicantur ovorum putamina, coralla, la-

G 2

(j) Memoire de TAcad. royal, de Chirurg. torn. i. pag. 129.
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pilli cancrorum fluviatilium , oftracodermata , magnefia alba ,

fapo venetus &c. Interea propinari folent diluentia & demul-

centia : magni quoque moment! eft , ut alvus fervetur libera.

Semina oleofa veterafcentia rancida eadem antidota poftulant.

OLEA EMPYREUMATICA.
Olea nonnulla empyreumatica ex partibus vegetabilibus ignis

vi prolicita in venenorum numero collocanda quoque funt.

Acrimonia' fud (a) talia fymptomata inducere valent , qua-

lia ab oleis rancidis producuntur : nocent etiam non rar6 foe-

tore fummo.

Si olea empyreumatica intus fuerint fumta , fummum praef-

tabunt auxilium ant-acida, diluentia, demulcentia & evacuan-

tia remedia de quibus egi.

OLEA STILLATITIA, ESSEN-.
TIALIA VULGO DICTA.

Tranfeo ad olea odore fragranti , fapore acri pnedita , in vini

alcohole difTolubilia , aqua? per fe non mifcibilia , effentialia

vulg6 difta.

Horum nonnulla partes animales , quas tangunt, vi vene-

nata" deftruunt : acrimoniam oftendunt( fcribit Boerhaavius b )

dum nudatis per vulnera Membranis, & Nervis applicata

dolorem acutum fatis manifeftant. Caleflicientem illorum vim

difcimus inde , quod afliimta inttis excitent majorem fere fer-

vorem , quam ulla alia corpora fimplicia , ita quidem largior

horum ufus febres ardentes creat , continuatque , tandemque
has au<5to & continuato ufu in quemcumque gradum ceftus &
violentise exaltat ad extremum ufque. Quando autem cuti fani

hominis extrinfectis applicantur fie , ut inde extrorsum repel-

li nequeant , turn calorem , ardorem , dolorem , rubedinem ,

fplendorem , pulfationem , veficularum in epidermide elevatio-

(df) Ex Oleo, pinguedine, lardo aliifque fimilibus,ut pifcibns vehementiam

ignis paffis feu frixis extricatur acidum quoddam volatile, faporis u-

rentis, maxim6 fi fumum camini exceperint, cum odore ingrato em-

pyreumatico. Defaitvages tios> tneth. fotn- 2. fag. 415.

Chem. torn, a, proc. 23.

'
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nem faciunt , qum etiam nimid tandem aftione ipfam gangras-

nam. Hinc apertum Medicis , quantam certe vim afferent blc

inflammante poteflate, quoties imprudenter vifceribus ingef-

ta, ibi quoque applicata membranis, fimiles phlogofes topicas

producunt.
PrzemiflTd veniefeftione , fi plethora, orgafmus, febris, in-

fiammatio , cam poftulavcrint , inter efficaciora pncfidia nume-
rari debent diluentia , demulcentia , nee non faponacea aeida

aut acefcentia , quorum beneficio oleoft tenacitas dividi , oleum

sethereum aquofis mifceri , urens illius virtus temperari (#)
corporifque calor nimius diminui poteft.

Saponaceorum acidorum vires obtinent faccharum, Mel, fy-

rupi &c. ///. Baro VanSwietten fummis quoque laudibus ex-

tollit decoftum avenre cum oxymelle fimplici , rob fambuci ,

ribefiorum , fyrupo 6 fucco citri &c. : in illis enim ( inquit b )
diluens aqua adeft, una cum faponaced detergente vi & grato

acido , fimulque molle avenae gluten prodeft obvolvendo om-
nem acrimoniam.

Nee pro re natd inutilem opem praeftant alcohol vini (c)
fpiritus nitri dulcis , liquor anodinus mineralis Hoffmanni. QT)

(o) Si enim acerrimum illud Oleum cinnamomi , quod vivi ignis inftar

urit , cum faccharo tritum aquae mifceatur , poterit pro lubitii fie

dilui , ut tandem iners fiat. Tan Swiett. comm. torn. a. fag. 131.

(5) L. cit. p. 133.

(O Non immutat quidem hoc additamentum fpirituofum olei indolem at-

que virtutem , valde nihilofecius utramque debilitat. Cartheufer
Pbarm. f. 013.

( </) Genuina Olea aetherea in fpiritibus memoratis tenerrime ac prompt^
diflblvuntur. Cartheufer Pharm. p. 158. 215.
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CLASSIS QUINTA
FENENORUM ALCAL INOR UM.

AD plantas quoque pertinent falia alcalina fixa artificial,

lixiviofa etiam dicta , ex tartaro , vini faecibus , aliifve

vegetabilibus combuflione parata ;

Dein fpiritus alcalini , ac falia alcalina volatilia , etiam urinofa

vocata , ex vegetabilibus putrefaftione aut igne produfta.

Salia ilia vi venenatd, rodente, cauftica", inflammante &c. par-

tes corporis animalis, quibus applicantur, deftruunt, protit eti-

am Boerbaavius (a) optime adnotavit. Si cuti humectee , fana? fal

vegetantium alcalinus fixus applicatur, ita ut non maneat affix-

us loco , atque extrinfectis tegitur , ne decidat : turn brevi

folutus a naturali humore corporis Temper tranfTudante , atque

agitatus calore illo , qui fano homini inefl , facit pruritum ,

calorem , rubedinem , dolorem ut ab igne , tenfionem refplen-

dentem , inflammationem veram , gangrasnofam , duram , ni-

gram efcharam in ima corporis ufque ita , ut vere agat in panes
folidas humani corporis inftar ignis.

Quando falia alcalina volatilia in manum calentem infundun-

tur , ftatim in aera aufugiunt , manumque pene illcefam relin-

quunt : fi ver6 tenaci emplaftro retineantur, tune manus par-

tem , cui applicata funt , inflammant , comburunt , ac brevi in

nigrum carbunculum elevant , humorefque contentos in fanio-

fum liquamen convertunt.

Verum mult6 pejora ac brevi lethalia fymptomata timenda

erunt , fi falia ilia , pharmacopceorum ignorandd , aut fraudu-

O) Chem. torn. a. Proc. u.
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lentia

1

malevolorum , jufto mnjori dofi exhibita , ad ventriculum

& inteftina jam tranfierint ; producent enim intolerabilem lin-

guae , faucium , ventriculi , inteftinorum ardorem , fitim ve-

hcmentem , atrociilimos dolores cardialgicos , colicos , naufe-

am , lingultum , hypercatharfin , rcfpirationcm anxiam , lipo-

thymiam , inflammationem , eroiionem , gangrzenam , fphace-

lum ventriculi & inteftinorum.

Etiam fcitur, ( ita ratiocinatur immortalis Boerbaavius a )

alcalinos fixos (ales humoribus noftris permiftos , eofdem fta-

tim reddere acres , alcalinos , mobiliHimos , volatiliores ipfd

aqud noftnl , ipfis noftris fpiritibus , igneamque ipfis rodendi

facultatem impertiri , inque putredinis naturam convertere

qunm fubitiffime.

Diluentia , acida , oleofa blanda , Antidota funt. .

Aqua pura, tepida aut calida, falia qurecunque folvit, di-

luit , enervat , & per varias corporis vias educit ; hinc om-

nium falium maxime generale antidotum rede cenfetur : hu-

jus pra?ftantia in venenis (alinis diluendis & enervandis confir-

matur exemplo fervi , ex amore Melancholici , non modicam
Mercurii fublimati corrofivi fumentis quantitatem ,& fold aqiut

tepidd affiuim hauftd ac ad modum enemaris injectd , curati. ()
Aft noftro in cafu , longe efficaciora funt acida vegetabilia

aut mineralia diluent! aquce addita , quae vim quoque alcalini

ftimuli qualitate fud potenter invertunt. (r)

Summa tamen cautio requiritur in horum adminiftrarione ,

nam oefophagus , ventriculus , inteftina natural! muco privata

ac exulcerata leviorem ftimulum ab acidis aut falibus neutris,

tiam blandioribus , aegre ferunt , unde quidam in hoc cn(Yi oiea

jecens prefla fob vel cum acidis mifta praefcribunt , quibus fa-

Jia obtundantur, erofe cefophagi, ventriculi & inteftinorum

tunicae inveftiantur & contra Hilinos ftimulos muniantur.

Oleis recens prelfis ingeftis ,
aeris elaftici generatio , a fa-

lium Oppofitorum Effervefcendd produfta multum quo-

(a~) Chem. torn. a. proc. p5.

Sydenbam Epift. prim, refponfor.

Ex alcali & acido acerrimis caufticis folAmifcelfi proportionali ftatim

enafcitur fal neuter , blandus , frigefaciens , nuilo modo rodcns.

Boerh. Chem. torn. a. proc.
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que diminuitur: quando igitur fimiles conditiones adfunt , altd

femper mente tenendum eft monitum ///. Trallefii. Quodfl vero

( fcribit a ) etiam merum rodens alcali fubiit , acido fuffici-

enter ingefto omninb fuperandum , miilto judicio praclico pon-
derandum erit , an illud hujus occurfu fit fuperabile , ante-

quam fmegmate omni mucofo , quod villofam tunicam obdu-

cit , ftrifturis & excretionibus excuffo , detract quafi fua
1

vefte

naturali , haec denudata injuriis cujufvis acrimonize in villos

fuos nervofos aclurce fit expofita. Hi nimirum turn tegmine
fuo orbi , ftimulum quemvis acutius fentienres , non ab alca-

lina" tantum acrimonhl crifpantur , fed ab acido etiam quan-
tumvis blandiore seque vellicantur , imd ver6 , fi ab utriufque

concurfu alius naturae fal emergeret , non minus ejus irritan-

tibus puncturis male adficerentur : hasc fi fort^ lefturorum

aliquibus nimis fcrupulofa videatur cautio , opera; pretium
erit perpendere fummam in hominibus bene multis , ut hypo-
chondriacis & hyftericis , ventriculi & inteftinorum delicatulam

irritabilitatem & mobilitatem, quibusade6, dum nondum segro-

tant, fuccus citri & acetum non funt adiaphora; fed tales

quam maxime inteftinorum morbis fubjacent , iifdemque gra-

vitis affliguntur ...... hoc in cafd primatum fane ducit

blandiffimum acidum blandiffimo oleo involutum in ebutyrato

lacle , quod fi ullum aliud remedium acrimoniae alcalinas in-

vertendse & obtundendae convenientiffimum hie habeo, ejus

fgregiam virtutem in aliis ab hdc caufa morbis fcepiufcule edoc-

tus. Atque hoc acidum benignum natans in pinguedine ladis

niultum prsefero aceti acido , per mel admiftum mitificato.

Sceleratos homines fuiffe refert Boerhaavius ( b ) qui , ut

occult6 occiderent , miferis clyfteres ex oleo cauftico falis tar-

tari injecerunt. Illis opitulantur enemata ex memoratis reme-

diis acidis & demulcentibus fepius injecla.

Verum , fi quis incautus falem alcalinum volatilem in va-

pores redaftum infpiraverit , peffima fymptomata faepe oriun-

tur ; narium nempe , oris , faucium , alperse arteriae
,- pul-

monum erofio, inflammatio, gangraena; ha^moptifis, fuffocatio,

Hift. Choler. pag.

. Acad. J. 1140.
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Sub hoc casn urgentiflimo , nullil intcrpofitd mora

1

, in ac'rem

purum devehatur jcger , ori naribuique admoveatur acctum ,

vel aliud, quod prim6 ad manus eft, blandum acidum, ut ejus

vapor, nares, os, fauces, afperam artcriam, pulmones conti-

nu6 alluens falls alcalini ftimulum infringat, funeftofque effec-

tus inde expeftandos avertat.

Venze-feftio hie etiam proficua nonnuiiquam cenfetur.

Qui operationibus chemicis opcram dant nocivis illis halitibus

aliquand6 exponuntur : commoda funt in hanc rem lintea ralla,

siceto diftillato madcntia, ori naribuique ita applicata , ut nul-

lus aer hauriatur , nifi per lintea prsedifta prius trtinfierit.

Convenit etiam faciem , quantum poflibile eft , a nocivis ha-

litibus avertere , nee non , ad auram liberiorem captandam ,

laboratorio chemico interdum exire , vel vafa in loco ventis

obnoxio ita difponere , ut funeftiflimi vapores ab aftantibus

longiffime repellantur.

H



CLASSIS SEXTA
FENENOR.UM SPECIE HALITUS,

fUMI &e. PER1MENTIUM.
*T~ Igni igmti & fubit6 fuffbcati , vel Carbonum accenforumJ _j in loco claufo vapores hominibus casterifque animalibus

funeftos efle trifliffimis exemplis conftat.

Singiila fere hiems nobis luftuofiflimos fuppeditat cafus pau-

perum , qui , dum in humili cafii accenfis carbonibus fefe con-

tra acrefrigus defendunt , ab horum fumo vel necantur, vel

peffimis corripiuntur fymptomatibus.

Sic fumus Lucernas ex oleo nuciim , claufo in cubiculo

extinftae , aliquando autor funeris fuit.

Ab his vaporibus nafcuntur ophthalmia , vertigines , capi-

tis dolores , pracordiorum anxietates , naufea , vomitus , tuf-

fes , ftupores , deliria , tremores , convulflones , epilepfia , apo-

plexia, animi deliquium &c.
Aeri frigido, puro quantociiis exponatur aeger; facies aqu^l

frigida" perfundatur (^z); aceti vapor naribus excipiatur; pof-

ca calida propinetur ; mox brachii , nonnunquam etiam jugiili

vena fecanda ; crura in aquam calidam immergenda , ac rit6

perfricanda ; oxycratum cum nitro affhtim hauriendum ; lan-

guente aut deficiente pulfu fal volatile anglicum, fpiritus Ms-
armoniaci &c. ori naribufque admovenda.

Hifce interponenda funt enemata acriora.

Plures faufto beavit eventu aer , compreflis segri naribus 3

per os vi infufflatus , ut pulmones dilatentur.

a~) Traditur aliquos ex orci faucibus ereptos fuifie prxfidio aeris frigidi ,

aqux frigidirfima; aut glaciei corpori extrinfecus admotaj ac in os intrufac.

V. . . JLe Journal de wed. &c. Mai 1767 & OcSobre 1765.



Quoddam infuper ferre poteft auxilium liquor anodlnus mi-

neralis Hoffmanni ; cum fpafmodicas contraftiones hie quoquc
adefle conftet.

Ab aliquibus laudatur emeticum ; fed illud maxime reformi-

dandum effe aflerere non dubitamus ; naufea enim liic non a

ventriculo onufto, verum a cerebro malt affefto dependet. Ap-
tiora funt, fimiil ac dcglutire poflunt, leniora purgantia; plu-

ribus profuit aqua laxativa viennenlis aliquodes data.

Neque inutilem opem confeiTe videntur lata veficantia , va-

riis corporis partibus admota.

Porr6 ad vires reftaurandas , torporem tollendum , appeti-

tum proftratum reftituendum plurimtim depnedicatur ex aquae

fontis libris tribus , vini libra
1

una
1

, limoniorum fucci unciis

tribus , facchari unciis duabus confefta potio , cujus undo;

duae pluries in die cum cruftns panis frufto propinantur.

Aliqui lalem marinum in carbones ardentes infpergunt, ut

noxas ab eorum vaporibus timendas aveitant ; verum infido

huic adminiculo baud nimium fidendum eft.

Piftores , quorum magnam f?epe prunarum copiam continent

cavea?, aliquando, dum in eas incauti defcendunt, fubit6 pe-

rcunt : ut ha?c damna avcrtantur , juvat candelam accenfam,

pertica? alligatam, lente in caveam dcmittere (^) : fi flam-

ma rite vigeat , line periculo intrare poterunt ; fi ver6 lan-

gueat , aut , quod pejus eft , exftinguatur , turn priiis reno-

vandus erit ner , aperto caveie fpiraculo , ftraminis lignive f\if-

ciculos aliquot ante portam cavea? patentcm incendendo : hoc

cnim artificio venenati vapores educuntur , & in eorum lo-

cum fuccedit novus ae'r flammam vitamque alere aptus.

Ae'ris renovationi quoque infervire poflunt ventilans machina

in navibus nolbcpmiifque ufitata , tormentum milfile &c.

Notare demum expedit plures vivos pro moituis habitosj

ck , antequam fata pofcerent , fepulchro redditos fuiflc ; pro-

ind6 tamdiii fcrventur infcpulti , donee putrefaclio , hie uni-

cum ccrtum moitis fignum, jam adfit.

II 2

(j) Alii vero canem , fdenj &c. pruis intrare jubent, nfc'.dubio agri pro-
priam falutem committant.
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VINI, CEREVISLE, ALTERIUSVE
LIQUIDI FERMENTANTIS

HALITUS.
Ex Plantis earumve fuccis fimeftiffinia conficiuntur vene-

na , inter quas primum fibi locum vindicat vini , cerevifiae ,

pomati, pyrati, alteriufve liquidi fermentantis halitus. (tf)

Neque'enim ( nit Boerhaavius b ) haftetlus ullum venenum
rtde6 celere , ade6 Icthale , ade6 fubtile repertum rncmini :

ii enim capaciffimum dolium plenum optimo fermentabili muf-

to , in fummo vigore ebullitionis , fpiramento parvo in fupe-

riore parte emiferit hunc deniatum vite anguftid fpiritum ,

atque robuftiffimus hominum imo hauftu per nares halitum

hunc attraxerit , ipfo quidem illo momento , fine ullo morbo

cadit mortuus : fi ver6 parum ejufdem ita ceperit, apoplec-

ticus labitur : fin minus itertim hauferit , turn fatuus cota
1

vi-

til , fenfu communi ablato , vivit & vitas nefcius ipfe fute ,

aut paralyticus fit. Mine & eadem eveniunt iis , qui impni-

dentes verfimtur in cellis vinariis , ubi fermentantur vina vin-

demiarum tempore , fi claufce fint : quare apertis feneftris ,

jgne accenfo , ventique admifTu loca ilia luftrare coguntur.

Qui venenatis illis halitibus affecT:i mortuorum inftar jacent,

ubi primum fine periculo id fieri poteft , extrahendi funt , ad-

hibendaque varia remedia , quibus occurritur infortunio orto

carbonum accenforum , in loco claufo , vapore.

PLANTARUM, SEMINUM &c. HA-
LITUS NOCIVI.

Peftis in anglid dicitur orta a foetore CannaUs corruptae. (r)
Lini in aqu^ Macerati effluvia induxerunt morbum malig-

num, ex quo familia mortua eft, nee non totus pagus in-

feflus.

Vid. triftiffima exempla apud Pet. Bore/Ium, Cent. a.Obf. iv. pag. 107.
Chem. tora. 2. Proc. 42.
Boerhaav. Hift. Plant, pag. 575.
Detharting de pulv. Bezoard'. pag. 9. 10.
"ViJ. etiam Ntuhold nov. aft. Phyf. Med. Acad. N. C. vol. 3.
Item jRjtter Acad. N. C. vol. 10.
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Ab exhnlationibus Ranunculorum hortenfium anxietates, fi-

pothymice, capitis dolor, epilepfia. (#)

Florcfccntibus Napis indonnientes nonnunquam convulfio-

nibus corripiuntur.

Attonitos & catalepticos evafliflb nonnullos , qui odorcm

ingratiflimum ex Dracontii fpathvl aperta
4

prodciintem naribus

hauferant, legitur in Linnxi hort. Cliff.

Folia Juglanclis arboris hominibus Tub umbra* coriim paulo

diutids confidentibus fomnolentiam , tcmulcntum atque verti-

ginofum capitis dolorem , febrem fynochum exhnlationibus fuis

inducunt, &, affirmante Linn<so> alvum quoque fiftunt.

Effluvia Hyofciami Seminum , nee non fumus eorum in ig-

niarium vel laminam ferream ignitam projeftonim, ftuporem

atque dementiam aliquander produxerunt ; fie a folo vapore

Boerbaavius cum amico temulentus faftuscft,dum emplaflrum

de Hyofciamo pararent.

Qui labore feffi , fomnoque gravati , fceno recens congefto in-

cumbunt, non rarb ebrietate, cephalalgia , lethargo afficiuntur,

aut fuflTocati pereunt.

1?\orum fambuci effluvia fynochum inducere Linn<eus monet.

Refert Boerbaavius hortulanum , qui cicutam prcecidebat ,

vertiginem paffum fuifle.

CeL Tralles (^) vidit uxorem aromatarii , quse in conclavi

parvulo calefafto crocum pulverifatum in minutulas portiones

dividebat , chartulifque inferebat preft6 futurum , qui peten-

tibus ftatim porrigetur, fubitd in terram prolapfam atque iiiftar

apoplefticae jacentem.

Croci vapores Mercatoris famulo mortem attulerunt. (c)

Crocum etiam in acre liberiori exhalatione fud Mulos clitel-

larios occidiffe refert Faber ad Hernandez pag. 755.

Cynogloffi majoris vulgaris caninum odorem virulentum efle

Blair afTerit.

(a) Ephem. germ, decur. 3 ann. p. 10.

O) Ufus Opii falut. &c. i pag. 1 14,

(c) Borelius Cent. 4 obf. 35.
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. Nerii floris cubiculo inclufi effluvia dormientibus fsepe letha-

lia fuerunt. (a)
.Deteftabilis foetor urinae eorum qui turionibus afparagl vef-

cuntur fenfibiliores , feu hypochondriacos & hyftericas noclol

nonnunquam graviter lasdit ; verum noxte ab exhalationibus illis,

odorattis organum fortiter ferient&us , timendae avert! pote-

runt , fi veficam exonerent in matulam aqua pura
1

, cujus fin-

guise libra admiftse funt fpiritus Salis Marini uncise duze
,.

femiplenam.
Ab exhalationibus Fungorum venenatorum motus epileptic!

& mors fubitanea. (b)
Non foltim male olentes , verum etiam fuave olentes plants

homines peculiari idiofyncrafid prseditos, nee non animalcula

minora graviter afficiunt aut exftinguunt : hinc imprudenter

agunt illi , qui , graveolentia" non eoacti , variis liquoribus un-

guentifve odoriferis veftimenta fua imbuunt, & ita in publi-

co verfantur. (c)

Sic Rofarum exhalationes vomitum, diarrh^eam, ophthalmi-

am , fyncopen , abortum , fufFocationem aliquando induxere. (/)

Neque ( inquit Boerhaavius e ) ade6 fabulofis ftatim adfcri-

bcnda, quce de ftupendis effeftibus effluviorum tradi folent in

hiftoria
1

plantarum Somnum vicini dat papaveris ha-

litus. Taxi lethalis memoratur fubtus dormienti vapor. (/)
Fabarum florentium diu attraftus odor mentem movet.

v

0?) Linn<eus de odor. Medicamentorum.

(^) Petr Forefl. 1. 30 obf. 10 in Schol.

Fabrit. Hildan cent. 4 obf. 35.

fcc")
Ilia unguenta luxurix causa Perfis olira ufitata, odio quoque habuit
Horatius , ut ex Od^ 38 lib. i colligere licet.

Per/icos odi , puer , apparatus.
Odorum igitur pyxides inta&a; & illibatac potius relinquendas illis , qui
tetro corponvm fuorum odore circumfluum aera inficiunt , aftantefque

fugant : hie etiam mos corporis fetorem odoramentis corrigendi Mar-
tiali L. 2 baud ignotus fuit

;
unde facete verfus hos pofthumo objecit.

Hoc mihi fufpeStum eft , quod oles betie, pojlhume, fimper ,

Poflhume, non bane okt , qui bene femper olet.

(</) Ledeliu: eph. germ, decur. ^ ann. 2.

Letnery cours de chymie, augm. par Baron pag. 656.
Journal Encyclop. ann. 1771 torn. 4 part. 2 pag. 244.

() Chem. torn. 2 proc. i.

(f) Dehac arbore , cujus umbra in Belgio funefta non eft, Lucretius L. 6 canit,

Eft etiam magnis Heiicwis montibus arbos

Floris odort homines tetro cotifueta uecart.
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A foils odoriferis produci pofle carum Strain quoque re

fert. (rf)

Plum addere vctat anguftior pagina.

Ubi quifpiam ab his , aliifve fimilibus odoribus in animi de-

liquium j pallionem hyftericam &C. incidit , pnefentaneam fe-

pius opem conferunt aer purus , vapor aceti alteriufve Kquo-

ris jegi'o grati & oppofitam vim nocivis exhalationibus habentis.

lidem quoque liquores intiis nonnunquam faufte adhibentur.

Si fanguinis orgafmus aut plethora fpuria, a fubtiliflimis ef-

fluviis croci aliarumve plantarum orta , carum , apoplexiam

ilmiliavc ominofa fymptomata produxerit, quantocitis educen-

dus erit fanguis ex jugularibus venis aut faphend : quibufdam

optim6 ceffit ipfhmet arteriotomia. Veruntamen certis can-

cellis contineri debet fanguinis miflio , nc aegrotantium res in

detcriora ruant, &, exhauftis viribus, fatum acceleretur.

PULVERES VEGETABILES
,^ INSPIRATI.
Pulveres ( ait Lindeflolpe b ) ex trituratis fegetjbus prode-

untes acrium & nocentium ex nuniero excludere non oportct,
item quofcunque pulveres vel nnturf , vel arte in mtchanicuni

venenum faftos. Hi enim , infpiratione aeris pulmone excepti ,

pro tenuitate fuA , in intimos & exiliffimos conos trachcales

penetrant, ibique commorantes & motu pulmonis hinc ind6

ventilati , excitant primd tufTes ficcas, dyfpnceas & afthmata,

pallorefque faciei , propter impeditum in pulmone fanguinis

circuitum , mox ex jugi pulmonis contraftione vicina loca ero-

dunt, vomicafque faciunt & ulcera pulmonalia, in perfeftam

fjcpius phtifim , ipfamque non rar6 mortem defmentia , ut vi-

demus apud ruflicos huic open ex profeflb incumbentes.

Lycoperdonis feu Crepitus Lupi pulvis fubtiliffimus ad vefi-

culas pulmonales infpiratione delatus, eas vehementer conftrin-

git , & homines aliaque animalia non rarb fuffbcando enecat.

Agarici pedis equini facie, feu Fungi Igniani pulvis pulmo-
nibus receptus eadem quoque fymptomata inducit.

C<O Geogr. L. %. pag. 535.
De Venen. pag. 420.
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Si pulvifcuti irritantes infpirati tuffim moleftiffiinam excitent;

auxilium fpondent ( inquit eel. Tralles a ) evitatis , quantum

poffibile eft , caufis zegritudinem inducentibus , vapores ex

aqua" & lafte ore haufti , vel infundibuli minifterio fucti , ut-

pote immediate laryngis rimam fubeuntes & membranae inte-

rioris nerveos villos blando rore inuiigentes , eorumque excuf-

lionem a locis , quibus infixa funt , lubricando facilitantes ;

his aftis , ut decet , fi aliquis ad motus coercendos opium
neceflarium judicaverit , non {an^ k reftil medendi via" aber-

rabit.

De curd fternutationis nimias ab irritantibus produftce pa-

gind 30. egi.

C<O Ufus Opii falut. &c. . 3. pag. izg.

Felix quern faciunt aliena ferlcula cautum.
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aquatica gefneri
Crocus fativus

Nicotiana major latifolia

anguftifolia
minor

Aconitum, five Napellus
Fungi
Laurocerafns
Cannabis fativa

Taxus
Verbafcum
Lolium
Cerealia femina vitiata

30
21
at
at

23

23
23
23

24
25
25
25

37
29
30
31

33

34
3^;

35
35

37
37
37
37
38
38
38
38
39
39
39
41
43
43
44
44
45
45
45

Vensfedtio &t Arteriotomia 46
Vomitoria 47
Purgantia 48
Clyfmata 49



f INDEX.
Acida 49
Stimulantia externa 50
CLASSIS TER.TIA Fenenorum gluti-

noforum, tenacium 52
Semina Pfylli 52

Lini 52
Gluten aucnpariua 52
Cynosbati fpongia 52
ANTIDOTA Fenenorum Claffis Tertix 53
CLASSIS QUARTA Fenenorum Oleo-

forum 53
Olea vegetabilia recens exprefla 53

Rancida 53
Empyreumatica 54
Stillatitia, feu Eflentialia 54

ANTIDOTA Fenenorum Claffts Quar-
** 53 -'54- 55

CLASSIS QUINTA renenorum udlca-

linoriim 56
Salia alcalina fixa 56

volatilia 56
ANTIDOTA Vemnorwn Claffis Qy'tn-

i<* 57- '58- 59
CLASSIS SEXTA F'enenorum fpecie ha-

Jitus &c. Perimintium 60

Vapor carbonum accenforum 60
Vini fermentantis halitus 62

Plantarum ,

tus nocivi

Seminum &c. hali-

Cannabis corruptac foetor 2

Lini in aqu^ macerati effluvia 62
Ranunculorum hortenfium odor 63
Naporum florefcentium effluvia 63
Dracontii foetor 63
Foliorum Juglandis arboris exha-

lationes 63
Hyofciami effluvia 63
Foeni recens congefti effluvia 63
Flortim Sambuci effluvia 63
Cicutac effluvia 63
Croci exhalationes 63
Cynoglofli caninus odor 63
Nerii floris effluvia 64
Foetor urinac eorum , qui afpara-

go vefcuntur 64
Fungorum venenatorum exhala-

tiones 64
Rofarura exhalationes 64
Papaveris haJitus 64
Taxi vapor 64
Fabarum florentium odor 64
Pulveres vegetables infpirati 65
Lycoperdonis pulvis 65.

Agarici, feu Fungi igniarii pul-
vis 65

ANTIDOTA Fenenorum Claffis Sex--

i<e 60. 61. 6a. 64. 65. 66










